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Genève, péP,inifàre du oalvin,ls,me hollandais : . , .. .. . 
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Tome 1. Let étudiants des Pay&-Bas iL Genève aa temps 
' ' ' 

, . , de J:hAodore·de B�ze. -. Fragnière, Fribourg . 
. 

Tome II. Correspondance des él,èves de Théodore 4e B��e ' 
aprèt leur· départ de Genève. '

Martinus 
• �y hoff, La !laye. , , 

t,\ '( .,. 1· , , t '  

,. Correspo�dance de Q.onave�ture V.ulcaniua pen- , 

' 

' . ' ' . 

. . �· 

dant son séjour à Cologne, Genèv:e et Bêle 
< · (!573-1577) •. - Martinus Nyho,, La Haye. , ' 

• 

·. C�r,:nln.a Armlnii (épuisé), 
. 1 • .• 

.. . 
. ' . 

,:<:Le Fasciame et ses daultats (épuisé). 

1•�c�iè"C' Trad. italienne : Il Faaclamo 
reeultati (épuisé). 

Trad. bollaQdalse : litt Faaofsme en: zyn 
reaultaten. - Uitgevery. Oisterwyk. 

· Die nattqnalsodalistiache 
(épuisé) .. , 

.. . 
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Weltanschauung 
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" âucu": homm,e., ;llcriv�in, p,oi�· 
tique ou' diplomate, -nè peut. �tre , :; .. · cimsidéré. com,me' m11r :t�nt.' qtf'.il .: 1 . 
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'J) epui·s · pzus. .d� deutÇ·: mi'lle , ans, ·ze. pro�lê1r.ie··· 'ii 

. (:;:: ',J,'4î(agit� ·le �onde. Plus ·oii ·.moins virufertt>s�-· . 

);: :(, ,' :�Q�'. Jei ·ipoque$ et . liis .. ,.pays; tq.ntîs,émiti�·,n_e',;,� ··:.:·::: · .. ·::;.:.,y 
;::•::;(�� · ;�i;iStê fk"toù,t. terhpHà où les Juifs forniaient >n>if . · ,:·.-i.r.,w:r•l ' 1 · .. �-l' ,, ' ' . • ' . . . ' . : ' . .• · ':;.;·: 1fi.��o1(i·t'Ç . ·assez importante·. Il s'.est bas.é toui' } à' · 
· · ·� . . � . . . 

�, . . ., . r· . . ·. J � .. -t '· ,. tour .> sur d.es éléments . re' t•gteux ··.Ou é. conomiq�e$,·,.::. ' \ '/ � ' . 
, ,_ r , .- ' ' • • ' ' 

·:: ·· .'nd:t�orianx ou racistes. ·Il. ai'rive aussi .que ·l:a.nt:t";. •: ·4 :;),!r.:·;U�::'�\ ' ·� � 1 • • ·• • • • 1 
' • :; 
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• .. • • • 1\ t 
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- ' ' ' ·• ' ' '� 
,,. ,.. - ' . :_· . '• · ·' .'' ' \ ' . ' ' . ' ,... ;; ' .. � ' ' ' . . . 

· ·.··· .. •· · · ·· . '. �.� -�q/yé, po4r le::Vaif!;cr.e ou l�ll:néànt#:?";'rTo_ui(>litl·� 
' · ·.. ' , : ·· ·. $trns résultat· durable: /;.es. •Ju:ifs s.dnt plus. ,.·, "' - ! " � • ' . . . '·: . .

. breux, plus p�issants, plus r_iches que jamai$:. 
�<'é'!·'�:<•· .• ,. " 

'
. ' Cette race serait-elle donc ind'estructib.,Ze? Nq' l ��<�M "' ... ,::. 

fi.�:Jft;:_<. · . · . l.e croyons. Serait-elle doné invincible dans ��1;f.:·t't�- ., · · .ensemble? Nous le croyons, également. Le 
blème 'juif est-il donc insO:luble? Non, nous . . ' . ' � . 

· ' . · croyons pas, surtout à· .J'h�U;f;e qu'il est. 
. . ., .. ' ' . _, 

.·. ,. pën�ons, au contraire, qu'il doit être · 
. .  ·. d'établit les raisons pour lesqu.elles on n'a 1q.u,1ut; · réuss.i à le résoudre. Malgré_ i' écrasante ma.jorité:­

deS non-jùifs et t'oU.tëlc(petn� qu(ils se son{ don.-· 
" · fl,ée pour en venir à· bÔut, ils · n'ont jamais pü . . . 

arriver à ari ré,suUat d�f.Lni'tif. Logiq:ùement, :on ·�:?�-�:��-,;,, 
doU :attribuer ces échecs ·continus à. une seul� · 

. . ' ' . 
cai.t$e : un diagnostic défaillant dt'!- mal dont on · · · . 
souffrait entraînant des remèdes inefficaces .et· -·. 

. é ,(' ·· mop rants. . . .. . . . ;�,<il:: 
. · ·. · Cid�· établi, il do.it être possible .. d'éviter .les, _v'>�: . . 

· 
er.reur.s du passé et · de profiter des poss'ibilit,é'!}· ' :'-; .·.� 

· · qtle nolis offrent les conjonctures pr.ésent.es. ;.. ;: ; :_, :..;: : 
. . Ce rtes, il e·st diffic.ile de trouver une solu.ti,on .a_; . . � . : ' 

.
. 

· un problème aussi complexe et au.x aspects :aussi ' . . . : -,, 

· miûiiples que le problème juif. Sa r.é�tï_sc:itipn .dé�: . · :' ,. 
fhr.itive demandtra. beaucoup de terri.P,�. �eatîceup . . .·. •·· 

. · · . . ·de Q;oigté ,et de souplesse, .et surtoq,t tine VQ"�enté · · .. 
· � �· . 

. ,.,J. .•. ,,,_,._ .. · -ferme et rf:nébranlable d'·en fi;r;ti.f t'!-ne' f.ois :pot'!-r · ··
· 
· -; 

, .·· loutè�: On ne peut cependant denian.der à d.ne gé� ·;y 
.,,_,,.,.. · · ,nération .. d·e résoudre complètetn�nt un proh.lème· . .. "' 

' ' ·,. 

·.· · •.. . ·, . , . : qa:è soixante g.énérations . o·n,t.;éfé · irnpuissan.t�� à ' ·:; .· � 
· ·· · ·.· , . f�i-re;:(:t.vcm·c.er d:u,n;. pouc_e. ,Mçûs .• ne se.r(Lit-ct .. �'pf!.S ·: ·.t :. 

,,..,,.,· . .' :-,_ · ·a1a résùlt.at aprpréoiab,le si<no.t,re. gén.ér.atien p_O,u�.. ''<�;;. 
'"·' ;,· ;• . . . ·:• ;,:�:\ � ... . " . ' . . l ' 1 ' 1'.1 :.. '+ ·• ·. . . . . . ' -:;,· � .-: . .. · . . ' . ,, 

• 'i. ' "'' 

' . ' 

. " 
. , ' 1. ' 

. . . . ' . . ' ... 
.. 
• ! ·,.__' • •  \,,''� ...... ' ' . . ' �� . , . . .., , ' . fw"' "' ' +, /�·.,· •:· •• 'l' .�\o,;' 

� · ... . ··.· · .J)'.�o:t. - .. ' ,, '• ' ., ' • ���·!'"" ,:.;. ' 

. ·; ,, ;�·?� 



" 

' b . ' d. ' . . en ne, n:eç- ·' . 

Nous .. ne croyons pas. nous tJ·omper en con,sta- . . 
· tan;t�qu�:lfn •nombT'e toujou1·s plus grand de Juifs: 
et. de non.-Juifs cons'idère le problème juif comme 
un des plus ang'oissants du moment. L' antisémi­
tis.fri'e s'e réveille partout. Il n'y a pas de pays_ où 
il n'y ait de l'antisémitisme sou.s une forme ou 
sous u:ne autre. Même dans les pays où. il ne sem- ' 

! ' • ' ' ' 
bZa'it avoir aucune prise sur des populations habi-
tuées depu'is longtemps à une Large tolérance, on 

' 

. , 

· .C.OTl/ltate de$ mouvements antisémites se fortifiant · ·' ' 
rapidement et n'attendant qu'une vague de fond . 

pour se manifester brutalement. 
' 'l 1 . . • ·· · · ·L 'antisémitisme continuera à· gr·andir et ·à 

s'amplifier, parce qite les causes qui l'ont fait re-
1�aître continuent à existe1' et ne sauraient être 

,. l· supjl'rimées. .. 
Ce qui, parmi ces causes, inquiète surLout les 

npr�,Juifs, ce n'est plus ·la neligion des Israélite$, . , . · ' 
' 

·Je n:'est . m�me pas toujou ·rs la puissance écono- · 

1Jl.iqu.e juive, c'est le sentimen� d'héberger cks 
. f�qctions��'oan autre peuple, inass·imilable, d�ù.ne · · · 

nation qui vise à la domination mondiale et dont 
plusieurs membres fomentent des. révolutions. 

; · 'Quantité de iuifs, parmi les plus il;fluents, p)'O• ., ·. ·· .. 

clament hautement leur nationalité juipe et leur 
iTJ;qss�milab'ïlité. La jeunesse juipe, surtout,. en a. 

' . . ' ) . . 
. as��z. de traven;er la vie·<< avec sa main devant son 

nez>>, comme un auteur jui:f l'a si bien dit. 
. .  , 

. , ·. P'un côt�, nous voyons dor"c un nation.a�isme,. 
· · jù.if qui ne veut à aucun prix d'une asliimilation, · 

... • 
' . 

. . ' • 
' 



, "*''i'',� p .Y, ,.. -;• •; ,..,<.,)l' 1' \f� .. �· ,· .• ,_,., l''"l �-�.'' ·-�·- • ,, _L ,• !-. , .. t' 1 �• , 
,, , ·�"· • ' "; . �-�, '''' '•' . 1•-'. 1 : �·

- ·"c -,: .• ;· ·· o.:c"v � -... �-�,(t '· ' (",Z't\\1' • . -
� ,, _,. ' . } ,  . ' �. ·.·. - · . . .... . . . � · - , ,  .. , .. .. . . . �.:·

. 

·., . .. ,, '· 
•0'·-'::,t.' .. ',:/\_' .. '• ,t_.,. ,, ,.·t• T 

\.': - ' • • }"' .. _. ' ·.• :. .. .. · �. ,, j 
• • , 1 J ··�· . ..

. 
.- ' ' 1 • ':-• ·. . • • • _.. \

, 

, , , .• ! ., . .. l' ' • • • '., • • . " '.. . • • . .-.' 1 \  • _.• ·t•·'��, J . 1 

'-}······.:. -� · .". . � .... :: •. ,. ·� ( .... . 

. . 
. •. ' . . 

. 
'. ,. ,... ' . ' . · . . 

' )  .. _ .. ··· ·1.; ';1 , . . 
• "' .... #. • 
' '· ': . .. 

" 
.. . . 
,( : 

• " 

.· '; ·' 

.. . . . 
' 

' 

. . 
. . " 

'*' 
., . 

. . ' ' . 

' . 
' ' . . 

. . •, . ... . · ' 
• • 

. .  

;, . '· . . . • • 1 • • •• 

.4 ISRAËL. S()N 'PAf!I�É, .'S'ON AVE�R 

de l'autre urt nat'ionalisme non-juif qui se ·méfie 
des Juifs et qu'on ne peut plus tranquilliser: Si 
on ne trouve pas un dérivatif à ces nationali.smc.s 
opposés, si on n'arrive pas à les canaliser, on va 
au-de:vant des pires catastrophes. Celles-ci seront 
d'autant plus époupantables qu'on · aura tâché 
d'en retarder l'explosion par des palliatifs. Les 
Juifs dev.iendront de plus en plus cc les sous-offi­
ciers de tous les partis subversifs )) , s ' ils n'en de­
viennent pas les généraux. Les non-Juifs exas­
pérés auront recours à des atrocités ou à des ex­
pulsions. Or, toute expulsion équivaut à un dé­
placement d'indésirables, car si on �ccucUlc pa1· 
charité des Juifs pourchassés, jamais on ne les· 
accepte de gaîté de cœu1·. Souvent on refuse 
même de tes accueillir, comme ces Juifs de Hon­
grie, dont les j1-ères Tharaud nous parlent, 

.
h�bi­

tant de longues rames de wagons ·imm:obtltsés, 
chassés de Hongrie après l'odieux régime de Béla 
Kun, mais refoulés aux frontières de Roumanie, 
d'Autriche et de Tchécoslovaqu'ie [1]. 

On doit surtout se tendre compte que,_ depuis 
quelques dizaines d'années, nous assistons .à ·.une 
renaissance d'Israël comme peuple. De reltgteux 
et économique, le problème est devenu avant tout 
national. 01·, si un problème religieux peut être 
résolu par la tolérance, un mouvement national 
ne se contente pa.s, à �a longue, d' êLtc simplement 
toléré. 

Les exécutions el, les massacl'es n'ont pas ap-
porLé tm meilleur résultat que la tolérance. Ils .se 
sont lu�urtés {1. ce que le Juif con#dère comme ses 
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biens les plus précieux : sa religion et sen senti­
ment d'appartenir au cc peuple élu li, auquel.Jahvé 
avait promis qu'il ferait des autres peuples (( l'es­
cabeau de leurs pieds 1>.. lUant f rappé.s, les Juifs 
courbaient l'échine en se rappe�ant que Iahvé · 

l'avait prédit : u Si tu n'obéis pas à la voix de 
•c Iahvé, ton. Dieu, pour observer ct mettre en 
<< pratique tous ses commandements ... , voici tou-
cc  tes les malédictions qui viendront .sur toi et 
<< t'atteindront : Tu scr.as maudit dans la ville ct 
<< tu seras maudit dans les chan'ips ... , tu seras 
cc ba.llotté parmi tous les royaumes de la terre ... 
<< ct tu seras opprimé ct écrasé tous les jours ... 
cc 1'u deviendras un sujet d'étonnement, de fable 
cc et de raillerie parmi tous les peuples chez les-
(( quels Iahvé te mènera... Jahvé te dispersera 
u parmi tous les peuples, d'une extrémité de la 
<< terre à l'autre .. .. Parmi ces nations mêmes, tu 
« ne seras pas tranquille et il n'y aura pas un lieu 
cc de repos pour la plante de tes pieds; là, Iahvé 
« te donnera un cœur tremblant, des yeux éteints 
(( et une âme languissante. Ta vie sera comme en 
<< suspens det1ant toi, lu trembleras la nuit et le 
<< jour, et tu ne croiras pas à la vie . .. fi] n 

Les Juifs survivant aax pogromes cl aux mas­
.çacres sc frappèrent donc la poitrine et se ,çenli­
renl encore plu.ç farouchement membres du peu­
ple d�Israël que par le passé. Battus ct maltraités, 
p1·esque anéanti$, ils sc souvinrent non seulement 
des cMt.im.ents annoncés par Jahvé, mais aussi 
de ses promesses, récompense d'une obéis.�ance 
aveayle à ses commandements. Ils se rappelèrent 
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que Iahvé avait promis qti' il les comblerait. de 
ses b'ienfaits : << Iahvé, ton Dieu, L'élèvera au-des-. . ' . 
<< sus de tou-tes les naaons de la terre ... Iahvé fera 
« que le:; ennemis qiti s'élèveront · ·contre toi. 
<< soient mis en déroule devant toi ... , et tous les 
« peuples verront que le nom de Iahvé est nommé. 
1< sar toi et ils te craindront ... Jahvé te comblera 

· : .' << de bie�s... Tu prêteras à bcaucottp de natio'ns, · 

<< et tu n'emprunteras point [1]. >> Voilà pourquoi 
aacun:e persécution, aucune tourmente n'a -ja­

. niais pu a:voir raison du peuple juif. D'ailleurs, 
toute minorité pr·end force et cohésion au milieu 
d'une majorité hostile. Il aurait été étonnant si 
le milme phénomène ne s'était pas produit avec 
·zes Juifs, minorité munie de promesses telles que 
cêllcs que nous venons d'évoquer. 

Les expulsions (combien n'en a-t-on pas vues 
· dqns le cours des siècles !) ne réalisèrent pas non . 
p·lus ce qu'on en attendait. Chassés d'un pays ou 
d'une ville, les Juifs se rendaient ailleurs el reve­
naient dès que l'occasion s'en présentait. En at� 
tendant, .ils s'établissaient dans les pays où lês 
villes qui voulaient bien les accul:rillir, ina,is. l'ac­
croissement de leur nombre réveiUa, là aussi, les 
sentiments antisémites, ct leurs pérég1·inations 
recommencèrent. Dans cet ord1·e d'idées, seules 
les mesur�s supemationales pourraient être :effi-
caces. 

L' émanc'ipalion, suivie d'une tentative d' assi­
n:tilation, n'a pas donné de me'illeurs résul'tat$. 
Les li/)éraux, tant juifs que non-juifs, ont cru que 
l'assimilation arrangerait tou.t. Vers la seéonde 
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t :_� 1..... ' moitlé du · XIX9 siècle, b.eaucoup 'de Jùifs sç · cru- . . ' 

rent as-similés: Actuellement, il n'y a plus qu'ttrte . . ···� 
• ' 1 

·: ': / ' � ... ·� mil:writé .d'entre eux qu.i croit d. une a.çsimilation. ·
. · . .

. : '::;·f:;:· 
possible. On s'est rendu compte que l' assiTn:�ié · >.: ·.; 1' 

peut cesser de se croire Juif, s'il renie le. culture 
de so11. peuple, mais qu'il ne de:uiendra pas non 
plus un Aryen en adoptant ou en imitant sa cul-. ·  
ture. Il n'est ni Juif ni Aryen; son âme est déchi­
quetée. Il devient un objet de mépris pour les. uns 
comme pour les autres, sauf dans des cas tout ·à 
fait exceptionnels, or1. une fm·mation d'espr�l spé­
ciale ou un certain nombre de mélanges de sang 
ont rendu l'assimilation possible. En général, un 
.Tù,if soi-disant assimilé reste Jnif dans son f0r 
intér:ieur. Il reste Juif avant tout, à tel point que 
si, à un moment de la vie, il doit choisir entre 
son pays d'adoption et sa nationalité juive, son 
sang juif l'obligera à préférer la nationalité qui 
date' de trente siècles à cell.e qui date de quelques 
dizaines d'an nées. 

· Enfin, consi�érant le problème comme inso­
luble, nombreux sont ceux qui ferment les yeux 
devant les réalités eri' évoquant la charité chré­
tienne et l'amour du prochain. Ils prétendent que 
c< la morale du Talmu·d est pw·e J>; que s'il y a 
parrn,i les Juifs des usuriers, c'est notre faute, à 
nous ch1·éliens; que si le Juif est prédisposé à 
entrer '' dans tous les mouvements révolution­
(( naires comme meneur ou comme profiteur,_ U 
« ne fut l'auteur d'aucune révoluûon >>. Si .l'on . . 
n'excuse pas tout, on atténue, on gémit sur les · 
excès antisémites ... et l'on ne fait rien pour cher-
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cher une solution au problème, dont on ne'peut 
nier l'existence. On oublie que la question· juive 
est une question de sauvegarde :· sauvega1·de de 
notre religion, sauvegarde de notre culture. Evi­
demment, il est plus commode d'ignorer nn dan­
ger et de faire appel à la charité chr.étienne que 
d'étudier un problème malaisé à résoudre. et dont 
la discussion e.�t rendue difficile par la suscepti-

• 

bilité des intéressés. 
Cependant, les causes de l'antisémitisme conti­

nuent à exetcer leur influence, même si on le.� 
cache sous le voile de la chadté chrétienne mal 
comprise. Théodore Herzl, le créateur du sionisme 
moderne, arrive. exactement à la même conclu­
sion. Aux « doU'x rêveurs n qui pensent résoudre 
le problème juif en faisant appel à la cc bonté des 
hommes n, il répond que c'est là (( un pur rado­
tage sentimental >>. 

Malgré les- preuves que vingt siècles nous ont 
fournies, il y aura toujours de ces (( doux rê­
veurs >> qui croient rendre un service à l'huma­
n..ité en lui cachant le vrai fond du problème juif. 
Cette attitude, aussi bien intentionnée qu'elle 
soit, n'arrange rien. Elle est stérile et ne ·nous' 

approche aucunement d'une solution. On arrive 
ainsi à penser que c'est peu.t-être <(jusqu'à la fi.n 
de.� jours >> qu'il sera question du problème juif. 

Quant à nous, nous ,çommes plus optimistes, 
el nous espérons toujow·.� que, malgré le manque 
de su ccès plus que bi-millénaire, il soit ré.�e'rvé 
au xxe siècle de trouver une solution heureuse et 
équitable à l'éternel problème. 

• 

' ... '' 

" . 
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ll'h RODUCTION 

Nous essayerons de développer notre concep­
tion en exposant d'abord ce qui nous sépa1·e des 
Juifs. Nous établirons ensuite les raisons pour 
lesquelles to�s les essais d'arrangement ont fait 
faillite, et nous exposerons enfin la solution qui 
nous semble la plus équitable. 

'* 
* * 

On reproche souvent aux auteurs traitant le 
problème ju _if de dénaturer les déclarations ou 
écrits juifs. Pour être sûr de n'altérer en rien la 
pensée juive, nous avons ten.u à donner, le plus 
possible, la parole aux Juifs eux-mêmes. C'est ce 
qui explique le nombre très élevé de citations 
d'auteurs juifs, dont les nom.� sont toujours pré­
cédés 1 d'uri astérisque(*). Lès noms de Juifs bap­
tisés sont précédés d'une croix. 

Nous devons à l'amabilité dtt Directeur du 
Rheinisches Landesmuseum, à Trè·ves, la com­
munication de l'a photographie reproduite sur la 
couvertu1·e et qui représente la !\'lenora, et celle 
des caricatures du Ill" siècle, en tête du volume. 

" 
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Il est cul'ieux de constatei· que la naissanée de 

l'antisémitisme, son développement, son explo• 
sion et son accalmie ont suivi partout Je même ' 
cours., L'antisémitisme s'est monlré parmi 'tous · 
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. les peuples et dans tous les ages, parmi toutes les .. ',- . 4 ' . ' .... ' 1. 
· religions et dans tontes les civilisations. P�utout,. · 

il a parcouru les mêmes étapes. . · . ·Première étape. Installation. Les Juifs arrivent 
dans une contrée dont la population n'a aucun 
préjugé à leur égard. On les accueille avec plus 

' ou moins d'empressement. Dans l'antiquité, et . · 
jusqu'au XVII• siècle, on était quelquefois même . 
heureux de les accueillir. 

• • 

Deuxièm.e étape. Affermissemeni. Les Juifs sont 
-tolérés ou jouissent d'un traitement de faveur, 
grllce à quoi leur situa.tion se consolide. 

Troisième étape. Apogée. Les Juifs se signalent 
par leur rkhesse, leur crédit et parfois par leur 
savoir. Dans certai.ncs classes du peuple, .un sen-· 
ti.m.ent de gêne, d'envie et. de haine commen.ce · à 

. 
· se faire jour. 

Quatrième étape. Résistance. On entre dans une · 
période où les soulèvements, les luttes, les atta� 
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ques alternent avec des'périodes d'accalmi-e. L'ii'­
. dtation du peuple est généralement contenue par . . le clergé et le gouvernement. 
. Cinquième étape; Hostilité ouverte. L�·peuplè, 
exaspéré, rompt toutes les digues et massahe les 
Juifs, ou bien l'autorité les chasse . . .  ct le cycle 
recommence dans un autre pays [1]. 

Nous ne connaissons qu'une exception à cette 
règle. En Chine, les Juifs n'ont jamais été persé­
cutés. Une ancienne inscription, reproduite dans 
le Cf�inese Repository, vol. 20, nous apprel!d que 
les premiers Juifs se seraient établis en Chine 
sous la dynastie Han (200 avant J.-C.-226 après 
J.-C.). Plus tard, Chi-Tsou, fondateur de la ving­
tième dynastie, accueillit les savants et les gens 
de lettres sans distinction de race ou de religion. 
Il accorda des privilèges aux Juifs arrivés dans · 
ce pays probablement peu avant son règne. En 
ii64, on signale l'existence d'une synagogue à 

/ Picn, qui fut restaurée en 1296 [2]. En I32g, 
des Juifs habité nt le Y ouen-Che, où 1 'on ap­·pelle Jeur religion Tiao Kin Kiao, la religion qui 
extirpe les nerfs 1,3]. La meilleure preuve que les 
Juifs se sont ensuite assimilés a11x Chinois est que 
l'histoire ne parle plus d'eux. 

' * 
* * 

Nous allons maintenant jeter un coup d'œil sur 
les

. 
tl"ihulations des Juifs au cours des siècles. 

No\ls retrouverons toujours le cycle des cinq éta-

' ,· . ·' 

. . . 
. · · � 
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pes. ,En' .outre, nous constaterons que, si la dü�e . 
des étapes peut ôtte· tres variable, la fin du cycle 
est toujours et partout la rilême. 

Le premier cycle fut un cycle « avant la lettre » . 
C�est 1 'histoire des Israélites en :l!;gypte: . .  Ayant 
faim, Jacob et ses fils, avec leurs troupeaux et 
leurs biens, se rendirent en .f:gypte. Ils y furent 
très hien accueillis : le pharaon avait envoyé des 
chariots à leur rencontre pour les transporter [1]. 
Ils se' multiplièrent vite et devinrent un peuple 
cc plüs nombreux et plus puissant. >> que les Egyp" 
tiens [2] . . .  , 1 '  étape d'apogée était déjà arrivée. Mais . 
<< plus on l'accablait, plus le peuple juif multi-
« pliait ct s' accroissail, et l'on prit en a versio11 
u l·es enfants d'Israël n [3] : l '  élape de résistance. 
Enfin, après mille vicissitudes, << les f;gyptiens 
pressaient vjvement le peuple d'Israël, ayant hâte 
de le renvoyer du pays » [4] : la fin du cycle. 
Voici, en quelques mols, le prototype de 1 'his­
toire des Juifs dans n'importe quel pays. 

Claudius Rutilius Numatianus se trompait lors� 
qu'il se lamentait : cc Ah l si seulement Titus n'a- · 
vait pas délruit Jérusalem, nous aurions été pré­
servés de cette peste jHive, et les vainqueurs n·'au­
raient pas gémi sous Je joug des vaincus. >> Bien 
avant la destruction du temple par Titus, la dis­
persion des Juifs avait commencé. Au quatrième 
siècle avant notre ère, Alexari.drc en transporta 
un nombre considérable à Alexandrie. Au troi­
sième siècle, Ptolémée en amena en Cyrénaïque 
et Seleucus en conduisit à Antioche. Cinquante 
ans avant Jésus-Christ, Cassius vinî en Judée et 
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�·� .:,;·/: · · ·· · ' . · · . .  · ' ' . ·. · . ,  · · ;. , ' • '  . -.' '· . . . ' . . .. .- . '. *;; , .· .. ·: :. ··; · · �mena captifs �n�irori trerite miHe homh.:é� .[il �. ·:,: -: ·: . _. ., . . . . .,, . ,. . 
'> '... · · Puis, <:tes . quantités .considérables de Juifs: : non Ïi'(·:: · . . . · 

. aJtachés au sol (les ·agriculteurs restèrent- :en .. ·P�-
,,�\.'' 1 • 

• lesti�e) s �expÇJ.trièrenL · . · · · · · · . · · 

:W'' · .· · .  A�u début de notre ère, les Juifs ét�ient déjà ,::. '., -. .. plus 'iwmbreux dans la diaspora qu'en Paiestine. 
::··' � .  On rapporte qu 'il y avait en Egypte, au ·temps des 
. > . . Ptolémées, un. million de Juifs sur une population 
., . , tota�e de sept à huit millions. Déjà antérieure-
···. : n'lent au règne de Ptolémée Soter, au ve siècle, 

. '. 
·:· :,:,: on .signale une colonie importante de Juifs à ieh-
� ·  ·' · Syène (dans les environs d'Assouan) dont la sy� 

':'·;" . .n agogue fut déLruite en l'a:ç. 4 u  avant Jé!:n'Is� . 
h; · ·· · :

. 
Christ [2]. 

:: ! ·; 
· . Strabon nous raconte qu'ils étaient répandus 

.'· : : .  clans toutes les villes, et qu'il aurait été difficile :' /:: • ' .  de trouver un lieu en toute la terre qui ne les eüt . .... , ! ' . . 
. ·:·. ;,· . .. 

· , : · · re9us et où ils ne se fus�ent puissamment établis. 
Y) . :- Ils étaient souvent traités en privilégiés par tes �·;_. · :· 

.. · ·· .autorités et haïs par les individus 1 •  
\ · ·. · · · .' · A ·Rome, ils étaient venus vers le milieu du ' : .. . . . . . . . ' •;;: ._ . deuxième siècle avant notre ère. En l 'an. 58 avant 
· : ·'· . Jésus"Christ, Cicéron, dans une période souven:t 
.. : · ·

. . citée de son Or.atio pro Flacco, s'écria : « Vous 
.�; : · · (( savez combien leur mu)titude est considérable, 

· · 
(( combien ils sont unis, combien ils ont d 'in� . ' . 

.'.; . « fluence dans nos assembJées . n 
' . . 
:,. ' 
' ·: . . . -. . ' . . . -'. . . 
.. , : > ' '  .• . . . .'· . . : . 
. ' . .  . .  ' ·. . . . ..-·. . . 

· Lorsque, en l'an .8 après .Tésus�Christ, une dé­
p•ltation ju'ive se présente devant Auguste, . huit 

1. Posidonius l�s a'ppelle << les plus m6chants d� tous 
les hommes » . 
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• ·> j ::�: �il,le ,,Ju\fs, résidant · a Rame,
' ·l':a.'ccon1pagn,ent · · · :: •!!' 

poJ.�{ se�.uieri ir· leuJ,'s coreJigionnaites: . . ' , � : . .: ,· �· . · · · .
: : ' ':: 

. :Une (.lizaine d 'arinées i)lus tiu·d, lorsque Ti'bè�� . : ;-:-.:�1 
,;eJil' sévir contre les Juifs, .il lève quatre mi�� . 

· · . : .: : .. 1 
JCÛnes ge11s. qu'il fait .assermenter conm;te soldat�, ' . , : .. , : ' \ 
et ;qu�H eirvoie en Sardaigne pour que le cHri\lü ·· · · · ·:..: 
les· décime. Et Tacile dit expressément · �< qu'Hs • . · ; .. 
élaient tous affranchis, par conséquent citoyêns , . ' 
romains; les autres, dil.�il, devaient quitter J!Ita� · : 
lie si, dans . .  un temps fixé, ils n'avaient pas ab- . . 
juré leur culte profane n .  .. .. , 

Vers la mê/]le époque, Ovide, dans son Ais. : ' .  . ;: 
. · amatoria, indique aux jeunes Romains dans quel-

· · •. · \ ; 
les rém.lions de la ville ils pourront trouver ·les · . . . . .' 1 

• 

plus belles femmes, et il leur désigne entre autres . · ·>. ; 
• • • 1 'f . 

les . fêtes pratiquées par les Juifs le jour du. sab- : , · · · � · · · 
. . . . .  ' . •. 

bat : « N 'oublie pas non plus . . .  les solcpnités. sa- •. ,. : " · 
'· : : . . ··. ! ' 

crées que célèbre tous les sept jours le Juif · ·. : · . . ::-.:':•. ·:· . 
'· . . . . ' . \, ' .  

.sy'rien. n Les Juifs de Rome pratiquaient don� · . . ' , ;.:,. :::� 
ouvertement leur culte, et ils célébraient leur , · •· . .  : : .  · · · ; .:  • • .. ,· ,! ·qi 1 . . . . . 
sabbat d'une manière si · solennelle que le béal,l ··.• · . · · ·· .

:
.
1 : ,.. ·, 

• • ' • • • • • • •' 1 :• 

monde romain s'y rendait en foui� pour en ;3t�e · . ·: :·.::-.:,· . .: , 
. témoin [1]. Par les inscriptions de l 'époque : Iwi.Îs '. : ··. :  : .. :. · ' · ;.  
connaissons l'existence de sept synagogues et de· . . . . >:::1 · . 
trois cimetières juifs à Rome. Il y en avait pro ha·-. ' : , ' 

1 

hlement encore d'autres dont )es traces se -sont ·· 
perdues . · . . ·.' 11 

Il est superflu de citer les plaintes el les. récri-. 
minations de Suétone, Diodore, Tacite, D.io'n .Cas-· 
sius, Pline et tant d 'autres qui, pour la ph),part, 
ont été cent fois reproduites. Ce qui nous inté� 
:resse, c'est de .constater que, dans · Rome, .à cette 
. ' 

. . . ' . 
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époque si tolérante pour toutes les religions, les 
Juifs étaient l'objet de haines profondes après 
avoir · été accueillis avec bienveillance. Certes, 
leur esprit d'isolement farouche, leurs habitudes 
insociables y étaient pour beaucoup, mais ils 
nous semble que la cause majeure de l'animosité 
fut leur situation de privilégiés qui leur permet-

• 

tait de jouir des avantages de la société sans en 
supporter les charges. 

Cet antijudaïsme ne se manifesta pas seule­
ment à Rome ; u partout où il y eut des Juifs on 
<< le vit se produire : à Antioche, où on en fit de 
<< grands massacres ; dans la Libye pentapoli­
<< taine·, où, sous Vespasien, le gouverneur Catul­
<< lus excita la population contre eux; en Ionie, 
u où, sous Auguste, les villes grecques s'cntendi­
« rent pour obliger les Juifs, soit à renier leur 
<< foi, soit à supporler à eux seuls les charges pu� 
u bliques [1] l>. 

Les Juifs ql1.ittèrent donc en nombre ces ré­
gions devenues inhospitalières et se rendirent, à 
la suite des a,rmées romaines, en Gaule, en Espa­
gne, en Crimée, en Allemagne et même en. An­
gleterre. Nous ne pouvons les suivre partout, et 
nous nous bornerons à exposer le sort qui leur 
fut réservé dans les pays principaux. 

* 
* * .  

En Gaule, les Juifs jouirent d'abord d'une si­
tuation privilégiée, étant traités comme citoyens 

• 
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romains. Et.nhlis généralement daHs les centres 
commerciaux les plus importants, leur influence 
ne tarda pas à augmenter rapidement. 

:t;n Guyenne, presque tout le commerce était 
entre leurs mai.ns, et l'usure qu'ils pratiquaiet.it 
ouvertemenl leur avait procuré d'immenses· :r;i­
-chesses. Une des plus anciennes communautés 
juives élait établie à Arles. En 42fi, 1 'empereur 
Valentinien III défendit aux Juifs de celte ville 
d'exercer des fonctions judiciaires, de servir dans 
l'armée ct de posséder des esclaves chrétiens [1]. 
En Bourgogne, leurs pratiques commerciales 
furent cause de mesures protectrices. Partout on 
-commençait à se défendre. Le concile de V an nes, 
en. 465, el; plus tard ceux d'Agde et d'Orléans, te­
nus en 5o6 et 533, interdirent aux chr.étiens tout 
commerce avec les Juifs. Il leur était également 
défendu de manger chez eux ou de les inviler. Ils 
étaient même menacés d'excoonmunication en 
cas de �ariage avec un Juif ou une Juive. 

Le roi Childebert J•r proclama des lois antisé­
mites. A Clermont, les Juifs eurent, en 576, tant . 

à souffrir qu'ils se réfugièrent à Marseille. Le 
concile de Mâcon, par une décision de G8r, les 
empêcha de rempli!' les fonctions de juges et de 
receveurs des impôts. En 682, ils durent être 
assez nombreux à Paris, puisqu'ils 'Y possédaient 
une synagogue. Celle même année, .Chilpéric J•r, 
qui résidail à Paris, contraignit de nombreux 
Juifs à sc faire baptiser [2). Los Mérovingiens per- . 
séculèrent t.ous les Juifs sans distinction. Il s'en­
suivit que ceux-ci mirent toute leur influence à la 
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clisposilion des CarloviTigi.cns. C'est le commen-· 
cement d'un nouveau cycle. 

Les Juifs furent hien traités par Charles-Martel, 
Pépin le Bref, et surtout par Charlemagne. Sous 
Louis le Débonnaire, ce fut poUl' eux l'âge d 'or, 
l' élo.pe d'apogée. Ils avaient alors la haute main 
sur tout le commerce. L'inertie elu 1·oi leur p�r­
mit d'exercer une influence considérable à la 
cour. Mais bienlôt la courbe de leurs succès dé­
clina. Agobard, le savant archevêque de Lyon, 
éc.rivit contre eux son traité De insolentia Judaeo­
rum [1]. Ce ne fut cependant que dans la se­
conde moitié du xre siècle que les choses se 'gâtè-

. 
' 

rent définitivement. Les persécutions se généra- · 
lisèrent lors de la première croisade. Et si, à ce 
moment, les nobles et les bom·geols des villes 
naissantes protégeaient encore les Juifs, à l'épo­
que de la seconde croisade il n'en fut plus ainsi 
poul: ce qui concerne les bourgeois . 

Ce changement d 'altitude est facile à e-xpli­
quer. Là où les villes n-'étaient qu'au début. de 
leur développement on ne nourrit aucune ani­
mosité conlre les Juifs qui apportaient leur acti­
vité, leur argent et leurs relations avec l 'exté­
rieur. Cela changea lorsque le commerce se déve­

loppa et que les chrétiens se rendirent compte 
que la mentalité commerciale ju ive etait opposée 
à leur manière de comprendre la conduite des 
affaires . La recherche effrénée des profits prati­

quée par les .Juifs, contraire o.ux pr�ceptes du 
christianisme, leur donnail un avantage Hlicite 
sur les commerçants chrétiens. A cela, il n'y avait 
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pas de remède, parce que la mentalité commer­
ciale juive, se co11formant aux préceptes talmu­
d.ig)Ies, leur: per:q1t1ttaH de conduire lefl affaires 
tl' une façon · considérée comme immora le et ré­
préhensible par les chrétiens. Les bourg<>,ois n'a­
v-aienl donc aucune raison de protéger des gens 
qui leur faisaient une concut-rcnce contre la­
quelle leurs principes religieux les empêchaient 
de se défendre efiicacement. Là où le commerce 
s'était déjà développé et où les chrétiens avaient 
eu l'occasion de se rendre compte de l'ürfluence 
néfa�te exereée pnr les Juifs, on ent.rait dans l' é­
tape d'hostilité ouverte . 

Vets la fin du XIJ • siècle, les plaintes se mu !ti­
plièrent partout. Les richesses accumulées aux 
dépens des au1.res citoyens devinrent si impor­
tantes qu'en u82 Philippe-Auguste sc décida à. 
expulser les Juifs, en contis()nant une partie de 
leurs biens et en faisant remjse à leurs débiteurs 
de loutes leurs dettes. Quelques dizaüres d'années 
plus tarrl ,_ les Juifs se trouvent à nouveau partout. 
En 12uo, à la suil.e d'une « dispu.tation n e�tre 
Nicolas Do nin, Jujf converti , et quatre rabbins, 
ordon.née par ·saint Louis, on interdi t. la locture 
du Talmud et 011 fit un autodafé des exemplaires 
du Talmud qu'on avait pu saisir. Sous Philippe 
le :Rel les persécutions augmentcn l.,' et nous 
vovons i\ nouveau tliminuer le nombre des Juifs. � 

Ils sonl expulsés encore une fois en I3o6 et leurs 
biens confisqu•':s . 

' C'ésl vers cet.te même époque que se place l'af­
faire des Templiers, qui n'a jamais été entière· 
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ci élalenl devenus des prête-noons pou;r :,les .Juifs, 
et que l'ordre s'était graduell emcr�t. t.i:ansfo!IDé 

' . 

en une organisation genre judéo-maçon�ique. 
Les Juifs pu1:ent revenir en France �n l31fl. 

- Louis X leur' permit même d'aeheler des rotures. 
. Mais, quelques années plus Lard, on en massacra, 

puis on expulsa les survivants. L'indestructible 
Juif a dft revenir bienlôL, car un nouvel édit de 

· 
r 3Qfi rex pulse encore une fois. Sans grand, résul-
l,a·t .

d 'aillcurs, parce qu'on en massacre de nou­
veau en 138o, Enfi.n, en 13gA, les Juifs saut défi­
nitivement expulsés. Charles VI les l>annit ·à pf:lr­
péti.i ité et leur défend de revenir sous peine de · 

· •
· 
· · mort. · On leur donne un délai de deux ans pour · 

, ,.. 
· ptocédel' à la liquidation de leurs biens. Toùtes

, 

. . 
" 

les obligatio.Qs. souscrites à leur profit dui.'ent ·être 
· brftlées le 3o janvier J397 [1]. · 

:Bientôt ils se gl'i.ssèrent de nouveau à travers 
les fqmtjèrcs. Quelques-uns obtinrentde Louis XI 
la permission de séjourner à Paris. Puis ce furent 
les cc nouveaux chrétiens n, les .Juifs baptises 
d'une façon purement formelle, qui arrivèrent 
d•Espagne el de PortugaL Ceux-ci devhnent par­
ticuHèrement puissants, surto11l à Bordeaux. lls 
obtinrent de Henri IJ, en Iil5o, des lettres paten­
tes leur coofénmt à peu près les mêmes d,roits ci­
vils que ceux dont jouissaient les autres habitants 
ùu royaqme, 

. 

. · : 
A mesure que les persécutions djminuaient, 'le 

nombni des Juifs augmenta dans la capit�le. En 
i6I5, ils furent surpris lorsqu'ils célébraient la 
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. . ' ' 
Pâque dans plvsleurs quartiers de 'la ville. '·Par 
lettres palelltes dtl' 23 avril, il fut alors ordonné 
u aux Juifs déguisés ou autrement de videt · le 
cc royaume dans un mois sous peine de vie. [tJ ,, . 
Même le grand crédit dont jouissait le Juif Elie 
de .Moutalte, médecin de Marie de Médicis, ne 
suffi!, pas pour faire revenir le roi sur ceLte déci­
sion. ll paraît cependant ·que l 'arrêt n'atteignit 
pas les Juifs de Bordeaux et de Metz. Les uns se 
répandirent dans le Languedoc et dans les ports de 
commerce comme La Rochelle, Na utes et Rouen, 
les aulres devinrent très nombreux dans l' Al�ace 
entière et se répandirent aussi en Lorraine. ' 
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L'augmentation de leur nombre et de leurs 'ri­
chesses n 'allait pas sans susciter des plaintes. En 
voici quelques exemples typiques : · . . 

Les commer��ants de Toulouse se plaignent, en 
1 7·M> ; . que cc tout le monde court chez les mar­
cc chands juifs )) . 

Dê'\n.s une pétition de 'la Chambre de commerce 
de Montpellier nous lisons : cc Nous vous prions . 

u instamment d'arrêter les progrès de celle na­
cc tion qui finirait certainement par bouleverser 
u tout le commerce du Languedoc. » 

En 1752, les marchands de Nantes disenl que 
u le commerce prohibé de ces étrangers a causé 
u un tort considérable aux marchands de celle 
cc ville, de sorte que s'ils n'onl pas le bonheur de 
1c mériter l 'autorité de ces messieurs, ils seront 
11 dans la dure nécessité de ne pouvoir soutenir 
cc leurs familles, ni s'acquitter de leur imposi­
lc ti on [2] 11. 
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Une Requ�le des si:IJ,corps de mw,chands et né­
gociants de Paris contre l'admission des ·Juifs, 
adressée en I777 à Louis XV, dit que (( l'admis­
<< sion ·de cette espèce d'hommes ne peut être que 
<< très dangereuse. On peut les comparer à des 
« guêpes qui ne s' introduisent dans )es ruches 
« que pour tuer les abeilles, leur ouvrir le ventre 
« et en tir·er le miel qui est dans leùrs entrai1les : 
« tels sont ies Juifs . . .  
· 

· « Le négociant chrétien fait seul son corn­
<< merce, chaque maison de commerce est en 
« quelque sorte isolée, tandis que les Juifs, ce 
<< sont des particules de vif-argent qui; à la mo in­
« dre pente, se réunissent en un bloc li]. >> 

Savary, dans le Dictionnaire universel du com� 
merce (2], avail exprimé la même opinion d'une 
façon plus gracieuse : « Les Juifs, dit-il, ont la 
« réputation d'être très habiles dans le corn­
<< merce, mais ils sont soupçonnés de ne pas le 
« faire avec toute la probité et fidélité possibles. » 

. Ces protestations dérnon!rent que, prise dans 
son ensemble, la situa ti oh des Juifs, avant 1789, 
n '-étajt pas �u tout aussi terrible qu'on veut bien 
nous. le faire croire. 1/histoi:re de la France a été· 
odieusement falsifiée par les pro:llleurs de la ré� 
''olution; celle des Juifs a été travestie avec une 
constaùce et une application dignell d'une meil� 
lew·e cause. Depuis le déclin du Hbéralil!me,' la 
vérité perce de plus en plus. !\Iême les Archives 
israélites ont dû reconnaître que Louis XIV (( a 
« été juste, bienveillant, impartial, équitable à 
« l'égard des Juifs [3] > > .  Quant à Louis XVI; il 
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p.t�parait
. 
un syst�me d'émaneipation graduelle 

lorsque vmt la révoluti<;>n avec ses chimères et ses 
exagérations. Elle imposa !'�mancipation en bloc 
des Jui"fs. Ce fut la première erreur. Puis vin­
rent : la comédie du grand sanhédrin con voqtié 
par �apoléon, l'assimilation des rabbins aux prê­
tres catholiques par Louis-Philippe, la déchris­
tianisation totale de l'f:tat français, que l'on 
pourrait aussi appeler la gtande victoire du ju­
daïsme, et enfin, suite logique, la renaissance de 
l'antisémitisme. 

* 
* * 

.En Allemagne, les .Juifs apparaissent pour. la 
première fois, en l'an 3:.n, dans une cha,rte par 
laquelle fut abolie l'exclusion des Juifs du dé­
curionat de Cologne. L'abolition de leur exelu­
sion équivalait pour les Juifs à la suppression 
d'un privilège, parce que les décurions étaie n.t 
personnellement responsables de la rentrée des 
impôts. Une ordonnance de l'empereur Valenti­
nien, de l'année 368, promulguée à Trèves, dé­
fendit la réquisition des synagogues par !!ar­
mée li]. On peut donc admettre avec cerli�ude 
qu'un certain ... nombre de Juifs étaient établis 
dans' cette partie de la Rhénanie au commence­
ment du IV" eL probablement déjà du Ill" siècle. 

Des fouille� entrepl'ises à ,Trèves ont mis à jour 
une lampe romaine en argile avec une reprodu�­
tion de la Meno'l'a, le chandelier juif à sept bran­
ches. Comme les chrétiens avaient } �habitude de 
reproduire sur leurs lampes le Chrisme, le mo-
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. . . nogramm,e·:du .Christ,;. :dn: peut bien adm,e'ttx�. :qtie . ··:: : . . . . la làmpe avec la Meit'o�a · ait ét.é la propr,iéfé· d'un 
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· Jl.üL .La Menora remplaçait chez · les:
. 
:Juif� le 

: ,:. ; 
; . 

. 
. Oh:r:ism.e .. des cbrétiéri s. · Dans les . catacombes 

· 
. :.'. : chrétiennes nous voyons également partout l.e 

; : ·. 
· 

· Chrisme, tand� que les parois du cimetière juif 
· · de la J> orla Portese à Rome, découvert et déiruit 

. . · .. ' . · 
. au commencement du XVII" siècle, etaient déco-

. · · · ; · . . rée.!� de reproductions de la Menora. · Plus pro­
.ha:nte est e;r:tcore la présence de plusieurs .statuet­
tes en terra c9tta du III• siècle, représentant des 
caricatures de Juifs [1]. Elles ont souvent . un carac­
tère tellement individuel que l'artiste a dl) .. avoir 
l'occasion de rencontrer plusieurs types· j'uifs . . . 
Ces statuettes raillent généralement la circonci-

•. 
. . . 

. ' . . . 

. . . . 
.. ' . 
-.: ·i . . . . . . ·. 

. . . . . 

sion; no4s en reproduisons quelques têtes carac� 
téristiques ·en tête de ce livre [2]. 
.· · Le sort des Juifs fut ensuite à peu près le même 

. . qu'en France. Les premières persécutions sont 
signalées vers lq. fin du XJ• siècle. Lorsque le dan-

. , .. :.: . . ger écofiom:ique juif diminuait: à la suite d·cs e:x:-
.. . r . 

.... ·. ' 
:. : •. :. ' :'. . . . pulsions, ihi.ugmentait là où les Juifs avaient é1,� 

. 
· · accueillis .. .  Une des persécutioris les plu:s féroces 
. , '. 

. . .. .. . ., . .  ' . . . . . 
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fut celle de Cologne de l'année I34g . Elle n'était . 

pas� ·COmme on le prélend SOUvent, une con se� ; 
quence de svpcrstitions ou de fanatisme reli- ··. 

gièt.i:x:. La législation des années qui précédèrent 
démontre qu'on s'inquiétait depuis longtemps 
de l'augmentation considérable de la puissance 
juive, et qu'on avait pris des mesures pour em" 
pê-cher une mainmise judaïque complète sur le 
com:merce de cette ville. En J.34J, on avait déjà 
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dpfN ,ti;lri : aux Juifs .d'al,lg:me�ter · nmsemble . <\�.· ;: : · . .  · :: : 
l�ur :Btopriété Hmcière ,[1]. Et Ü.>}ogne il' était. pas. . · 
seule: � ;S� : p,lainch'e de l ��wgnien,ta:�ion consiMra-

. ble de Ja: ·propdélé fondèi'e et immobilière juh;�· 
A Vi.epile; uù sixième .de tous lès immeubles ven­
dus entre les années 1373 et ÏA19 · passait d·�ns 
les mains des Jnifs [2]. A Amsterdam, on· comp­
tait, au milieu du xvn· siècle, .quatre c.ents f<!--
milles de Juifs portugais, propriéùtires de trois 
cents nia.isons [3]. . . .. . 

Au XV" siècle, on expulsa les Juifs à tour de 

•· . . . . . . 

. . 

. . 

rôle ile presque toutes les ville's importantes. ·. Ils . 
furenl>chnssés de Cologne et de Fribourg en :Bris� · · . .. : · 

gau .en I424, de Spire en I435, de Mayence et d.e · · 
Strasbourg en I438, d'Augsbourg en 1439; de · · 

\:Vurzbourg en IL!5o, de Breslau en I453; . d"Er� · · · · ·  · .: · 
furt en IA58, de Nuremberg en I4g.8, et ainsi de· . . 

· . . . . . . .'� .·: ,. ,. . suite: L'histoire des Juifs de Francfort remplirait' · ·.• · .; . : · .. 
un livre [4]. · · .  . . : 

· · : . . -; •. . . 
' . . . 
. . . ; . . ·. ', '· i •• ; 1 • : • ' 

Aux XVIIe et XVIII• sièeles, les· Allemands. se : . .. :
·: ·. �.' . ; 

lamenten� comme les Français. En 1672, les .�or- · . ; : : ( . "
: . . .  

p'oraÏions d.e Jo. Mare he de Brandebourg sc ·plai� . · 
· ·  · ! : . . ·. 

· · · 

gnent de ce que les Jüifs (( enlè,ienl au:x: autres· . . .
. ;. 

< <  habhanls du pays la noùrritjlre de la bouche ;>·; ; · . · · · 
.. 

Dans une pétition des marchands de Danzig; :d1.i
. · · · · ! . . '· .. ; 

· · ·  .· 19 mars .171.7, on dit également que << -qes ' êt.res 
· : < <  . .  nuisiples . nous arrachent le pain · d,e·. · ,la 

. . . : ; , . 
. .... . . . 

<< bouc:hc [5] >>. . 

Eii. Saxe, ort publie, à partir de 1Ô72, pll'!sieo:rs 
ordonnances visant les pratiques commerciales 
juives : << Nul marchand ne doit détoürneJ" . les 
<< · acheteurs de la houtiq ue de s<) n :voisin. Il lui 
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<< · C§t . défepdu égaleme&L d·; empêchet les •
\
·gens, 

(( par. . signes ou gestes, de faire leurs ae'ha-ts où ' . . 

« hon. leur semble ou de les diriger chez· d'autres 
« marchands, �ref, de les influencer d'nne façon 
<c quelconque, alors même qu'ils doivent d� l'ar­
c< gent à ceux q-ui chercheraient à )es influen­
c< çer [1]. n D'après un principe fondamental de 
l'organ isatjon économique moycnageuse il était, 
en effet, malhonnête d'enlever des clients à un 
�ollègue. Les marchands chrétiens se considé­
raient · alors comme collègues, tandis qu'ils · 

étaient considérés par les Juifs comme des con-
. cu,rrents. Le marchand moyenageux attendait ses 
çliepts, le Juîf courait après eux. 

Avilir les prix était une autre façon de nuire 
au. commerce chrétien. Le conseil de la ville de 
Francfort-sur-l'Oder et la corporation des tail­
leurs Çle Francfort-sur-le-Mei.n constatent que les 
Juifs peuvent vendre meilleur marché que les 
chrétiens par-ce qu'ils paient des salaires moins 
élevés [2]. C'est le . commencement ,de l'exploita� 
tion du prolétariat ! , 

L'ère de la révolution française ehan.gea aussi 
la situation des Juifs en Allemagne. Berlin vit 
.Moïse Mendelssohn, les salons juifs, .des (( con­
versions >> en masse ct des mariages de juives do­
rées avec des intellectuels eL des membres de l'a- . 
ristocratie. Une Sarah Meyer devint la baronne • 
de Grotthus, une Cécile Itzig se mua en baronne 
d�Eskeles, Rahel Levin fut épousée par Varnha­
gen de Ense, et Ma:rianne Meyer épousa même 
un prince de Reuss [3}. 
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}fal'g:ré tout, ·l'émancipation des Jù:iîs se heur­
tait . yn . Allemagne à: plus de résistance qu'en 
France. Jusqu'en t848, la ville de Brême, par 
exemple, · défendit a.ux Juifs d'y avoir une de­
meure fixe, mais la vague de libéralisme ·qui sé­
vissait partout finit par avoir raison des dernières 
résrsl.anc.es . . .  et Gui:llaume II fut entouré de Juifs . 

* 
* * 

' 
:En Belgique, les Juifs furent peu nombreux 

jusqu'à la révolution française. Un recensement 
de r7'67 indiqua la présence de vingt-sh hom� 
mes, dix-huit femmes et trente-deux enfants do­
miciliés en Belgique [1]. A côté des Juifs domici­
Hés, il devait y avoir un nombre assez important 
de Juifs ambulants. 

Les plaintes sont les mêmes que. dans les autres 
pays. Les magistrats de la ville de ::VIons adressent 
par exemple, le 8 avril 1789, une supplique à 
l'empereur Joseph II, dans laquelle nous lisons : 
(( Les Juifs ont une morale et des mœurs qui les 
(( rendent odieux et dangereux dans tous les :f:tats 
« chrétiens, Hs ne contribuent en rien à l'avan­
(( cement du bien général. .. Ils sont connus dans 
« toute 1 'Europe par l'usure, le recèlement des 
<< vols, ct par l'esprit de fraude dans les ventes. 
<< Partout où ils s'él.abliss.ent ils nuisent au cmn­
.(( merce des dtoyens, par la raison que la nature 
(( des marchandises qu'ils vendent, la manière de 
« se les procurer, leurs fraudes et leur peu de 
« scrupules les mettent ep état de vendre à meil-
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<< leur marché (1). 11 · La communauté .JWve de · 
Bruxelles s:e défendit contre les reproches q'll'on 
leul' faisait, par une requête du ·16 'août 1789; en 

• 

disant que les Juifs u ne chcrehenl qu'à s'attirer 
(( l'estime des gens et à favoriser le peuple par 
« leur commerce f2) )) . 

Actuellement, la seule ville d'Anvers héberge 
environ quarante-cin·q mme Juifs. Leur influence 
se fait sentir dans . tous les domaines. Les autori­
tés s'ingénient à leur donner toutes facilités . Une 

·· circulaire se rapportant à l'hygiène et à l'enlève­
ment des ordures, émanant de 1 'administration 
communale, cet rédigée en flamand et en yid-

' . 

. 
dish [3). An bureau de police de la 6• section, les 
inscriptions, n. ulr:e.fois on fr:ançais et en flamand, 
sont ;maintenant rédigées en flamand et en hé­
breu. Ce (rue les Flamands ne voulaient plus ac-. 
c01·der à leurs compatriotes de langue franç-aise, . 
il.s l'accordent maintenant aux Juifs venus des 
gheLLos de Pologne et de Galicie. 

Le nombre des Juifs de nationalité belge ne dé-
. passe ·pas cinq cents ·pour toute la Belgique [�], 
sur · une population juive d'environ soixante­
quinze mille âmes, soit o,fi6 % de Juifs .'< helges )) 
conlre 99,33 % de Juifs étrangers, en grande par­
tie orientaux. 

1 *  
* * 

Pendant longtemps on aurait pu .croire qu.e 
la . Rollanùe constituait une exception à la 
règle, et CJUe ln. réaction contre l'influence juive 

·' . .  

. ' ' 

·,., 

. .  . . 

•• 

•' •, 

. .  
ne · se téye'i.llerait · pas comme partout ailleurs. 

On y accueiÙit a;u XVI• siècle les Juifs c;hassés 
rle ln péninsule ibérique. Ils résideilt en Hollanrle 
depuis bientôt quatre cen\.s ans sans jamais avoir 
été inquiétés sérieusement. C'est que les Juifs, 
venus d'Espagne ct de Port11gal, généralement 
cultivés et riches, ne représentaient qu'une in­
fime minorité. On leur accorda d'importants pri­
vilèges, et ils jouirent d'une asse� grande llberté 
sans C)Ue cela parût gêner les Hôllandais. ·Ün y 
était, au contraire, généralement judéophile . . Au 
xvn· siècle, on él.ait. plein d'admiration pour . 
1 'ancien �tat des Jsraé1itcs ; on le .cons.idt·rait. . 
comme un modèle auquel devait se conformer J,a' . .  · : · . 

, , 

' . ' . constitution hollandaise [1]. . · . 
Aptès la révolution française ct l 'émal}c�pation · ·· ' 

d'es Juifs, la qualité diminua. et la qunntilé .aug- . . . , . men ta par des apports nouveaux. De tous les · · . 
· · . 

pays de .l'Europe occidentale, la Hollande a ac7 : · · · : . 
tu.ell.emcnt le plus grand pouréentage de J'uifs · · ·  
par l'apport à la population totale. Su1· di.x: mille 
habitants, l'Espagne héberge deux Juifs, le Por-
lu�al trois, le Luxembourg six,· la Norvège sept, 
l'Irlande libre, la Suède et l'Italie chac·une dix., 
le Danemark vingt, la Suisse quarante, la Fr:ance 
cinquante, ln llelgique et la Gr;ulde-Bretagnecha-
cune soixante-dix, l'Allem�gne (en 192G) quatre­
vingt-dix, la Hollande (en r g3o) cent soix!}nte-
dix l2]. Ce pourcentage a certainemenL augxp.enté 
encore depuis l'invasion des Juifs d'Allemagne. 
S'ur los cinquante membres qt1e compte le sénat 
holla�dais il y a six Juifs, soit 1·2 %; su'rsixéche-
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vi-ns,,de la. ville d'Ainst�rdam il y a deux ; :�uifs, ' 
<' • 

soit 33 % ;  un Juif est secrétaire de cette ville. 
Rien. qu'à Amsterdam la communauté: juive 

était en Ig35 de soixante-dix mille âmes et possé­
dait dix synagogues [1]. Dans ce chiffre. ne sont 

· évidemment pas compris les Juifs non-prati­
quants- et les Juifs bapti.sés. L' Uni1Jers israélite, 
auquel nous. empruntons ces chiffres,, conclut 
qu'Amsterdam « peut être appelée avec droit la 
l)etile Jérusalem )). Il ne faut pas s'étonner que 
les lois. de l'histoire commencent à exercer leur 
influence dans un pays dont la capitale peut se 
parer cl 'un surnom pareil. 

* 
* * 

Il nous faut encore consacrer quelques lignes 
à l'Espagne. La place prépondérante, unique 
dans. l'histoire, que les Juifs occupaient dans ce . pays date du x• s.iècle. Abu Jussuf Chasdaï ibn 

. Sohaprul;, issu d'une famille juive riche et culti­
vée, fut alors minislre des affaires étrangères du 
calife de Cordoue, Abdul Raman III (A.bdérame). 
Il employa son influence considérable à l'amélio­
ration du sort de ses ·coreligionnaires, et y réussit 
pleinement [2]. Ils acquirent en peu de temps des 
richesses fabuleuses et une influence considéra� 
ble. Un siècle lem suffit pout atteindre la der­
nière étape du cycle constaté partout ailleurs. En 
1066, le fils de Chasdaï ibn Schaprut et quinze 
cents familles juives hu·ent massacré�. 

Les Juifs eurent cependunl bienLôt le:ur r.evan-
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"che" sùus les. rois chrétiens, Ils obtinrent les char­
ges pHbliqucs les plus importantes et jouirent de 
fa\>eurs excepl.iounelles, Leurs eomm\,l. nautés fu­
rent autonomes en matière judiciaire. Ce fut 
l 'âge d'or ct la roche tarpéienne à la fois. On 
peut dü:e sans exagéral,ion qu'ils furent les maî­
tres des cinq royaumes ibériques, mais plus ils 
montaient, plus ils fnrent exécrés par le peuple. 
Les massacres inévitables s'ensuivirent. A Sé­
vme, on en tua plus ùe quatre mille en I3gi. A 
Médina del Campo, on les brilla avec leurs livres 
en 1!16I.  A Sépulvéda, on en brûla et pendit en 
1468. A Tolèrle, on en lu pi da en 1488 [1). · 

Devant toutes ces persécutions, un grand nom-
bre de Juifs se firent baptiser (nous parlerons en­
core de ces Marranes) , espérant ainsi échapper 
aux persécutions. Ce fut en vain, Les chrétiens 
détestaient ces néoph)'tes sans conviction encorê 
plus que les Juifs qui ne s'étaient pas p;têt.és à 
cette comédie sacrilège, A Tolède, on .pilla sans 
distinction les demeures des Juifs ct des Marra- . 
nes (2]. Ce fut, et cette fois pour de hon, la fin du . . 
cycle, Au lieu d'honneurs el. de privilèges, les 
Juifs subirent le ghetto imposé, l'abolition de 
leur autonomie judiciaire, l'obligation ()c porter 
la rouelle 1 enfin des interdictions de tout ordre� . ' 

1. La ro1Jelle fut imposée aux Jnif� par le. Concile de 
Latran <le DI5, pour les signaler à 1 'aLlen hon ct: à l

.
a 

méfiance des chr6t:iens. 11 semble q u e  l 'nsngc en e:ustm� 
déjà. auparavant, mais que ce I�•L Je Conc:�lc �le L�l.ra�. qu

.
1 

en étendit J 'usage pour les Jmf:; de tou� le� -pays. Çe f4L 
d'uhord un morceau de drap sur lequel étmt brodee une 
roue. Généralement, ce fut un lo�cmge ou un carré de 
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T�ois C(:liit mille. Juifs, pou:i.· la plupart des 1\'lar;a. 
nes, quiLI.èrent la péninsule ct inaugu�èretrt ail­
leurs un cycle nouveau. 

* 
* *  

En Angleterre, on avait signalé quelques Juifs 
à 1 'époque roinaine, mais ill; n'entrent dn.I'ls l'his­
Loire qu'après la couquêLe des Normands. Au 

· commencement ce n 'étaient que des usùriers [1], 
mais quelques-uns ont dû acquérir bien v:ite Ulle 
très gra:nde influence, car on cil.e, pendant le rè­
:gne de Henri Il (u54-u89), deux Juifs aJmis 
dans le système féodal . Ils durcut être très bien 
el) cour pour que le roi leur ail permis de prêter : · 

s�::r�enl. · de fid�lité sur le Pentateuch :2]. · Quoi 
· 

• 
•qu 'il en soit, les Juifs jouirent bien vite d'un ré-
gime de faveur. Ils étaient exempts du service 
tn·ilitaire, en jus Lice ils avaient le droit d'exiger 
que la moitié du jul'y fût choisie parmi leurs co- · 

religionnaires, ils étaient les seuls qui pouvaient 
pi-êter sur gnges contre intérêts d'envüon 

\ lt3 % l3J. Ils avaient ainsi amassé ·de telles rich�s-
ses que leurs maisons égalaient les palais du 
roi t4J. Les conséquences furent les mêmes que 
partout ailleurs. En 1 1 90 on signale, à York, le 
massacre de q�elqucs centaines de Juifs l5], mais 
le roi uvait un inté!'êl particulier à les protéger : ils 
étaient, avec tous leurs biens, la propriété du roi. 

drap jaune. An Port11gal, le:> Juifs étaient obligés ùe por­
; ter un chap�au jaune. F.n Allemagne, ils devaient porler 

des chapeDlix poinlus. 
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88 
:En les comparant à ·(l'autres pelites ge�s, leur 

l:iÎ Luat ion était; encore ùne fois, une situation pri� 
vilégiée. Tandis que les autres dépcndaienL de 
roilelcts et de grands seigneurs quelconques, les 
Juifs dépendaient uniquement du roi. Comme­
serfs du roi, leurs créances étaient en réalité des 
crôances du roi. Celui-ci protégeait donc leur vie 
ct leurs Liens f1]. Il fut ainsi décidé, en 119lt, que 
tou1cs les reconnaissances de dettes dues aux Juifs 
devnient être enregistrées , et qu'une copie devait 
être déposée dans des coffres établis à cet �ffet' · 

rlnns les villes habitées par des Juifl:i. L'enregis­
trement et Ja garde des litres éLaient confiés ù. 
tleux Anglnis eL à deux Juifs [2]. 

ta situation des Juifs devint précaire lorsque 
Edouard 1•r (1272-I3o7) leur défendit l 'usure et 
les inviln. à se faire agriculteurs. Bienlôt il prit 
des mesures sévères contre ceux qui n'obéissaient 
pas aux lois. En 1279, on en pendit deux cent 
quatre-vingt-treize pour avoir rogné des pièces 
de monna·ie l3J. En 1275, il fut accordé aux Juifs 
un délai de quinze ans pour permett;re aux an­
ciens usuriers d'aclJCtcr des tenes etde lesexploi­
ler. Ce délai de gr-d.ce étant expiré sans qu'ils se 
fussent faits agriculteurs, le roi expulsa, en 1 7.90, 
environ seize mille .Tui(s. Il  ordonna de les laisser 
parlir snns les molester, et fut généralement obéi, 
sauf par un capitaine qui embarquait, le 10 octo­
bre, quelques familles juives des plus opulentes, 
qu'il déposa à marée basse sur un �anc de sa.ùle 
près de Qucensborough [4]. On rapporte qu'il 
leur nmnit 'enjoint d'appeler Moïse ·à 'leur aide . 
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Quoi qu'il en soil, les Juifs se noyèrent mais le 
. , 

copitaine fut pendu à son retour. 
I nut.ile de constater que les Juifs s' infiltrèrent 

à nouveau dons les île� hritaTlllÎCJUes . . On peut 
même dire que depuis leur expulsion jusqu'au 
règne de Cromwell ,  comme tous les puritains fa­
vorables aux Juifs, ils n'ont pas cessé d'habiter 
J 'Angleterre. A partir de cette époque, les aul.ori­
tés observèr�nt une attitude bie-n veillante envers 
eux, tandis que le peuple leur fut l1ostiJe. Ainsi, 
Jors(]ue fut votée, en 1 7r>:l, une loi qui devait faci­
liter leur naturalisaUon, on dul l'abroger bien­
tôt à' cause du mécontentement maniie;té par le 
peuple . 

/ 
* 

* * 

En Suisse, les Juifs apparaissent dans les char­
tes au commencement du XIIT• siècle . Ils excrcè-

• 

rent surlout le métier d'usurier et furent expul-
sés de tous les cantons en l::MS-I34g. Ils revinrent 
vers I36o, mais repartiren t successivement au 
dé but d u  xve siècle, parce que les corps de mé­
tier, rlevenus très florissants, pouvaient se passer 
de 1 'n.rgent juif. Ils fur·cut expulsés du canton de 
Berne en 1427, du canton de Zurich à plu sieurs 
reprises, mais cMflnitivement en I5oo. Genève 
expulsa les Jwis en 1L.go, Thurgovie en Il�gJ. 

La révolution frnn\:aise appoda aussi en Suisse 
u "  changement. �\fais, au commencement du 
XIX" siècle, les confédérél:! ne tolérèrent les Juifs 
qu'à leur corps défenùuut. Genève ne leur ac-

1"" ''' 
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· �dà .l'égalité des droits civiques qu'en t84: r ,
. ·. :·::· _ .  :-·' :· ' 

·. · -�:t�iè le fit en 1846. �H�me · la constitution fédê� · · · . 
.. · t:�};e de 18AS ne réservait le .droit de domicile, la· . . . .!; · :·. ,.

, 

,:�f'ati que .du. ciiHe et l'égalité devant les
.
' lois · · 

. ·.
· : · : ' 

: qu.:'aux. Sui!'!ses chrétiens .. 
· · . . 

' 
· ·

. · · .. : ., ·· ·: ::· ·;·"> 
: 'En I85r, le canton .de Bàle-Carmpagne interdit' 

·
. 

· ; ··:.: .,:: 
à tous les .Juifs sans exception de s'établir dans le 

.. .. : . .

. 

canton ct de s'y livrer au commerce ou· · à une 
·profession quelconque. Il était interdit; sous-
peine d'amende, el même d'emprisonnemenl, .de 
recevoir un Juif en qualité d;assoeié, de domesti- . 
que ou cl' emp loyé .[ 1). 

En I835, 'tm Ju if de France s'était déjà vu re­
fuser· l� droit d'établissement en Bâle-Campagne. 
Par une ordom:iance, datee du 1 2

. 
septemb:ro, · 

Louis-Philippe suspendit les rapports avec ce. 
demi-canton. Isaac· Crémieux et d'autres Juifs 
intervinrent rt plus·ieurs reprises auprP.s elu toi- et 
à la. tribune de la Chanïbre. Dons toutes cc.s mà� 
nifestat.ions, la question était mal posée. On par­
lait .invariablement de liberté de conscicucc eL de 

. liberté des cultes. Ni les .Juifs ni le roi, d'ailleurs 
insigne judéophile, ne regardaient ·l a  question · · 

· 

sous. un autre angle ·que celui de ln religion f2]. . 
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Les Suisses, eux aussi, ne parlaicn t que de re li- . . · · · 

: 
· 

{. 
1 

. gion. On ne •comprenait pas encore Cjue ln France . . · · · : :- · · 

pouvait bien déclarer que lous les J nifs résidant 
dans ce pays ét.aienL Frariç'ais, mais que cela ne 
changeait rien à leur nationalité juive, q u '  Llll 

Juif rest.oiL loujours un Juif de Franr.e, mais ne 
. ' 

· de\"enait jamais u11 Français. Les Suisses tinrent 
. 
. bon el., en I86o, le même cas se reproduisit. Cette' 
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!pis-ci, c'était Bâle-Ville qui refusa 1 'autorisation 
d 'établissement à un Juif de France .. L'Alliance 
israélite universelle annpnça alors qu'elle agirait 
au moment de la revision des traités entre la 
France ct la Suisse. Trava illé de plusieurs côtés, 
1� Grand Conseil du canton d'Argovie ·vota l'é­
mancipation des Juifs, mais le peuple la repoussa. 

Cc fut alors que les comHés régionaux de 1 'Al­
l inn-ce israélite universelle de Hollande, de Belgi­
que et de France entreprirent une action co.mbi­
néc pour .empêcher le renouvellement des traüés 
de commerce avec la Sui11�c �i elle ·ne l·econnais­
sait pas le droit des Juifs de ces pays de séjourner 
en Suisse. Pendant de lougues annt�es, le gouver­
nement français avnit demnndé une disposition 
spéciale garantissant aux Juifs ùe France, habi­
tant ou séjournant en Suisse, 1 'intégrité des droil.s 
qui leur appartenaient en France. La Confédéra­
tion s'y était toujours dérobée en invoquant., à 
jus le titre, qu'il n 'étail pas au pouvoir du gou­
vernement fédéral de fa ire plier les législations 
particulières des cantons qui excluaient les Juifs 
devant les lois d'autres pa-ys qui assimilaient 1eR 
Juifs aux autochtones. A près une très forle pres­
sion de la part de la Fr·ance, le traité de commerce 
avoo ce pays fut signé, en 1861), a·vec une clause 
assurant les mêmes droits n tous les Français sans 
distinction de cult.e et. de race. 

Celte violation de la coHs\i\ulion de I848 obli­
gea le gouvernement d'en changer les articles 4 I  
et 48 et d'accorder les droits civi·ques à tous les 
Suisses sans distinctiou de confession. La consti-

�·' 

,, ' 
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tution de 1874 établit. enfip la liberté des cultes (t]. 
Les- adoucissemenl.s apportés au régime des 

Juifs par la constitution de I848 furent immédia­
tement �uivis ù' uue uugmenlaLiou de }.eut· .nom" 
bre. De trois mille cent quarante-cinq en I85o, il 
montait à six mille neuf cent quatre-vingt-seize. 
en 1870. A pn.rlir de la constitution de 1874, 
1 'augrnen talion est encore plus impressionnante. 
En I9::ÎO, on en compte dix-sept mille neuf cent 
soixante-treize. Dans ces chiffres ne sont compris 
que les Juifs de religion juive; les autres figurent 
dans les sl.al.isliques sous d'autres rubriques. En 
réalité l'au�-,'lffientation est donc encore plus im" 
J10I'I.Il.nle. En J.!)20, 55 9{, de la population juive 
était ou étrangère ou sans nationalité [2}. Actuel­
Icm,ent, �1près l' invasion des Juifs d'Allemagne, 
le pourcentage en est certainement beaucoup 
plus élevé. Presque tous sout de pr{�cieuses re­
crues pour le parti dn bouleversement social. 

La Suisse fut un des derniers pays à accorder 
les droil.s civiques aux Juifs, el elle ne l'a fait que 
sous une pression de l 'étranger. Rien n'est plus 
faux. que de p rétendre qne la judéophilie est une 
tradition helvétique. 

* 
* * 

Nous avons pu constater que la nature et l 'im­
porLance des restrictions imposées aux Juüs va­
riaient chm, pays à l'autre, et même ù' une ville 
à l'nuire. El les ne s'inspiraient d'aucun principe 
général. Ici on leur défend d'acquérir la propriété 

1 

Il 1. � j . . . 
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foncière, 'là ils peuvent en a.oqué:rir. Icî on leur 

. " ... 

défend de labourer · la' terre, là on les ' engage 
même à le faire. Ici on leur défend le commerce 
ambulant, là le commerce en boutiqll.e. Ici ils 
peuvenl vendre des laines, là. du vin, ailleurs de 
l 'alcool. L'empereur Henri II bannit. de �fayence, 
en 10:.1 T,  tous les .Juifs qui ne sc soume�tent pas 
au baptême forcé;  l'empereur Henri IV prend, en 
1.09T, des mesures très sévères pour empêcher que 
les Juifs ne se fassent. pas bap l.iser à la légère. De­
p�is le XVI• siècle, ils jouissent, en Hollande ct 
en �ngleLerre, �i peu près des mêmes droils 

'
que 

les non-Juifs ; ailleurs on les traite en paria!5. 
Pendant qu 'on les chasse d'tm pays, .on les ac­
cueiHe dans un autre. 

I.
.
.es causes des persécutions et des restrictions 

. •S.Ont. cependnnt pnrl.oul. les mêmes : les privilèges 
à la faveur desquels les Juifs se trouvaient rapi­
dement dans une silnalion meillenr.e q-ne les non­

. Juifs, leur richesse ostentatoire, leur usure, leurs 
conception s économiques, leur orgueil, leurs 
.coutumes bizarres, leur haine de toute autorité ' 
leur tendance à l'indiscipline et à la révolution, 
leur intolérance religieuse, leur isolement jaloux, 
leur caraclère rancunier, leurs habitudes insocia­
bles . . .  Que de motifs pour expliquer, .sinon ex-· 
cuser, les meFmres prises coniJ'e eux. Et pourtant, 
ces causes multiples, aussi dissemblables qu'elles 
pttissent paraître, �.manenl toutes d'une même 
so'ur·ce, ont toutes une même origine · : le concept 
juda'iquc cie la religion et de ln vie est diamétra­
le�en l opposé au concept chrétien , ct c'est cet 

- . . 
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antagonisme qui se !ID,ariifestc dans tous les do� 
main es. 

Tacite reprochait aux .Juifs de mépriser 'Lou'!. ce 
que les Romains considéraient comme saint et 

' ' 

de juger permis tout ce qui remplissaient d'hor-
reur leurs hâles. En modifiant un peu les térmes, 
uous pouvons, après deux mille ans, répéler les 

�n
.
roles de Tn·cil.e. L'opposition entre le  concept, 

JUlf et le concept chrétien est aussi grande, aussi 
complète qu'au début de l 'ère chrétienne, peul­
être est-elle même pl us grande depuis l'influence 
exercée par le Talmud. 
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CE QUI NOUS SÉPARE 

1 

LE TALMUD 

A va nt d 'étudier l'influence talmudique sur 
l'âme juive, i l  est utile d'exposer brièvement la 
disposiLion du Talmud et son contenu. 

Selon les traditions hébraïques, Iahvé aul'ait 
dicté à Moïse, sur le monl. Sinaï, la Tora, que nous 
appelons le Pentateuque. A côlé de cette lrndiliou 
écrite, Iahvé aurait confié à Moïse des prescrip­
tions, transmises verbalement de père en fils, qui 
constituent la tradition orale. Elle ne IuL consi­
gnée par écrit qu'au commencement du rn• siè­
cle après .Jésus-Christ, par Jehu.da ha' Nassi, et 
porte le nom de Mischna (répétition, la loi répé­

tée). C'est donc un complément aux livres de 
Moïse. 

Les commentaires de la Tora et de la Mischn.a, 
ainsi {lUC des disputations, des sentences et des 
maximes de rabbins ont été réunis dans ln Ghe-

1 

. . 
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mara (éi_chèvemenl.) . C 'esl ce qu'on appel:le . c.om-· 

' : 1 • ' 
. . ' 
:munémen:L le Talmttd. lh::n: exisl.è Q.eux · -t.édaè- · · 

. . . . . 

. .  
' 

. . 
. tio�s : le Talmud· de Jétusalem, achevé vers l'an 

35o, et celui de :Hab)rlone, terminé vers l'an 5oo . 
Le dernier· est le plus ir,nporlant, c'est lui q1,1 'on

. 

cite généralœnent � Lorsqu'on parle d'un texle dù 
Talmud de Jérusalem, on le spécifie. Sans indi- . 
ca tion. particulière, il s'agit du Talmud de .Baby-
lone. Toutes les éditions ont cxadement les 
mêmes tex.tes aux mêmes pages . de sorte qu'il est 
inuLile de citer l'édition. Les textes de la Mischna 
soùt cités en ind: iquant d 'abo1·d le traité, pu\s le 
ohapitre, enfin le paragraphe; par exemple : Baba 

mezia, 1, � .  En citant un texLe de la Ghemara, on 

, . . ïndi·que d'abord le traité, puis la feuille, dont le 
: � · �. 

. 
œcto est indiqué par la lellre a et le verso par la 

· · . lettre b ;  par exemple : Baba mezia, 5g a. Il est 
· · 

· 
iiri.portant de se souvenir de celte règle pour se 

' · · · rend,re compte si le texte cité appartient à la Mis-
'• ' .,. ·' ' ' ' 

. 0 
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cl:tn.a, la .u tradition orale ,, de Moïse, ou à la Che- . 

mara, · les commentaires des rabbins: 
' ·· . P.' après le contenu, les Juifs distinguent la 

Ghemara en commenl.ai..res de la loi, la partie 

. jur.idi'que et casuistique (flalachà), et en corn.-. 
· .  rnentaires de textes qui n� font pns partie de la 

loi, la partie populaire et homiléL ique (Ilaggada) : 
des légendes, des rnax.imcs, des réflexiOJIS sur des 
sujets les plus divers et souvenl des plus invrai- . 
semblables. 

Le Talm.ud esl imprimé en douze gros ''olumes 
i·n-folio. Sa coilsulta�i.on est extrêmement com-

. .  

• • 

pliguée ct ardue. Non seulement à cause de son 
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imJ:>p:r�ance, ma.iJ> surtout. parce qu'il consj�� é.Jl . .  
· 

, . 
u1;1� .cëiü):pilation .san s aucun .ordre de. �lasseineJJt. . . : .. 
A tel .Po.int tjue même les en-lêles des ehapiLI·es 
n'indiquent pas le contenu dll texte. Si dan,s la . 
Mischna il existe ei'rcore un semblant .de S)S· · 

. . 
tè:me, dans la Ghemw·a règne I 'arbil.raire le plus 
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absolu . On pourrait comparer le Talmud à une . 
encyclopédie, contenanl les matières les plus dis- . · · 

paratcs, entassées sans aucun orùrco 

. ·' . . 

Depuis longtemps on s'est éverLué h ies classer . 
en laissant. ile côté les choses inutiles pour ne · . 
gar·der (rue l'essentiel. Le moyen-âge n. vu para1.-
tre plusieurs codifications, adaptées aux besoins 
de la vie prnl.ique. La dernière en date .fut rédigée . 
pl'i.r le rabbin Joseph Caro, dans la première moi- ' 
tié du XVI0 siècle, sous le titre de Schulchan 
aruch, << la table dressée n ,  à laquelle on n 'avait · 

qu�à s'asseoir pour être servi. Le rabbin Moïse 
lsserles l'acheva en joignant des observations et 
q�s gloses auxquelles il donnait le titre de Map- . 

· 
.· pah, la ·

<< nappe >l, pour couvrir la u to.ble dl'es< 
;sée , de Caro. 

Le Schulchan aruch s'est imposé jus-qu'à nos 
jours, el il. est considéré par les milieux ortbo­
do:xes comme conlenn.nt la doctrine officielle. Il 
constitue le code auquel tous le.� Juifs sont o�li­
gés de conJ:orrncr lem vie. Son autorité est aussi 
grande que celle du Talmud, parce qu'il n'en 
contient que ùcs e-xtraits arraT1gés méthodique­
ment .. 

Le Schulchan aruch divise . les traités du rat-
mud en quatre livres : 
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Le premier, Orach ohc1,jim (Chemin de ia.. :�> îe) , 
renferme ce qui se rapporte à la liturgie et aux 
fêtes. 

Le second, Joré dea (lkole de la Sagesse), traite 
specialoment des lois alimentaires. 

l�e troisième, Choschen ha'mischpat (Bouclier 
de la Justice), contient le droit civil eL pénal. 

Le quatrième, Eben haéser (Pierre de secours) , 
comprend le droit maLr�monial. 

Le classement est loin d'être parfait, :inais le 
Schulchan aruch constitue cependant un grand 
progrès sur le Talmud, où tout classement fait 
défaut. On cite le Schulchan aruch d'après un de 
ses quatre livres dont le titre est suivi du paragra­
phe et de sa subdh•ision; par exemple : Jo ré déa, 
II4,  4.  

Enfin, vers le milieu du XIX• siècle, le rabbin 
Salomon Ganzfried publia un résumé du Schul­

. chan aruch, le Kizzur Schulchan aruch, qui ne 
. contient que .ce qui est absolurnenl indispensa­
ble de savoir pour se diriger dans la vie de cha­
que jour. 

* 
* * 

Le Talmud est une niine inépuisable. I�es opi­
nions les plus diverses, et souvent les plus con­
tradictoires, y sont consignées. Les préceptes sub­
tils concernant les affaires alternent avec des dis­
sertations philosophiques. !)astrologie, la zoolo­
gie, la jurisprudence et la médecine y sont traité�s 
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à côté . .de récits et de .discussions interminables • < 1• • . 
. ' 

· sur · des sujets sexuels. Où. y découvre des maxi-
mes, des exhortations, des pensées d'une haute 
porlée morale, des historiettes charmantes, des 
jug.ements impitoyables, des conseils que nous 
considérerions comme immoraux, enfin des dis­
cussions oiseuses et invraisemblables, où l'on 
embrouille souvent les idées les plus s�mples, par 
amour de la . discussion poussé jusqu'à. l'absur­
dité. 

l/ancien rabbin Drach. converti au catholh • 
cisme, dit que le Talmud contient cc un grand 
« nombre de rêveries, d'extravagances bien ri.di­
cc cules, d'indécences très révoltantes, surtout de 
cc blasphèmes horribles contre tout ce que la reli­
e• gion chrétienne a de plus sacré et de plus 
cher [1] >>. Isaac da Costa, q'Ui a laissé dans les mi­
lieux proleslanls de Hollande un renom de pro­
bité et de savoir, dépeint le Talmud en quelques 
mols : sterculinum cmn margaritis, un tas de fu­
mier avec des perles . 

Nous en reproduirons quelques spécimens pour 
bien faire saisir ces contrastes qui étonnent dans 
un code religieux que nous pourrions comparer 
à l'ensemble du Nouveau Testament, du caté­
chisme et des canones et decreta du Concile de 
Trente. 

, Nous tenons à préciser que les citaLions qui 
vont suivre sont empruntées en partie à des tra­
ductions ;juives. Lorsqu'il s'a·git de traductions 
faites par des non.-Juifs, nous avons toujours pré­
féré la traduction de �L Luzsenszky, dont l'exac-
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i/:. :: : 
· 

: 
· · · le millistèi'e public ·de Hongrie avaï.t fait saisir sa : ,:;:, 

. .
.. 

itaduction
.
hoùgroise pour (( attentat aux mœrirs )l •. .  

::';f .: •• · . ct i< pprnogl'aphie J> •. Dans les attendus .du juge-
• .,1 • • • •• · ': : : ment, le lribUJ1al déclara entre autres ce qui suit : 

:

.
'
· 

« Les horrem's contenues d.ans la traducti:on d' Al-
� -· .. 

. .. · · . « fred Luzsenszky sc trouvent sans aucune excep-
: .· ' ·  · « tion dans le Talmud .. Sa traduction èst précise, ' .· ' · « car il ' rend ces parties, qui sc trouvent réelle-. •.· . . 

· 
': ' · i< :inent dans Je texte original du Ta1mud, d�après 

· . .. · · · 
re leu'l' s.ens effectif. >> Nous nous sommes .égale-

.. : · '. · · ment servi de la traduction d'Eriè-h Bischoff, dont 
· · · · .  · · l'autorité est universellement reconnue .. · 'Enfin, ' . · ··' . . . . . / · : · : · . . nous · avons reproduit deux traductions d'après 
· :.< .:, _ , · .. · . . M .

. 
Iians Günther, professeur à l'Université de .· 

·.·: .. ; . · • .  · 
Jén!l, et une traduction d'après lVI. Siegfded I)a�� 

. :: > . : r 
· · · . · · sarge, professeur à l'Université de Hambourg .. Les 

. •  >. 
·. .· 

· · trois · citations d'après �L Giuseppe Zoppola ne 
· : ·:.:

· 
. '·

. : .: CO!lCer:hent que la valeur .q ue les Juifs attribuent 
·

, < :. : · au Talmud. 
. :.; : : . .  Nous comnieriçons par quelques historiettes o� ' . .  , . . ·

::: ·"
· 

. · 
.. · · · 

· 
légendes, parmi lesquelles il y en a de charman-

· · · · · tés .. 
. . . . ' ' . 
. . .... .... 

' ,. : . . 
.:'. ,•, '; , . . ' . . ' ' ·. ' . . · ' . 

' . . : 

' ·, ... . . . 
. . . 

... ' . ·. 
. .  " ' ," . ·• .-. ' -· . '• . . :·. ,·, 

. .  , 
. . . . 
. •.• ! • 

. . . :., •, ,· ' . . 

<t' Dans le monde à venir, Dku apportera le 
« Penchant mauvais et il l'immolera en présence 
« des Jusles eL des méchants. Aux justes, le Pen­
« chant mauvais apparn.Hra comme une haute 
« mont:tgne: Aux méchants; il apparaîtra comme 
(( un cheveu de la chevelure .; et ceux-ci ·ple�J're­
« 

· ront et c�ux-Ià pleureront, Les j.pstes pleure� 
« ron.t et diront : .Comment avons-nous pu do­
« miner une montagne aussi élevée ? Les. mé-

. . ' ·' 

. . . .  

•, 

·. ., 
. . ' . 

. . " . ... 
· . . . . •. 

. ·; • • 1 • ' .... '.' -·�· ' . .. .  . . 
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· ·  « vbtis�nous pas pu dÜiminer un .cheveu de la che� · : : ,  :·:. :::� 
« vèlUre· . Et Dieu s'étonnera aussi avec eux [1]. >l . " ': .

, 
. � i· .  �( J'ons les jours de Sabbat', David restait à etu-

. 
. .: · ... . . ; 

« dier [la Bible] tout le long du jour . . Le jour qu'il . . ··, .
· >} 

« deva:'it r.eridre la liberté à son âme, l '  ;mge de 1a · .· . ·· . . ;; 
.. . . ' 

« mort vint devant lui; mais il ne put rien contre . : :
· 

. 

« lui, car la bouche de David ne cessait point de . 
:' : ... · 

« dire des choses de science. L'ange de la. mort · · .· 
. . .  ' 

,< dit : Que lui ferai-je? Or, denière la maison oe , .. . 
« David, il 'Y avait un verger .. L'ange de la m:ort . ; : . . . 
(( alla et il grimpa sur un arbre et il l 'agita .. David ..:: :·:' ',· 

c< s'en fut voir ce que c'était. Il monta sur une · · · · 

. .. c< marche d'escalier et la rriarchc se rom pi�. · Sa . . : ·
.

· � 

' ' 

. . . 
,< bou:che se tut et son âme fut délivrée [2].. )) · ·

· .: 

' : .. 
« Et quand le roi l Salomon] eut entendu que la · · .>·:. ·

. :< 
l< reine de Saba était arrivée auprès de lui, il. s:e · � · . ·

:
,
·> 

·
'' 

• •' • • • • '-:! 
<< leva et il alla ct il s'assil dans une chambre dé . .  · · ::. 

·
: 

•' ;, . .  ·•• 
' « ·cristal. Et quand la reine de Saba vit que le· roi ... , ; :. :. 

,< 
· éLaH dans une ehambre de cristal, une pensée · 

. :· . : ':·
:: � 

<< se plaça dans son -cœur ; et elle dit que lC:rol. · : . ' ·
: · · .

; 

t< était assis dans l'eau, et elle retroussa ses v�te- ' ·· .'
: : : . , .. · .

· 

. <c ments retroussa hl es pour traverser, eL le roi h,Îi . 
. . 

.:" ;' ;
. 

« vit. un poil sur un pied. Le roi se tourna vers , 

. ' . . 

« elle et lui dit : <c Ta beauté est une beauté de . : · .

' 

... 

<l

. 

femme et l.on poil est un poil d'homme ; :or, le
. 

. , .,:: 
« poil est une beauté pour 1 'homme et une la�-. . . : , :: 
« deur pour la femme .. >> La. reine de Saba ·r�ph- .. · :. > .• 
« ·qua et lui �lit : << :\'Ion maître le r0i, je vais .te . : · 

« dire trois paraboles, ct si tu les interprètes, je .. . •· .. 

« saurai epie tu cs un sage et sinon je saurai qiUe > ·
. ::-, 

,< tu es comme le reste des. fils de Fhomme. )) Et · · .  "; 
• . .  . . ·,; . 

: . '• 

. . . . . . ' . 
., • 1, ' : . .  � . :. ' ' . 

' . ' ' " . . . ' ' . . 
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ISRAËL. SON PASSÉ, .,SON AVENIR . · 

u elle reprit et dit : « Qu'est cela ? Le puits est en 
« bois ot les seaux en fer, on puise dans le seau 
« des pierres et on fait boire de l'eau. >> Le roi 
« repril et dit : << Uu tube de eollyTe. n Rlle reprit 
<< el dit : << Qu'est ceci? Il sorl en poussière de la 
<t tene, il coule comme 1 'eau eL permet de voir 
« dans la maison . >> Le roi reprit et dit : << Le pé­
<< lrole. » Elle :reprit et di.l : << Qu'est ceci? La 
<< tempête muche en tête de tous et elle hurle un 
<< h11rlement grand el. rauque el. la tête plie comme 
« un roseau ; c'est une parure pour les .gens de 
<< ·qualilé et une laideur pour les misérables ; c'est 
<< une parure pour les morts et une laideur pour 
<< les vivants; c'est une Téjouissance pour les oi­
e< seaux et une tristesse pouT les poissons. » Le 
<< roi reprit et dit : << Le lin. n Elle reprit ; << Je 
« n'avais pas cru aux paroles que j'ai entendues 
« avant que d'êlre venue et que mes yeux eussent 
<< vu. Or, voici, il n e  m'a pas été rapporté la 
<< moitié ii]. » 

[Avant le déluge, Dieu perm il à deux anges, 
Schem'hazaï et Azaël, de descendre sur terre pour 
convertir les hO'Illmes.] <c Aussilôt, ils s'avilirent 
<< aux. filles de 1 'hom me, car elles éL.aie.nt belles 
<< et ils ne purenl pas dominer leur penchant. Et 
<< aussilôl. Sc hem 'hnznï remarqua une jeune fille, 
cc dont le nom �lait lst.ar. Il dirigea ses yeux sur 
<< elle et lui dH : <c Écoute-moi. n Elle répondit : 

cc .Te no t'écouterai pas que tu ne m'aies fait con­
<< na1tre le Nom ineiiahle, celni par lequel tu 
<c montes au ciel atl moment où. \.11 l'invoques. » 

<< Il lui appri t le Nom et elle l'invoqua et elle 

"l"l} . .. t4 ., ' . . ,,,,. , ..� ,. , · * , z . , , .... , • .. r · * · , • • • ·' · '•l- � · \ ·• :. ' '""'·,� l •···�,,�, -"i . , , •. •• , • ·' · ··· ' . • -.1' 1 ''"' , .  
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<c monta au ciel sans s'être avilie. Le Saint, béni 
<< soit-il , dit : <<. Puisqtl 'elle s'est écartée elle­
<< môme du péché, allez et fixez-la parmi les sept 
<c planètes que voici, afin que par elle vous ac· 
<< quéric7. du mérite pour la durée du monde. Et 
« elle fut placée dans la Pléiade [1]. n 

-· 

., 
\ 

<c Et pourquoi la femme a-t-elle besoin d'être 
<\ parfumée ct l 'homrue uon? Il [Rabbi JosGhoua) 
<< leur dil : <c Adam a été créé de la terre et la terre 
<< ne dégage jamais d'odeur; Eve a été créée d 'un 
<< os; or, voici une comparaison : si t.u lai.sses la 
(( viande trois jours sans sel, elle dégage des 
<< odeurs [2]. >> 

' 1  

A pr.ès ces quelques extraits, qui n 'ont nulle­
ment le earll!cl.ère de préceptes, considérons ce quo 
le Talmud dit au sujet de la morale en affaires ct 
de 1 'équité. 

c< Quiconque rend juste le peuple, nul péché ne 
<< vient sur sa main [3]. » 

<< Un vol, même d 'un liard, est une transgres­
<< sion de la loi (Lév., XIX, II)  : << Tu ne vol"ras 
« pas. » Le voleur est obligé à la reslitution, qu'il 
<< s'agisse de l 'argent d'un Juif ou d'un non-Juif, 
<< d'un adulte ou d'un mineur. IIagah : ll esl per. 
<< mis de profiter de l'eiTeur d'un non-Juif, par 
<< exemple s'il sc trompe dans ses comptes. [Il est 
<< aussi permis] de ne pas renche un emprunt 
<< qu'il a oublié, pour autant qn'il ne s'en aper­
<c çoive pas, afin que le nom �de Jahvé] ne soit 
<< pas profnné. Plusieurs disent, cependant, qu'il 
« sernil. défendit d 'induire en erreur intention­
<< nellement le non-Juif; il ne serait permis d 'en 

' 

• ' . 

' ' 

r 1 
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' 

. . :. ,· :• . . 
·. i� · profiter qu:e Iorsqu1il$e. trompe hii-mêlrie [f]. n 

cc Celui qui. a volé qiielqu 'un n'est :pas ·obligé 
<< d'aller vers lui pour rendre l'objet volé .. ll peut 
cc le garder che;t lui jusqu'à cc que te propriétaire 
cc vie,nne le réclamer [2]. >> 

<< Si un Juif a une dette envers un non-Juif et. 
. ' 

cc que celui-ci vienne à mourir, sans qu'un autre 
<< non-Juif connaisse celte delle, le Juif n'est pas 
cc obligé de la  rembourser aux héritiers du non-

. 
· << Juif [3]. >> 

cc Il n'est ·pas permis de dépouiller un frèr·c 
• 

<< [c'est-à--dire un Juif], mais il est permis de dé­
cc pou mer un non-Juif, parce qu 'i 1 esl. écrit. (Lé v., 
cc XIX, 13) : cc Tu ne dépouillera.s pas ton pro­
cc chain. n l\-fais ces paroles, dit Jehuda, · ne se 
cc rapportent pas au goy, parce qu·n n'est pas ton 
cc frère [ 4). >> 

cc Si celui qui a part à une affaire [un associé] a 
cc volé. ou dérobé quelque chose, il sera obligé 
cc d'en partager le bénéfice avec son associé. Si le 
cc vpl occasionne une perte, il sera obligé de la 
cc supporter seul [5]. >> 

cc Rabbi Ilai dit : u Par amour pour la paix, il 
cc est ·permis de changer quelque chose à ses pa­
cc roles, c'est-à-dire de s'écmtcr de la vérité. n 

· 

cc Rabbi Mathan dH que cela est même un corn-
cc mandement �6]. >> 

• 

u Si un Juif est en procès avec un non-Juif, tu 
c� [le j:uge .;juif] donneras autant que possible gain 
cc · de cà use -.au Juif, et. tu diras au non-Juif : cc C 'est 
u ainsi que le veut notre loi. >> Si c'est· possible, 
<< d'après la législation des non-JuHs, ·tu donne-

.. 
. . ' 

., 

. . . 

. . 
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(( ras encore gain de cause au Juif et tu diras au 
cc n�n-Juif : cc C'est ainsi que le veut votre loi. >> 

cc Si toul ced n'est pas possible, alors il faudrait 
cc ruser [ 1]. >> 

On constate dans tous ces textes la distinction 
que fait le Tahnud entre la conduite à observer à 
l'égard d'un Juif et d'un non-Juif. Ceci s'expli­
que par le Iail que le non-Juif est considéré 
comme inférieur. Ecoutez : 

cc Les Juifs sont appelés des hommes, les peu­
cc pics du monde ne sont pas appelés des horn­
u mes, mais des bêtes [2]. >> 

cc Quoique les peuples du monde ressemblent 
cc exl érieurement. aux Juifs, ils ne sont que ce 
cc que sont Jes singes en comparaison des 
cc hommes [3]. >> 

cc La semence d'un non-Juif n'est que la se­
cc menee d'un animal [4J >> 

« Un non-Juif qui frappe un Juif mérite la 
cc mort. Quiconque donne un soufflet à un Juif 
« est coupable oomme s'il souffletait Dieu (5]. n 

Citons maintenant quelques préceptes concer­
nant les mœurs el notons en passant que tout ce 
qui regarde le domaine sexuel est très discuté 
dans le Talmud. 

« Lorsque quelqu 'un s'aperçoit que les appétits 
cc mauvais s'emparent. de ses sens, qu'il se rende 
11 duns un endroit où il n'est pas connu, qu'il 
cc s'habille de noir et qù'il suive l 'impulsion de 
cc son cœur [6]. 1> 

cc L'homme pent faire de sa femme tout ce q1,1'il 
<< lui plaira, comme d'un morceau de viande ve-
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. . ' . 

!< nant du boucher, qutil peut man·ger 'd'��près 
(( ,;;es goûts, salé, rôti; cuit; comme d ?un p9isson 
« venant des halles . .  : Un jour une Juive vint et 
<< dit à un rabbin : << Rabbi, j 'avais préparé la 
« table pour mon mari, mais il l 'a retournée. >> 

<< Le rabbin répondit : << lVIa fille, la Tora vous 
<< a sacrifiée, que puis-je faire pour vous ? [1] >> 

<< Si quelqu'un tombe d'un toit exactement sur 
. « ·mie femme couchée par terre, de manière à ne 
'
« :pouvoir la quitter, il lui paiera une indem­
« nité [2]. » 

<< Celui qui accomplit l'acte conjugal dans un 
<< moulin aura des enfants épileptiques; celui qui 
<< accomplit l'acte conjugal par terre aura des 
<< enfants à long cou . . . [3] » 

« Celui qui accomplit l'acte conjugal debout 
« aura des crampes ; celui q:ui l'accomplit assis 
<< aura des bâillements convulsifs; celui qui 1 'ic­
<< complit en dessous de sa femme sera pris par 
<< le délire [�]. » Ailleurs le Talmud dit qu'il ne 
faut pas faire l 'amour lorsque la lampe est allu­
mée [5]. Il le permet chaque nuit à un rentier, 
deux fois par semaine à un ouvrier, une fois par 
·mois à un chamelier, une fois par semaine i1 uri 
ânier, et les savants ne peuvent faire l'amour que 
le samedi [6]. 

<< Rabbi Nachman avait l'habitude de s'écrier 
<< en entrant à Sékanûb : << Quelle femme veut 
<< m'appartenir pour un jour ? [7] » 

<< Filia 3 annorum et diei unius, desponsatur 
(( per coitmn, si autem infra 3 armos sit, porinde 
cc est, ac si quis digiturn inderet in oculum, id 
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(( e$t ·re11s . laesae 
.

· virgi i)itâiis, quia signalucmn, · 
.. . . 

« judiéàtur recrescere [1]. )) . . . .'· . -.:) 

• 1 ;·,· . ' ' On comprendra maintenant que les Juifs ont 
toujours .tâché d'empêcher l 'étude du Talmud 
par les non-Juifs. 

« Il est défendu d'initier un non-Juif aux se­
« crets de la loi. Le Juif qui agit ainsi est coupa­
« ble comme s'il dévastait le monde et s'il reniait 
« le saint nom de Dieu [2]. n 

• ; *  
* * 

Ces quelques citations suffisent pour prouver 
qu'il n 'est. pas exagéré de dire que le :Talmud 
contient absolument de tout : du blanc et du 
noir; du sublime, certes, mais aussi des pensé.es 
moins élevées 1. En outre, le Talmud enregistre 
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• sur chaque question plusieurs opinions différen- ' • • ... ' 
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tes ct souvent opposées. On constate une atmo- . . .  , . , .. 
' . .. ·. ' ' 

sphère spéciale, inconnue aux chrétiens, faite dé . . · . :· · . :._ :  ... :' . : 

subtils problèmes de casuistique ct de raisonne- .:. . . .
· 

: 
·
, .:,' : 

ments raffinés. Il esl ainsi facile aux Juifs d'a� .: ' : 

voir réponse à tout. 
Lorsque M. de Férenzy, pour se documenter 

sur 1 'a.ccusalion d'intoLérance lancée contre le ' . 

Talmud, s'est adressé à un grand rabbin, JI lui 
fut répondu que le Talmud contient des textes 
qui défendent de se réjouir lorsque l'enn,emi suc­
combe, qui recommandent la charité et l'amour 
du prochnin, qui condamnent la s•poliation d'un 
non-Juif. [3]: Le grand rabbin avait parfaitement 
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· ro.ison; tout ce qu'il dit est exact, mais il a jugé 
prudent de passer sons silence les textes qui di­
sent exactement le contraire. 

Nous croyons volontiers qu ' i.l y a des Juifs se 
conduisant exemplairement. Nous allons mimle 
plus loin, nous croyons reconnaître dans la 
casuistique rabbinique un essai de raffinement 
do . . .  pureté ! La saleté proverbiale des Juifs orien­
laux ne les empêche pas. de rechercher cette pu­
rel.é d'un genre tout spécial. De peur de se souil­
ler, ils ne peuvent prier dans le voisinage d'ex­
créments humains. Ils ne peuvent conl.inucr 
leurs prières que lorsque l'odeur d'une émana­
tion d'un voisin s'est évaporée fi]. Ils doivent 
verser u n  peu d'eau sur leurs moins ou les laver 
après avoir coupé leurs ongles, nprès avoir coupé 
leurs cheveux ou les avoir peignés, après avoir 
été saignés, après s'être chaussés, aprèR avoi.r 
t�h.erché deR poux, après avoir touché leur corps 
à des endroits couverts par des vêtements, après 
avoir yjsilé un crmetière, etc., etc. Sinon ils au­
ront peur pendant sept jours après avoir été sai­
gnés, pendant trois jours après avoir coupé leurs 
cheveux, pendant un jour aprè" avoir coupé leurs 
ongles [2]. Pendant le sabbat, ils ne peuvent tou­
cher il un chat, ils peuvent, ce jour, tuer un pou 
de lêl.e, mais pas un pou qui se trouve RUl' les au­
tres parties du corps [3]. A ussl él.range que cela 
puisse p:H·nîtrc à des esprits de formation ciné­
tienne, nous ne croyons pas nous tromper en 
allribuant ces i nterminables tractations autour 
de questions 'lui nous sont souvent . incompré-

' ' ' • �.·. '•·'l' • • 
' . 
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hensiblcs ou antipathiques à la terreur du Juif de 
se contaminer. La religion juive est, avant tout, 
une fuite éperdue devant la souillure. Pour l'évi­
ter, le Talmud entoure toute nction de la vi� 
d'une haie de prescriptions. Il en contient six 
cent treize, dont deux cent quarante-huit com­
mandements et trojs cent soixante-cinq prohibi­
tions. Que le Juif mange ou qu'il boive, qu'il 
s'habille ou qu'il so lave, qu'il prieouqu'il joue, 
qu'i!'se couche ou qu'il satisfasse aux besoins de 
la nature, toute action a été ét udiée, discutée, te· 
tournée de mille façons dans l'esprit des rabbins, 
souvent de la n1anière la plus indiscrète, pour 
établir comment le Juif peut éviter toute impu­
reté. On constate cepei1dant une tendance à faci· 
liter l'observation de la loi en la faisant pure­
ment extérieure, comme le conseil, que nous ve­
t•ons de citer, de s'habiller d.e noir et de se rendre 
dans un endroit où. l'on n'es l pas connu si... la 
tentation devient trop forte. D'autres préceptes, 
comme celui de s'enrichir pour appauvriT le goy, 
n'est pas non plus f:ait pour déplaire aux fils du 
peuple élu. 

Cette phobie des souillures extérieures peut 
m,cncr jusqu'à des précautions invraisemblables. 
Le demier Rotschild de l<'rancfort, mort en 1901, 
se faisait toujours précéder d'un domestique qui 
essuyall le!l boutons de portes avant que la main 
de son maître les touchât. Le bonton aurait pu 
être rendu << impur >> par certains attouchements. 
Le lffiême R.otschild ne touchait qu'aux billets de 
banque qui venaient de sortir des presses ; il ne 
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touchait jamais un effeL qui avait déjà passé par 
vlusieurs mains (1). . . 

L'extrême souci• d'une purel.é, toute autre que 
la p�reté évangélique, faisait étudier . et appro­
fondtr spécialemeut tout ce qui touchait à ln 
question sexuelle. On l'étudiait d'une façon si 
intense que l'esprit juif CH a conservé une prédi­
leclior• spéciale pour toul ce qui toUche à ce do­
maine. L'homme est 1m être complexe, ct les 
âmes d'élite sont rares. Rien d'étonnant donc 
que, de ces discussions ct de ces descriptions fort 
détaillées, autant da11s le domaine sexuel que 
dans les autres domaines, la plupart des Juifs ait 
retenu exactemeut le conlrair·e de ce que les âmes'' 
d'élite y ont cherché. 

N'oublions pas, dit James Damesleter, que le 
Juif. (( a été façonné, pour ne pas dire fabri­
{( qué, par ses livres et par ses rites. Comme 
<< Adam, des mains de .Tébova, il est sorti 
cc des mains de ses rabbins [2] n .  Depuis cies 
siècles, le Juif oriental, le Juif du ghetto el du 
Kahal, a reçu de pèrè en fils une nourriture 
purement talmudi·que. Comment croire qu'il 
n'en ait retiré que du miel ? D'ailleurs, tout ce 
que l'on veut bien nous dire n'est pas toujours 
conforme à la réalité. Si le grand rabbin dont 
nous avons parlé touL à 1 'heure n'a dit que 
l'exacLe vérité, c 'est qu'il a relevé ce qu'il y a de 
beau dans le Talmud, sans nier que ce livre con­
tient aussi d'autres textes moins recommanda­
bles. Il en est autrement lorsqu'on tâche de prou­
ver par des ergoteries que le noir est. blanc. Nous 

... . 
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citerons un cas t)'pique illustrant la mentalité 
qui prévaut dans .ce genre de défense à tout prix. 

C'est encore au livre de 1\1. de l!'érenzy que nous 
au.rops recours. Nous y trouvons cité << l'excellent 
l'abbin n, Simon Lévy, qui prétend que les textes 
du Talrriud visant les non-Juifs ne concernent pas 
lès chrétiens. Dans le texte talmudique très 
connu : << Le meilleur des non-Juifs, tue-le [1] )), 
le mot non-Juif serait une traduction impropre 
du iexle or.igi.nal goy. Selon le << brave rabbin >> 

SÎJlllon Lévy, il s'agirait là cc des idolâtres, de ces 
« païens sans foi ni loi, corrompus jusqu'à · la 
(( moelle, non encore moralisés par la religion 
<( du Christ, issue et pénétrée de la nôtre (c'est le 
<( rahhin qui parle). Ceux-là, assassins, in ces­
cc tucux, adormés à toutes les ùébuuches el à tou­
<< tes les scélérulesses, ne meritaient guère le 
cc Litre d'hommes, ct le Talmud a conlre eux 
« quelques paroles sévères [2) >>. 

. Regardons de plus près ces affirmations, car il 
serait injuste d'attribuer au Talmud une intolé­
rance scandaleuse si, réellement, il n'enseignait 
pas la haine des chrétiens. . , 

Le rabbin Simon Lévy prétend qu'uvee le môt 
goïm le Talmud ne vise pas les chrétiens, mais 
les païens sans foi ni loi, non encore moralisés 
par la religion du Christ (ah ! le bon rabbin 1), 
assassins, iuccstueux, elc. D'autres Juifs disent 
que ces goïm, ce sont les Romains d'Hadrien, 
les profanateurs de la ville sainte, les destruc-

. teurs du remple. D'autres encore prétendent que 
les akum (l'appellation goy, singulier de goïm, 

. . 
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du Talmud est remplacée par alr.um dans le 
Schulchan aru·ch) ne sont que les adorateurs des 
étoiles. Enfin, d'autres encore nous disent que les 
goïm décriés dans le Talmud ct exclus du béné­
fice de ses lois d'humauité (( ce sont les idolâtres, 
<! et seulemeJlt ceux d'entre eux qui poussaient 
(( les principes du paganisme jusqu'à leurs der­
(( nières conséquences, jusqu'à la corruption la 
11 plus éhontée et la plus sauvage fi] ,,, 

Vérifions maintenant quelques textes juifs 
pour voir si vraiment il en est ainsi. Le Selml­
chan arut:h, codification du Talmud, a élé écrit 
dans la première moitié du XVI" siècle. Or, on 
peut y lire : (( De nos jours, que nous habitons 
(( pat· mi les akum . . .  [2] >> L'auteur du Schulchan 
aruèh, le rabbin Joseph Caro, habilaiL Venise. La 
première édition de l'œuvre à laquelle il avait 
travaillé pendant trente ans parut en I564 . . On 
ne voudrait cependant pas nous faire croire qu'au 
milieu du XVI• siècle le rabbin Caro habilait à 
V enise1· parmi des u païens sans foi ni loi >1, ou 
parmi les (( Romains de l'empereur Hadrien , , ou 
encore parmi des .H adorateurs des étoiles >>. Non, 
il habitait Venise parmi les chrétiens, parmi les 
non-Juifs, parmi les almm. 

Lès non-Juifs ne sont d'ailleurs pas seuls à tra­
duire ce mot par (( non-Juifs ,, . M. Isidore Klein, 
un Juif, dans son livre sur les lois du Pe$achim, 
traduit partout akum par non-Juif [3]. 

Enfin, le Kizzur Schulchan aruch, qui est uti­
lisé dans les écoles1 meL les idolâtres et les chré­
tiens sur le même pied (4). Les jeunes Juifs ap-

• 
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' 

prennent encore do nos jours les mêmes précep­
tes d'intolérance que lés savants rabbins ensei­
gnaient dn.ns le Talmud. On ne peut s'empêcher 
de comparer t:et enseignement avec celui des 
Evangiles. Les J'.'vangiles ne distinguent point 
entre le chrétien ct 1 'infidèle ; ils nous obligent 
d'aimer juscp1'à no�:� ennemis. Le Talmud, même 
selon l 'avis de ceux qui adoucissent autant que 
possible ce précepte, ordonne de tuer cert.a.ines 
catégories de non-Juifs. La supériorité de 1 'ensei­
gnemenl, chrétien est. ainsi inconteslaLic. Mais il 
y a plus. Le Décalogue, que les Juifs reconnais­
sent, .prescr·it clairement : (( Tu ne tueras point. ,, 

La Ghemara est ici, ainsi que dans d'aulrcs tex­
·les de ce genre, c:r.t opposition flagrante avec le 
Décalogue. Or, nous verrons plus loin que le Tal­
mud proclame la supériorité de la Ghemara sur 
la Bihlo. 

* 
* * 

Pendant des siècles, on s1est battu autour de 
ces textes haineux qui gênettt les Juifs et indis­
posent les chrétiens. On a tâché d'an·anger les 
chosc.s en supprimant, dans certaines édiLions du 
Talmud, les passages par trop odieux ou blas­
phématoites. Plusieurs papes ont défendu son 
impression , d'autres ordonnèrent son expurga­
tion, d'autres le firent même briller. 

L'édition du Talmud de Bâle, par Frobenius 
(IÔ78-r58t), passionna particulihement les sa­
vants. Elle était financée par les J tlifs de Franc­
fort. Up. Juif et uJ1 protestant (Pierre Chevalier, 

• 
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proresseur d'hébreu à l'académie de· Genève à 
partir. de 1687) devaient surveiller l'é(,)ition et 
biffer tout ce qui serait jugé contraire à la rcli­
gjon chrétienne . ou blasphématoire. Les avit; 
étaient très · partagés dans le camp protestant. 
Quelq�1es-uns jugeaient préférable de faire impri­
mer le :ralmud intégralemenl. Une autre propo­
sition, celle de se baser sur l'édition de Venise, 
de I52o-I522, censurée par le Vatican, fut. rejetée 
par quelques savanls. Ccci équivaudrail, selon 
eux, à faire « nettoyer les écuries d'Augias par 
<< des porcs )). Un aulrc savant conseillait de 
1< couvrir le tout d'une couche de cire H ,  un autre, 
en fin, de a noircir )) tout ce qui élait hlaphémn.­
toire. Théodore de Bèze était favorable à l'im­
pression du texte intégral ,  à condition que les 
passages blasphémaloil'es ou irreligieux fussent 
pourvus de notes marginales en hébreu et que les 
eneurs fussent relevées dans une longue intro­
duction latine (1]. 

On avait néanmoins supprimé les principaux 
passages impies et haineux, ainsi que le traité 
entier Aboda zara (de 1 'idolâtrie) . Peu après, les 
Juifs rétablirent, dans l 'édition de Cracovie, tou­
tes les suppressions opérées à Bîtle. 

L'indigna lion des ch l'él.iens hébraïsants, sou­
levée par la réintégration des •passages incrimi­
nés, a:mena, en x63I, le synode juif réuni en Po­
logne à prescrire le retranchement définitif de 
ces passages. Ceci ne signifiait pas que les Juifs 
renonçaient à ces déclarations de haine. Le re­
tranchement n'.ét.ait qu'une ruse. Voici la traduc-

' . 
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tion. du passage rle 1 'ency-clique hébraïque se rap­
portant à la suppression des passages incriminés : 
<< . . . C'est pour.quoi nous vous enjoignons., SQUS 

. . 

•, 

'· 

« peine d'excommunication majeure, de ne rien 
« imprimer dans les éditions à venir, soit de. la 
« Mischna, soit de la Ghemara, qui ait rapport, 
<< en bien ou en mal, aux actes de Jésus le Naza­
<< réen . . .  Nous vous enjoignons, en conséquence, 
<< de laisser en blanc, dans ces éditions, les en­
« dr·oits qui ont trait à Jésus le Nazaréen, et de 
<< meltrc à la place un cercle, comme celui:ci :0, 
<< qui avertira les rabbins ct les mnîlres d'école 
« d'enseigner à la jeunesse ces endroits de vi,•e 
<<' voix: seu lemenL Au moyen de cette précaution, 
<< les savants d'entre les Nazaréens n'auront. plus 
<< de prétextes de nous attaquer à ce sujet [1]. · )) 

. .  ' 

Quant au Schulchan aruch, une comédie pa­
reille s'est jouée en Hongrie. En x866, un synode 
général juif décida de déclarer publiquement 
qu'on reniait les enseignements du Schulchan 
aruch. On spécifia cependant qu'en réalité tout 
Jutf était obligé, en conscience, d'obéir à ses pré­
ceptes. Cette répudiation fictive du Schulchan 
aruch fut signée· par quatre-vingt-quatorze rab­
bins, cent quatre-vingt-deux juristes, quarante­
cinq médecins et onze mille six cent f>Oixante­
douze Juifs d 'autres professions. Elle fut impri­
mée, eu 1873, à Lemberg, sous le tilre Leb Hai­
bri [2]. 

' * 
* * 

Nous avons constaté, en nous servant unique-

\ 
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ment de sources Juives, que le Talmud contient 
des pensées élevées, mais aussi des prétleptcs 
d'une moralit� douteuse. Nous avons démonti·é 
que les prescriptions concernant les goïm ou les 
akum visent tous les non-Juifs sans ex·ception, 

enfin que les suppressions de ces textes n'ont été 
que des feintes. Il nons reste encore à établir, 
également par des déclarations juives, que le Tal­
mud ct le Schulchan ar·uch sont encore mainte­
nant, selon l'esprit et la leLLre, le code religieux 
auquel chaque Juif orthodoxe est' obligé d'obéir. 

Le rabbin Gronemann, en sa qualité d'experl 
devant le tl'ibunal de Hanovre, dit, le 2�� novem­
bre 18g/� : << Le Taln1ud ost la source détermi­
'< nanl.e des lois juives (massgebende Gesetzes• 
<< quelle) j il conserve encore aujourd'hui son 
« entière validité l1J. >> 

Le professeur Cohen, en .sa qualité d'expert 
assermenté devant le tribunal de Mar bourg, dé­
clara en avril 1888 : « Le Juif pratiquant sé con­
H sldè.ro èomme lié par tou'L le contenu du Tal­
<< iinud ; il considère celui-ci comme l'enseigne­
« ment donné à Moïse sur le Sinaï et transmis 
<< par lui à la poslétil.é. Toute l'organisation de 
H la communauté jttive repose sur le Talmud, 
<< que l'on do iL caractériser comme la source et 
« la base de la religion juive, et que 1 'on doit 
« placer ali même rang •que la Dible. Les Juifs 
« non prati·quants se sentent aussi peu liés par 
<< la Bible que par le Talmud, ma:is ils restent 

. H quand même dans le giron de la juiverie, parce 
« qu'ils acceptent entièrement la loi morale 

• 
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<< jitive. Sous ce r.;xppci:ft, ils se rattachent prind­
« pal�ment au Talmud, parce qu'il contient cette 
(( loi morale [1]. )) 

Le cé,èbre Maïmonide, qU.i voulij.it affranchir 
les Juifs du formalisme et de la tyrannie du Tal. 
mud, écrit néan:rp.oins : << Tout ce que contient la 
<< Ghemara de Babylone est obligatoire pour tout 
<< Israël [2]. >> 

Ln. �evu.e juive de Genève : << Dans le ro11le­
<< ment fatidique des siècles, il y a eu des nations 
« qui, trompées par les luttes des religions ou 
« des races, sc sont imaginé que le Talmud est 
<< un cimetière abnndonné, un jardin recouvert 
<< par la patine de l'oubli, étranger à toute acti­
c< vité humaine. Elles oublinient que, dans les 
« cinq pnrl.ies du monde, trois fois par semaine, 
cc les Juifs, des milliers de Juifs, patiemment s'y 
<< promènent et y cueillent de nouveaux ensei­
<< gnemeni.R , un nouveau courage. De c�s lectu­
« res fouillées, failes à la clarlé du jour, naiss{lnt 
« d'autres espoirs qui éclairent le somb.re hori­
<< zon . C'est dans cette lecture, répétée, depuis des 
« siècles; trois fois par semaine, ·que demeure le 
<( secret de l'intelligence juive et de l'application 
« de l'esprit au service de la cause unique : la 
« cause div.ine [3]. l> 

. L'Allgemcine Zeitung des Ju.dentu.ms (1907, 
1\'r 4.5) nous procure un renseignement précieux : 
<< Le Talmud . . .  caraethise Ja psychologie juive 
<1 d'une façon ansRi frappante que subtile [4]. n 

L'Univers israélite : « Le Talmud, ce grand 
« éducateur du peUJ)le juif [5]. >l 
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Le grand tabbin Trenel, directeur ·du sémi­
naire rabb inique : « Pendant deux mille ,an·s, le 
« Talmud a éle, et il est encore un objet de véné­
cc ration pour les Israélites dont il est le code re­
cc ligieux [1]. ,, 

M. Edmond Fleg : cc Le Schulch:m aruch . . .  ne 
« tarda pas. à s'imposer dans le monde juif tout 
cc entier, apporlnnt dans les cas douteux la dcci­
<<  sion traditionnelle et subsUtuant son autorité 
« à celle du Talmud lui-même [2]. >> 

Enfin, dans les Archives israélites, on va en­
core plus loin en plaçant le Talmud au-dessus de 
la Bib�e [3]. 

Le J.':ilmud lui-môme enseigne d'a.illeurs aussi 
sa supériorité sur la :Rible : (( Ceux qui étudient 
« l 'Ecriture [la B:ible] font une bonne œuvre, 
<< mais qui ne sign ifie pas grnnd'chose. Ceux 
« qui étud ient la Mischna font une bonne œuvre 
cc dont ils seront récompensés, mais ceux qùi 
« étudient la Ghcmara pratiquent la plus haute 
<<  vertu [4]. >> 

cc La Bible 
« Mischna au 
cc tique f5]. >> 

peul être comparée 
vin, la Ghemara au 

à l'eau, la 
. vm aroma-

« Celui qui lit la Bible sans la Mischna et sans 
« la Ghemara est semblable à quelqu'un qui n'a 
cc pas de Dieu [6]. )) 

cc Il ne fau t avoir aucun rapport avec celui qui 
<< a la Bible entre ses mains et non pas le Tai­
« mud l7J. » 

Enfin, citons un auLem' contemporain, M. Ba-

. . . 
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ruch . Ha,gani, pour prouver que l'opinion des 
Juifs n'a pas changé. 

<< Sa législation,  qui met le sceau à la spécula­
« tion juridjque des Hébreux depuis l 'exil de 
(< Babylone, représente, dans la plupart des do­
cc maines, un progrès notable sur celle de la 
<< Bible ; sa morale est plus raffinée, sinon plus 
« pure C), ct sa théologie d'une plus grande élé­
<< vation spiril.uellc [1]. » 

Cette supériorité de la loi rabbinique, qu 'est le 
Tnlmucl , sur la loi mosaLquc est la cause princi­
pale de !.'aversion que les Juifs ressentent à l'é­
gard des non-Juifs, el spécialement à 1 'égan� des 
chrétiens. L'amour du prochain, enseigné par la 
loi mosaïque, a été développé dans lesJ �vangiles ; 
le Talmud l'a restreint en le limilnnl aux Juifs. 

; * 
* * 

Depuis la destruction de Jérusalem, il ne res­
tait aux Juifs que leur loi, seule forteresse où ils 
pouvaient défendre leur religion et leur nationa­
lité à la fois. Dès ce moment, ils se rendirent 
compte de la nécessilé de mettre par écrit les 
« inslructions verhales » de Iahvé. C'était la 
l\t ischna . Elle fui. suivie par la Ghemara, comme 
nous l'avons vu. 

Avec une patience infinie, les rabbins, consi­
dôrant le Talmud comme l'unique défense d'Is­
raël, en perfectionnèrenl constamment les pres­
criptions et les rendirent toujours plus rigides, 
d'un esprit toujours plus étroit. 
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« Tout Rabbi qui n'est pas 
(( rigide comme le fer, 
cc celui-là n'est pas un Rabbi [1]. >> 

La rigidité ne leur suf.flt pas. Jls prétendirent 
avoir reçu de Dieu. un.� sorte de charte, selon la­
quelle tout ce qu'ils oz,donnaient serait loi divine 
au même titre que la Tora. << Les Talmudistes » ,  

dit .M .  Oscar Goldberg, d'après la Repue juive de 
Genève, le penseur juif le plus orih-rinal et le plus 
authentique, cc les Talmudistes, grands dans le 
" rMe de gardiens de la tradition, deviennent de 
cc petites gens dès l'instant que, brisant les cadres 
cc de leur fon et ion, ils prétendent généraliser 
t< leurs compétences particulières afin de péné­
<< trer dans Je domaine de la philosophie et dans 
cc celui de la direction. C'est ainsi que leur hu­
u milité se transforme soudainement en le plus 
cc immodéré des orguei 1 s [2]. » 

Enfin, les rabbins furent vict.oricux sur tou le la 
ligne . . .  cc lls étaient arrivés à leur but., écrit Rer­
cc nàrd Lazare. Ils avaient retranché Israël de la 
cc communauté des peuples ; ils en avaient fait 
<< un solitajre farouche, rebelle à toute loi, hos­
c( Ülc à toute fraternité, fermé à. toute idée l>elle, 
<c noble ou généreuse; ils en avaient fait une na­

cc tion misérable et petite, nigrie par l' isolement, 
<< abêtie par nne éduct�tion élroitc, démoralisée 
<< et corrompue par un injustifiable orgueil [3]. >> 

Ce lenl travail rnhhiuique du moyen-âge a pré­
pnré l 'écueil qni a fail échouer l'émnncipation el 
l'assimilation. Leur Talmud avait façonné défi-

1 
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hitivement le cerveau juif. La Ghcmara surtout 
étail devenue une véritable haie de protection 
qui empêcha toute communication et toute com­
préhension entre les Juifs et les non-Juifs; La · 

haine et le mépris, prêchés pendant de longs 
siècles, s'étaient définitivement installés dans 
l'esprit des Juifs. Ecoutez M. Israël Abrahams : 
« Ce qu 'est le Juif, ce qu'il sera, il le doiL en 
<< grande partie au Tah.nud, ou, plutôt, à l'esprit 
" qui le produisit. Aussi longtemps qu 'il y aura 
cc des Juifs et un judaïsme, le Talmud retiendra 
u sa valeur historique, parce qu'il en a moulé la 
u vie et le caractère. Vous pouvez nier au Tal-
ee mud sa valeur permanente, vous ne pouvez 
« niel' son influence permanente (1). » 

A première vue, on serait tenté d'objecter que 
le judaïsme moderne est très divisé sur la ques­
tion de l'interprétation de la Loi, que les Juifs 
qui lisent le Talmud se font, au moins dans l'Eu­

rope occidentale, de plus en plus rares, et que sa 

· morale n'a ainsi plus de prise sur eux. La plu� 
'Pilrt de ces Juifs-là ne savent souvent plus l'hé­
breu. M. Abrahams a cependant raison. Nos Juifs 
oocidentaux ne forment .qu'une infime minorité 

. et sont submergés dans plusieurs pays par le flot 
des Juifs venant de l'Est, nourris et imprégnés 
des préceptes talmudiques. A défaut du Talmud, 
lrop encombrant, trop coûteux et trop difficile à 
consulter, ils étudient le Schulchan aruch, ou 
tout au moins le Kizzur Schulchan aruch, d?nt 
l'esprit. est tout à fait talmud�que, certainement 
pas moins rigide que celui du Talmud. Une 

6 
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preuve de l'énorme diffusion du Schulcban aruch 
. est certainement le fait que le catalogu� du Bri­

. tish Museum de 1867 contient 176 édit�ons diffé­
. . · rentes de l'ouvrage au complet, de certaines par­

ties bu de ses commentaires [1]. 
Cette masse, · toujours renouvelée, de Juifs 

orientaux << étail entièrement tombée sous le joug 
<< des · obscurantistes. Elle était.. .  séparée du 
<< monde, tout horizon lui était fermé ; elle n'a­
« vait plus, pour alimenler son esprit, que les 
<< ·futiles commentaires talmudiques, les discus­
<< sions oiseuses et médiocres sur la loi; elle était 
�� enserrée et étouffée par les pral.iques cérémo­
<< nielles, comme les momies emmaillotées par 
<<  leurs bandelettes ; ses directeurs et ses guides 
<t l'avaient enfermée dans le plus étroit, · le plus 
u abominable des cachots. De là, un ahurissement 
<< efiroyable, une affreuse déchéance, un affaisse­
<< ment de l'intellectualisme, une compression 
<< des cerveaux que l'on rendit inaptes .à con�e-

. << voir toute idée . . .  Par une telle éducation, le 
<< Juif ne perdit pas seulement toute spontanéité, 
<< toute intellectualité, il vit diminuer et s'affai­
<< blir sa moralité L2J. n 

L'emprise talmudique avait encore élé accrue 
par la composition du Schulchan aruch, que 
nous considérons comme un vrai malheur pour 
le peuple juif, parce qu'il érigeail en lois les ()pi­
nions des rabbins consignées dans la Ghemara. 
<< Jusqu'à notre temps, les Juifs d'Europe vécu­
« rent sous l'abominable oppression de ses ·prati­
<< ques. Les Juifs polonais, renchérissant encore 

\. 
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<< sur Joseph Caro, raffinèrent les :subtilités déjà 
(( si grandes du S·ch{llc}lan aruch, 

· 

auquel' ils . . 
(( firent des additions, et ils instaurèrent dans 
11 1 'enseignement dialectique la méthode du Pil� 
u poul (des grains de poivre) [1]. '' . 

Ces deux critiques acerbes sortent de la plume . 
d'un Juif moderniste, Bernard Lazare, qui se 
considérait néanmoins un Juif intégraL Il est évi­
dent que les Juifs orthodoxe<; jugent différem­
ment le Schulchan aruch. Ils l 'estiment H la fine 
<< fleur de la sagesse hébraïque, que tous doiL 
<< vent considérer comme un guide indispensa-
<< ble pour la vie religieuse des Juifs [2] ''· 

Les préceptes talmudiqHes, dirigés contre les 
non-Juifs, ont laissé leurs traces. Le Juif a incon­
testablement deux. morales, 1 '.une qu' i l-applique 
à · son prochain ,  c'est-à-dire aux .Juifs, l'.autre 
dont il se sert dans ses ra-ppol'ts avec les goïm. 
Les rabbins de.s vieux temps ont obtenu .exacte­
ment ce qu'ils voulaient a.l.leindre en dressant 1\l 
haie des lois talmudi·ques. Cette haie s'est révélée 

. infl'anchissable et impénétrable. Elle a .créé une 
mentalité qui n'a aucune affinité avec le christia­
nisme et qui sera toujours en opposition avec la 
mentalité chrétienne. 
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TENDANCES RÉVOLUTIONNAIRES 

En .remont..:'lnt à l'époque où les Israélites n'é­
taient pas encore dispersés dans le monde et où 
ils jouissaient d'une existence autonome, nous 
les voyons passer par des formes de gouverne­
ment diverses, << mais ni la dictature paternelle 
« du grand Moïse, dit M. Elie Eherlin, ni la théo­
« cratie des prophètes, ni le pouvoir des rois régi 
c< par une constitution religieuse, ni la républi­
« que des fidèles sous la présidence des grands­
« prêtres, ni le despotisme des derniers roitelets 
<< s'appuyanl sur Rome n'ont été agréés par ce 
u peuple de rêveurs [1) 11. 

A cette époque déjà , nous les voyons inquiets, 
mécontents du présent, aspirant à des change­
ments dont ils espèrent une amélioration de leur 
sort. Ils sont persuadés avoir droit à mieux. Iahvé 
leur a fait des promesses qu'ils ne voient jamais 
se réaliser parce qu'ils n'en comprennent pas la 
spiritualité, et qu'ils ne les envisagent que d'un 
angle purement matériel. Ils croient trouver dans 
le Deutéronome les principes d'une justice so­
ciale opposée à la tbvision des peuples en clas­
ses, par conséquent opposée à 1 'inégalité des in-

• 

CE QUI NOUS StPARE 71 

rlividus, el ainsi de tendance nettement commu­
niste. Or, 1 'inégalité matérielle et spirituelle, 1 'i­
négalité dans la possession et dans la situation 
qu'on occupe dans la société est d'ordre divin. 
Dieu a voulu qu'il y ait toujours des pauvres 
parmi nous [1]. La pauvreté, qui n'est pas identi­
que à la misère, réveille l'énergie ct accroit l'ac­
tivité et l'initiative ; la richesse impose des de­
voirs, favorise les arts, doit réveiller le sens de la 
responsabililé. L'inégalité de condition est un sti­
mulant, l'égalité ferait sombrer l'humanil.é dans 
une morne indifférence. Elle est contraire à tou­
tes les lois de la nature. 

La recherche de 1 'égalité, impossible à attein­
dre, a produit chez les Juifs la haine et le mépris 
pour leur entourage. Le mécontentement de leur 
sort et le rationalisme héréditaire de leur pensée 
a fait d'eux des révolutionnaires d'esprit et de 
(ait.. 

<< A 1 lravers toute l'h isloire, l 'esprit du Juif a 
<< toujours élé révolutionnaire et subversif, mais 
<< suhvers'if dans l 'intention de reconstruire sur 
« 1 es ruines 12]. >> 

Ce dessein de reconstruire sur les ruines qu'ils 
auront amoncelées eux-mêmes devient double­
ment dangereux par certains côtés de leur carac­
tère. Ils sont, selon un auteur juif, « comme nul 
<< autre peuple, portés à courir aux extrême...,. 
u Loin d'aspirer à l'harmonie et. à la synthèse, 
u ils ont tendance, de par leurs apLil uùes physi­
<< ques et Jrtorales, à exagerer jusqu'au gTot.esque 
<< le côlé exclusif de toutes choses [3) n. 
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Ils se 
.

sont a'insi forgé une vocation, o·�ne de 
créer l'État futur, basé sur la justice, que leur ont 
prédit les prophètes. Sur r.-e poinl, ils n'admettent 
pas de discussion. Même détachés de l;:t prati-que 
religieuse, ils conservent., d:ms leur for intérieur, 
la conscience d 'nvoir été choisis pour régénérer 
le monde. Leur volonté révolutionnaire a ainsi 
un côté mystique qu 'on aurait tort de -négl iger. 
« Nos prophètes, dit James Darmesteter, ont jeté 
<< sur l'aven.ir, par-dessus les orages du présent, 
<c 1 'arc de paix d 'une immenf!e espérance ; une 
u vision radjeusc d'une humanité meilleure, 
c< plus a/Iranchie du mal et de la mort, qui ne 
<< conna1.tra plus ni guerres, ui juges iniques ; où 
c< la science divine emplira la terre conime les 
« eaux couvrent le fond de l 'océan [1]. )) 

Tandis que nous, chrétiens, croyons que cette 
<< visi.on radieuse n ne se réalisera pas entièrement 
ici-bà:s et que nous ne verrons son accomplisse­
ment. que dans l 'nu-delà, le Juif croit , comme il 
y a deux mille ans, pouvoir réaliser cel état bien­
heureux sur Ja terre. C 'est le premier élément de 
sa tendance révolutionnaire. ' 

« Parlant de cel.te idée .que le bien, c'e�l.-à-dh·e 
(( le juste, devait se realiser non pas outre­
(( tombe ... , mais pendant la vic, les Juifs cher­
« chèrent la justice et, ne la lr011vant jamais, 
(( ·perpétuellement insa tisfaiLs, ils s' ug itèrent 
cc pour 1 'avoir [2]. )) 

Cette conception différente de la vie terrestre, 
cet.Le matérialisation des prophéties de 1 '  Ancien 

Testament est à la base de tout. Et c.omme cette 
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ma tédalisation des pro in esses divines se rapporte 
non seulement au règne futur de la  justice, mais 
aussi aux recompenses que Dieu promet aux jus­
tes, leur mystique révolutionnaire côtoie un égo­

centrisme effra.ynnL Le Juif rapporte tout à son 
propre moi. (( La vie est à la première place de 
cc leurs valeurs, dit M. Kadmi-Cohen. Tout lui 
<( est surbordonné et tout est permis , tout est en­
(( couragé qui la facilite, la rend 1)lus agréa�le, 
<< plus attrayante, plus digne d'être vécue [1]. n 

L'égocentrisme conduit immanquablement à 
un utilitarisme que l 'on croirait incompatible 
avec leur mystique. Mais ((UÎ comprendra jamais 

_ les contrastes de l 'âme juive ? Ces deux tendan­
ces, « ces deux pôles de l'âme l;juive] n ,  nour� ci- · 

tons encore M. Kadmi-Cohen , (( datent depuis 
(( toujours. Déjà, dans la Bible, à côté de la 
(( sombre .flamme des prophètes , du lyrisme 
<< passionné des Psaumes et du Cantique des cal)-

. . 

cc l.iques, nous trou v ons et les conseîls utilitaires . 

« de Moïse aux Juifs, d'emprunter la vaisselle 
u d'or ct d'argent des :f:gyplieus, el. le moyen 
(( d'acquérir le choit cl'alnessc, employé par Ja-
(< cob au préj udice de son frère Esaü, et toutes les 
(( prescriptions sèches et déplaisantes du Livre de 
<< Lévitique. 

« La même séparation se trouve, aussi nette, 
<< au!!si vigoureuse dans le grand monument du 
<( Talmud. Les di fférences sont encore plus ac­
(( ccnLuées peut-être, plus neltemen't tranchées , 

c< a vec
. 

des arêtes plus vives : la Hagada, jardin 
(( merveilleux des légendes, où 1 'imagination 

. ' 

. . 
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ct seule règne . . .  et la Halakha, partie ritua<liste, 
« déserl aride des prescriptions (six cent treize ·au 
« total), tant de faire que de ne pas faire, qui en­
<< serrent l 'homme, le ligotent, le dépouillent de 
« tout ce qui fait le cha11me de l'existence et la 
« douceur de vivre par des raisonnements froids, 
cc secs, impitoyables, qui compriment le cœur et 
cc brisent son essor. Tout homme qui abandonne 
<< l'étude (des livres sacrés) pour contempler la 
« nature et dire : qu'il est beau ce chêne . . .  , 
(( comme ces feuilles sont fraîches, mérite la 
«· mort. >> (Pirké Aboth 83, Mischna g.) 

cc De tout temps ces deux ·influences contradic­
« toires et complémentaires, issues de l'âme 
« juive, ont réagi sur elle. Les types extrêmes, 

. cc passionnel ou utilitaire, dans leur pureté quasi 
« absolue sont très rares. L'immense majorité se 
<< compose de ces Juifs courants, Juifs moyens, 
cc en qui les deux propriétés sont mélangées 
<< d'une façon quelconque . . .  D'où ces mouve­
(( ments désordonnés, ces destinées ne se déve­
« · loppant jamais régulièrement, cet avenir mys­
cc térieux qui déroute toujours les prévisions du 
« terrien de tradition [1]. » 

On comprendra maintenant qu'il y ait parmi 
les révolutionnaires juifs des âmes d'apôtres qui 
prêchent le renversement et la destruction de tout 
notre édifice social, afin de pouvoir réaliser en­
suite leur cité chimérique qui nous distribuera 
ici-bas tout le bonheur que Dieu nous a promis 
dans le ciel. Ils n'acceptent les contrariétés de 
cette vie ni par le fatalisme des musulmans, ni 
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par la soumission des chrétiens. Ils veulent tout 
refaire . de Je urs propres mains et, en attendant, 
ils sc révoltent. 

Puisque leurs · aspirations ne sont pas réali­
sables dans .un Élat à hase chrétienne, ils s'in­
génient de le détruire. « Le peuple de Dieu coo­
cc père avec des athéisl.es, constatait déjà Disraeli, 
«' les accuntulaleurs de propriété les plus ardents 
<< se lient avec des communistes; la race à part et 
« choisie marche la main dans la main avec l'é­
« cume des castes inférieures d'Emope. :Et .tout 
<< cela parce qu'ils veulent détruire cette chré­
« tienté qui leur doit jusqu'à son nom et dont ils 
<< ne peuvent plus supporter la tyrannie [1]. n 

· 

Peu leur importe la structure de l'Etat à dé-
1.ruire . Dans une monarchie, ils seront républi­
cains; dans une répubhque conservatrice, ils se­
ront socialistes ; dans une république socialiste, 
ils seront communistes. Peu importe, pourvu · 
qu'ils détruisent ce qui existe. Ils resteront anti­
sociaux aussi longtemps que la société conservera 
un dernier reste de base chrétienne. Ensuite, ils 
construjroot 1 '.lttat parfait dans lequel regneront 
la justice el l'égalité, surtout l'égalité. La répu­
blique, qui tend au nivellement par en bas, a tou­
jours été une de leurs aspirations les plus chères. 

Ces apôtres qui veulent détruire par idéalisme 
sont entourés de la tourbe des mécontents, des 
envieux. et de pêcheurs en eau trouble, particuliè­
rement nombreux à notre époque. L'envie. est 
devenue le pouvoir délerminant de .beaucoup de 
décisions. Elle faiL des ravages dans des esprits 
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toujours plus nombreux. Ce poison dangereux 
est cultivé et propagé par les chefs, soit en exci­
tant les appétits matérialistes, soit en représ<:m­
tant la classe supérieure comme· vivant dans la 
débauche ou .dans l e  fa::rle, çc qui excite encoœ 
davantage l'emie du peuple. l.:n simple fait di­
''ers, à 1 'occasion de la mort tragique de la reine 
Astrid, fait toucher du doigt l 'opinion entière­
ment fausse que le peuple se fait des << grands , . 
Un terrassier, qui arriva le premier sur les lieux, 
déclarait qu'il ne pouvait croiœ que . l'accident 
élait. arrive à un roi et 3. une reine, « car les deux 
(1 portaient des vêlements très simples comme 
<< tout le monde. Je n 'oublierai :jamais, disait-il, 
cc 'mon éton nement quand j 'aperçus que le pan­
e< talon du mi était. raccoonmodé au genou. Je 

' 

cc suis tout à fait sûr de ça, car j 'étais à un mètre 
cc du roi ·quand il s'agenouilla pour dire les priè­
u res funèbres. Ce n 'étaient pas du tout, comme 
" nous 1 'imaginions, des gens vêtus de soie el 
<< d'�offes précieuses [1]. ,, 

Tous ces égarés formenl l 'armée qui sera lâchée 
sur le monde chaque fois que les dirigeants 
uoient avoir découvert une raison matérielle pour 

;justifier leurs attaques ct enl.rainer les impru­
dents dans leur sillage. Mais ceux-là, ces mécon­
tents, ne constituent que la troupe , les chefs ce 
sont les �[arx, les Lassalle, les :Eisner, les Béla 
Kun, les Liebknecht, les Adler, les \Vynkoop, les 
Trol.zky, les Litvinof, les Léon Blum, tous Juifs. 

Comm ent en :;erait-il nulrement? Ils étaient. 
prédisposés à devenir des révolutionnaires. FJOlan-

' 
> , 
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cipés avant d'avoir assimilé les formes et les ma­
ximes d'une société qui les avait accueillis sans 
pouvoi·r les absorber, leur sang et leurs traditionl\ · 

devaient fnlalement 'les confiner dans l'opposi­
l.ion. Ils pro:fitèrent donc des droits qu'on leur . 
avait accordés pôur saper les bases d'une société 
qui, . imprudemment, leur en avait fourni les 
moyens. 

Un autre résulla t étai t exclu. Ln. base terrienn� 
de la civilisation occidentale était totalement 
étrangère à leur mentalité. Comment croire qu'ils 
défendraient les droits de la propriété privée? 
Déjà, les institutions de Moïse y éta ient opposées. 
La création de l 'année jubilaire, par un simple 
droit d ·u�ufruil. résultant de baux am.phytéoti­
.ques de quarante-neuf ans, tendail à ma intenir 
parmi les Israélites l'égalité de fortune agraire. 
En possédant une terre, on n'en nvait pas la pro­
prié.l.é et, en la Yendant, on ne faisait que trans­
férer un droiL d'usufruit. On n e  vendait 11u'un 
·certain nombre de récoltes : c1 Tu achèteras à lon 
c< ·prochain d'après le nombre des années écou­
cc lées depuis le demier jubilé, et il te vendra d'a­
(( près le nombre des années de récoltes. Plus il 
c< restera d'années, plus tu élèveras le prix, et 
cc moins il y aura d'années, plus tu l'abaisse­
(( ras ;. car c'est le nombre des récoll es qu 'il te 
cc vend li). 11 Les communistes juifs, qu! s'atta­
quent au principe de la propriété privée, restent 
dans les vieilles traditions de la ra�e sémilique. 

cc L'instinct même, dit �f. Kadmi -Cohen,  de 
u propriété, résultant de J 'a.ttachemcJtt à la glèbe, 
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<< n'existe pas chez les Séa:nites - ces nomades ­
<< qui n'ont jamais possédé Je sol et n'  onqamais 
« voulu le posséder. De là leurs tendancès corn­
<< münistes indéniables depuis ln. plus haute anti­
<< quité [1]. ,, 

Le communisme n'est rien d'autre que le triom­
phe des valeurs juives sur les valeurs chrétiennes, 
non seulement en ce qui concerne la négation du 
droit de propriété privée, mais aussi la renoncia­
tion aux récompenses célestes et la recherche du 
bonheur terrestre. La lutte entre ces deux paleurs 
est engagée ouvertement depuis la révolution 
française. Le moyen âge, avec sa forte structure 
chrétienne, avait su se défendre. Maintenant, l'af­
faiblissement de 1 'Etat va parallèllement à l'ac­
croissement des forces juives. La série des révo­
lutions des XIXe et xxe siècles démontre jusqu'à 
quel point les principes sémites sont devenus dan­
gereux. 

On objectera que les Juifs socialistes et bolché­
vistes ne sont généralement pas des Juifs prati­
quants, pas de vrais cc mosaïstes n .  Cela ne change 
rien au fait que tous les mouvements révolution­
naires, depuis la révolution française, ont été di­
rigés et soutenus par des Juifs. Qu'ils pratiquent 
leur religion ou qu'ils en sOil(;nt détachés, ils gar­
dent l'inquiétude, l 'amour dn nivellement. la 
haine de l'autorité, qui sont les caractéristiq.ues 
de leur race. « En général , dit Bernard Lazure, 
cc les . Juifs, même révolutionnaires, ont gardé 
u l'esprit juif, ct s'ils ont abandonné toute reli­
ee gion ct toute foi, ils n'en ont pas moins subi, 
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cc ataviquement et éducativement, l'influence na·. 
cc tionale juive [1]. n Si leur but n'est pas de nous , 
gratifier du règne messianique, ils désirent nous 
impo'ser le règùe de l'antéchrist. 

L'objection du manque de religion aurait une 
valeur si 1 'on pouvait prouver que les principes 
socialistes sont en contradiction avec ceux du 
mosaïsme. Or, « le socialisme et le mosaïsme ne . ' 
cc sont en aucune façon des programmes qm-s op-
cc posenL, dit J\:1. Alfred Nossig, un des dirigeants 
<< du judaïsme. ,Entre les idées conductrices des 
cc deux doctrines il -y a, au contraire, une con­
cc cordance frappante . . .  

cc Cette conformité impressionnante · entre le 
cc mosaïsme et le socialisme u 'est aucunement le 
<< produit d'un hasard historique. �lle est 

.
pl�tôt 

cc la conséquence d'une affinité solide et mtrme 
cc · qui ne peut échapper à celui qui étudie sérieu­
<< sement celte question . . .  Bien mieux, mosaïsme 

« est éaal à socialisme sans les utopies et la ter­
<< reur 

!:>
du communisme et sans l 'ascétisme du 

cc christianisme . . .  
<< Le mouvement socialiste moderne est pour la 

cc plus grande partie une œuvre ju!ve. Ce. furent 
cc les Juifs qui le trnarquèrent de l empre1

_
nte d� 

c< leur esprit. Ce furent également des Jmfs qm 
<< eurent une part prépondérante dans l'organi­
cc sation des premières répubJi.ques socialistes. Il 
<< est exact que les socialistes juifs dirigeants s'�­
cc Laient généralement dét.ournés du judaïsme. 
cc Ils ne jouèrent cependant pas accidentellement 
<< le rôle qu'ils ont joué. En eux opérait d'une 
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« fa.ço�
. 
in-consciente le prinCipe eugénésiqu� du 

<< �os�1sme. Le sang du vieux peuple apostolique 
<1 VIvait da�s leur cerveau el élans leur tempéra­
<< ment soc•al [1]. >> 

* 
* * 

Dans la révolution française, nous ne voyons 
p�s �eaucoup de Juifs au premier plan. L'éman­
crpaliOll ne leur avn.il pas en core offert la possibi­
lité de s'infiltrer partout. et ùc sc mettre ouverte­
ment à la tête des mouvomerits révolutionnaires. �ernard Lazare constate cependant qu'ils ne res­
lere nt pas inactifs : << Etant donn(� leur petit nom. 
« �re

, 
à Paris, on les voit occuper une pla.ce Cbn­

<< S lÙerahle, comme électeurs de sections, officiers 
(( de !égions ou assesseurs, etc. Ils ne sont pas 
<< mo1ns de dix-huit à Paris, et il faudrait dé­
<< pouiller les archives de province pour détermi­
<< ner leur rôle en général [2]. » A Bordeaux, à 
Strasbourg el à Paris, ils se firent admettre dans 
les clubs révolutionnaires. Les jeunes s'enrôlèrent 
en mnsse dans la garde nationale [3]. 

Le nombre relal.i vron en t restreint des Juifs 
ayant jou6 un rôle n'empêche <:ependant pas que 
l'esprit judaïque fut 1 'an imn.l.eur de la révolution 
eL que les Archives israélites la réclament avec 
droit. comme l'œuvre spirituelle d u  mosaïsme. 
(( C'est avec raison qu'on a appelé la ré,•olution 
u française une nouvelle Pâque . . .  Prenez cette 
<< Déclm·ation [des droits de l'homme] et vous ver-
(( rez que 1 'esprit généreux, vraimen·t h · uma1n, 

'l:j'J��' • 
• 
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« qon� elle est pénétrée, qui circule dans tous ses 
l< articles, est l'esprit de la Bible; vous retrouve­
u rez l'inspiration dans nos prophètes. La révo­
«, lution française, en un mot, a un caractère 
u hébraïque très prononcé [1). » 

Et le grand rabbin Elie Astruc proclamait : 
<< Les idées de q8g peuvent êLre reniées un mo­
<< ment, mois pas plus que celles de la Rible, dont 
<1 elles sont l'expression puissante, elles ne peu­
(( venl disparaitre. . .  Ces principes ne peuvent 
u pas, quelques blasphèmes qu'on leur jette, ne 
(( pas devenir la foi èlc l'humanité [2]. n 

' * 
* * 

<< Pendant. la seconde période révolutionnaire, 
u celle qui part de !83o, dit Bernard Lazare, les 
(( Juifs montrèrent plus d'ardeur encore que pen­
(( dant la première. Ils y étaient d'ailleurs direc­
t( lemcnt intéressés, car, dans ln plupart des :F:tats 
<< de 1 'Europe, ils ne jouissa·ient pas encore de la 
(( plénitude de leurs droits. Ceux-là même d'en-, 
<< t.re eux qui n'étaient pas révolutionnaires par· 
'' raisonnement eL tempérament le furent par 
t< intérêt; en travaillant pour le triomphe du libé­
<< ralismc, ils travaillaient pour eux. Il esl hors 
<l de doute que par leur or, par leur énergie, par 
u leur lalent, ils soutinrent et secondèrent la ré­
(( volution européen ne [3]. » 

Pour ce qui concerne l'Allemagne, nous pos­
sédons un témoignage de Disraeli , dont il est dii­
ficile de nier l'autorit é : << Cette diplomatie mys-

. . ' 
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<< l.érieuse, rusée, qui cause tant 1le soucis à l'Eu­
<< rope occidentale, e�t organisée el menée à 
<< bonne fin principalement par les Juifs. La ré­
« volution formidable qui, actuellement même, 
u se prépal'e et se brasse en Allemagne . . .  se déve­
<< loppe tout entiè�·e sous les auspices du Juif, à 
<< qui esl échu le monopole presque complet de 
<< toutes les chaires professorales [1]. >> 

Et :\ietlemich, non moins au courant des des­
sous des événements, s'exclame en 18ug : << En 
<< Allemagne, les Ju:ifs jouent les premiers rôles 
u et sont. des révolutionnaires de premier ordre. 
<< Ce sont des écrivains, des philosophes, des poè­
(( tes, des orateurs, des publi·cistes, des banquiers 
<< qui portent sur leurs têtes eL dans leurs cœurs 
<< le poids de leur vieille infamie. Ils deviendront 
<< un fléau pour l' Allemagne . . .  Mais ils connaî­
<< tront probablement. un lendemain qui leur sera 
u néfaste [2]. » On ne saurait être meilleur pro-
phète ! 

· 

)'out le mouvement révolutionnaire de I83o à 
I848 a'•ait été préparé de longue dale par . les 
Juifs. Ce furent eux qui lancèrent le mouvement 
de la Jeune Allemagne. Une autre organisation, 
l'Union des Juifs pour la cipili.salion et la science, 
fut fondée en 1819 par quelques Juifs apparteitant 
à des familles rabbiniques, parmi lesquels Ganz 
et Moïse Moser, que nous rencontrerons plus 
loin [3] comme amis et correspondants de Heine. 

Le progr·ammc appnrent de l'Union ressemblait 
à celui qu'adopta, une quarantaine d'années plus 
Lard, l'Alliance israélite universelle. Mais le pro-

!• , . . � 
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n-ranifue véritable était bien plus vaste. Il coro-t) . 
porta;ît 1,m changement total de la politique juive 
·à négard des nations européennes. Il tendait à 
1 'infiltration des idées spécifiquement juives 4ans 
la civilisation chrétienne; dans le but de la rui-

. ner [1]. . 
Léopold Zu'nz, l'un des fondateurs de l 'Uni6n, 

fut le correspondant et l 'ami de Henri Heine et 
l'inspirateur de Marx. Celui-ci fut envo-yé un jour 
à Paris avec une introduction de 1 'Union auprès 
de Heine qui l'accueillit ave empressement. Marx 
jouait déjà à cette époque un rôle dans le mouve­
ment révolutionnaire. Il avait supplanté Arnold 
Rüge à la tête des comités secrets de la Jeune Alle­
magne, qu'il ol'ganisa ensuite selon les principes 
communistes. Les présidents des sections, appe­
lées communes, étaient en grande majorité des 
Juifs, en partie baptisés. C'est cette organisation 
qui aboutit, en I86lt ,  à la fondation de la ·pre­
mière Internationale. Marx céda à Alexandre Her­
zen, demi-Juif, le monopole de l'action révolu­
tionnaire en Russie, en se réservant le reste du 
monde [2]. 

Bernard -Lazare, ce Juil honnête, n'exagère 
donc en rien lorsqu'il dit que .<< les Juifs furent à 
« cette époque parmi les plus actifs, les plus infa­
<< tigables propagandistes [de la ·revolution]. On 
<< les trouve mêlés au mouvement de la Jeune 
<< Allemagne ; ils furent en nœnbre dans les so­
u ciétés secrètes qui formèrent l'armée comba�­
<< tante revolutionnaire, dans les loges maçonm­
(( ques, dans les groupes de la Charbonnerie, 

� 

·. 
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<< dans la Haute V ente romaine, parto�t; . en 
<( l-'rance, en Allemagne, en Suisse, en Autriche, 
« en Italie [1} n. 

• 

., 

� * . 

'* * 

Dans les révolutions de ces dernières années, 
le rôle joué par les Juifs fut encore plus impor­
tant., et en tout cas plus apparent. La préparation 
et l'exécution des plans révolutionnaires, et, après 
leur réussite, l'organisation de la république so­
viétique, fut presque exclusivement l'œuvre des 
Juifs. 

Le Service secret américain dressa, au début de 
. . 

1919, un mémoire qu'il transmit au Haut-Com­
missaire de la République française aux Etats­
Unis. Ce document est des plus révélateurs pour 
ce qui concerne la préparation de la révolution 
russe. 

Nous en transcrivons quelques passages : 

7-618-6 
N:P. gn-S-R-2. 

I I  

Transmis 
par l'État-Major de l'Armée 

2 °  bureau 

Note établie par les services officiels américains 
(transmise par le Haut-Commissaire de la Républi­

. que Française aux Etats-Unis). 

1. En février 1916, on apprit pour la première fois 
qu'une révolution était fomentée en Russie. On décou­
vrit qU:e les personnes et maisons ci-dessous étaient 
engagées dans cette œuvre de destruction : 

1 .  Jacob Schiff, Juif. 
:r. Kuhn Loch et C'", maison JUl ve. 

' . . . ., '- ' " ' ., . ' 
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Direction · 
Jacob Schil'f, Juif; 
Félix Warburg, Juif; 
Otto Kahn, Juif[ t ] ;  
Mortimer Schiff Juif' 

' ' .Jérôme H. Hanauer, .Juif. 
3.  Gugenheim. 
Lt. Max Brcitung. 

85 

Il n'y a donc guère de doute que la révolution russe, 
qui éclata un an après l'information ci-dessus, fut 
lancée et fomentée par des influences distinctement 
juives. En fait, en avril 1917, Jacob Schiff fit une 
déclaration publique disant que c'était grâce à son 
appui financier que la révolution russe avait réussi 

Il. Au printemps de If)I7, Jacob Schiff commença 
de commanditer Trotsky (Juif) pour faire en Russ�e la 
révolution sociale. Le journal de New-York, Forward, 
gazette juive bolchéviste quotidienne, versa . aussi sa 
cotisation dans le même but. 

De Stockholm, Je Juif .\tax ·warburg commanditait 
également Trotsky ct oc; ils étaient également com­
mandités par lo Syndicat \Vestphalien-Rhénan, im-

·. portante affaire juive, de rn&me que par un autre Juif, 
Olef AschJ:?erg, de la Nye ;Banken à Stockholm, �t j>at 
Jivotovsky, un JuH dont la fille a épousé Trotsky. 
Ainsi furent établies les relations entre les multimil­
lionnaires juifs et les Juifs prolétaires. 

IlL . . .  En ni.êmc temps, un Juif, Paul Warburg, 
laissait voir des relations si étroites avec les personna­
lités bolchévistes qu'il ne fut. pas réélu au . F ed1-ral 
Ueserve Board. 

IV . . . .  Le 24 octobre 1918, Judas �lagnes (rabbin) 
· déclara publiquement qu'il . était bolchéviste et en 

complet accord avec leur .doctrine et leur idéal. C(}tte 
déclaration fut faite par Magnes à une réunion du 
Comité juif d'Amérique, à New-Xork. Jacob Schiff 
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condàtnna les idées de Ju:das �lagnes, et celui�d. pour 
tromper l'opinion publique, quitta le Comité juif 
d'Amérique. Cependant, Schiff et .Magnes restèrent en 
parfaite harmonie comme membres du Oonseil d'ad­
ministration de la Kehilla (Kahal) juive. 

VIT. Si nous notons· ce fait que la firme juive Kuhh 
Loeb ànd CO est en relations avec le Syndicat West­
phalien-Rhénan, firme juive d'Allemagne, les frères 
Lazare, maison juive de Paris, et aussi la maison de 
banque Gunzbourg, maison juive de Pétrograd, Tokio 
et Paris, si nous remarquons, en plus, que les affaires 
juives 'Ci-dessus sont en étroites relations avec la mai­
son juive Speyer et Ci• de Londres, New-York et 
Francfort-sùr-le-1\Iein, de même qu'avec Nye Banken, 
affaire juive bolchéviste do Stockholm, il apparaitra 
que lo mouvement bolchéviste comme tel est dans une 
certaine mesure l'expression d'un mouvement général 
juif, et que certaines maisons de banque juives sont 
iriténissécs dans l'organisation de ce mouvement [1}. 

Le Se1·vice secret américain donna des préci­
sions, mais ne fut pas seul à constater la main 
juive dans le déclanchement de la révolution 
russe. M. Oudendvk, ministre de Hollande et re-• 

présentant des intérêts anglais en Russie, envoya 
à M. Balfour un ra·pporl, daté du 17 septembre 
IgJ8, qui fut transmis par S'ir M. Finlay. Dans 
ce rapport, M. Oudendyk plaide la suppression 
immédiate du bokhévisme et constate << qu 'il est 
« animé et organisé par des Juifs qui n'ont pas 
« de nationalité, et dont le seul bu't est de dé­
<< truite, dans leur propre intérêt, l'ordre des 
<< choses acluel 1• >> 

1. M. de Poncins constate, dans La. mystédeuse inte1·na-

. .  
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Les h;ülleurs de fonds ne restaient pas toujours 

dan�. les coulisses. Aux .premiers s�ccès · revolu.! 
tionnaires, lorsque la Russie n'était plus une mo­
narchie sans être encore une repubUque, 1\L 1\fi- · 

lioukof, alors ministre des Affaires élrangères, 
reçut une dépêche du banquier Jacob Schiff lui 
exprimant sa satisfaction, comme un souverain 
la témoigne à un général qui a gagné une bataille. 
Au lieu de lui répondre : u De quoi vous mêlez­
vous ? )) le ministre s'exprima en des termes qui 

· 

démontraient une communaulé de sentiments 
totale [t]. Cette attitude étrange s 'éclaire à la lu­
mière dé ]a note du Service secret américain. 

L'apport des Juifs à la révolution russe ne fut 
pas exclusivement un apport financier. On s'est 
souvent étonné de ln rapidité avec laquelle les 
bo1chéYistes ont su organiser ce vaste pays qu'est 
)a Russie. Nous en trouvons le secret dans le livre 
de M. Henry Ford [2]. Il y explique que la struc­
ture de l'organisation juive des États-Unis est 

'
pareille à celle du Kahal central de New-York (3] . . . : 
La ville est divisée en dix-huit districts qui con­
tiennent chacun cent sous-kahals, o.dmini�trés 
par les conseils des districts qui re�.oivent le�rs 
instructions du Ko.hal central. L'organisation so- . 

tionale juive (1 !}36), pp. go-gr, que ct ce rapport fut publié 
dans le Lh're Blanc auglais. On avait déjà corr.mençé à le 
distribuer aux hommes politiques, lorsque les e!l.vois . 
furent arrêMs; sous prétexte de corrections, on réclama · · 
leur exemplaire à c:eux qui 1 'avaient · déjà reçu, et une 
nouvelle édition abr6gée fut substituée 1t la première. 
Tous les passage.� ayant trait au rôle juif, dont Je 'passage 
ci· dessus, avaient 6té supprimés ». 
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' 

viétique n'est qu'une copie fidèle dé l'organisa-
tion kahalit.ique des �lats-Unis. 

Les Juifs, se croyant forts , ne cachent plus le 
rôle qu'ils ont joué en Russie : << Il n'y avait point 
(( d'organi!lation polit ique dans ce vaste empi-re 
(( qui ne fut influencée ou diTigée par des Juifs. 
(( Le parti social-démocratique, le parti socialiste 
<< révolutionnaire, le parti socialiste polonais 
<< comptaient tous des J ui.fs parmi leurs chefs (1.]. n 

« Dans une plus grande proportion que les Po­
« louais, les Lettons, ou les Finnois, ou que n 'im­

« porte quel groupe du vasle empire des Roma­
<< nof, les Juifs onl été les artisans de la révolu­
<< tion de 1917  [2]. >> 

Nous n'avons d'ailleurs pas be!loin des décla­
rations ;juives. Les chiffres nous suffisent. L'asso­
ciation de l 'Unité de la Russie, 1 2 1 ,  East 7th 
street, · à New-York, publia, en 1920, tme liste 
complète du personnel dirigeant soviétique, dont 
les détails avaient été soigneusement relevés dans 
les organes officiels bolchévistes, comme les Isves­
tia, le Colos Trouda, la Gazette rouge et autres. 
En résumant le contenu rle cette liste, on arrive 
aux résultais snivants 

Membres Juifs 

Conseil des Commissaires 
du peuple . . . . . . . . . . . 2 2 

C o rn rn i s s a r i a L de la 
Guerre . . . . . . . . . . . . . . !13 

CommisRariat:; de l'Inté­
rieur, de :Pétrograd ct 
de Moscou . . . . . . . . . . . 64 

34 

45 

l:'ottrcentar�e < 

7/,2 

79 
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Membres Juifs Pourcentage 

Commissariat des Affaires 
l!:trangères . . . . . . . . . . I7 

Finances . . . . . . . . . . . . . . 3o 
.Tus lice . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
Ilygiène . . . . . . . . . . . . . . . G 
Instruction publique . . . . 53 
Assistance sociale . . . . . . 6 
Travail . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Croix rouge bolchévistc. . 8 
Co_mmissaircs p r o v i n -

c1aux . . . . . . . . . . . . . . . 23 
Journalistes . . . . . . . . . . . . 4 :l 
J!:conomie générale. . . . . . 55 
Comités des principaux 

soviets d'ouvriers et de 
soldats . . . . . . . . . . . . . . I I  9 

Hauls commissaires de 
Moscou . . . . . . . . . . . . . 5o 

J3 
26 
J8 
4 

44 
6 
7 
8 

21 
41 
44 

43 

76,5 
86,6 
9ll.7 
8o 
83 

lOO 
87,5 

IOO 

91,3 
97,6 
8o 

8o 

86 [1] 

Si l'on constate, d'autre part, que les Juifs ne 
constituaient (en 1926) que 1,77 % de la popula­
tion de la Russie soviétique, on se rend encore 
mieux compte de la place prépondérante qu 'ils 
avaient pu acquérir au commencement de la ré­
volution. 

Depuis lors, le pourcentage des Juifs dans l'en­
semble de l'organisation soviétique a quelque peu 
diminué. Ce n'est cependant pas une raison pour 
croire que leur influence soit moins grande. Ils 
ont simplement jeté leur dévolu sur les commis­
sions et les commissariats les plus importants, 
ceux qui dirigent la politique extérieure, l'i�dvs-· 

. . ' 
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.\:::. � :: < .  trialisation, la· soci�lisalion de l'agricuh�T,� et le 
'i:: :; . . plan quinquennal [i].. . 

· · 

!:. :i < :
· · .  · Da�s l'armée rouge, les postes les phi& élevés 

X . · : :  . . sont tenus par les Juifs. L'Étoile rouge du 29 no-
�; : . �·· :

.· . vembre xg35 publiait l'ordonnance militaire du .' ;· . .- .·. •, 
':. : 28 novembre Ig35, No 2488, contenant les nomi-
'.'.. : , : 

· • nations des commissaires de corps d'armée, de 

\
.
. 

division, de brigade et de regimeni. Presque tous '
: .

.. · : sont Juifs. En se basant uniquement sur la conso-\. 
• . . nance des noms comme Isaak, Moïssovitch, Abra-

. : ' : · movit.ch, et en ne tenant pas compte des .noms 
:· . d'emprunt ·qui peuvent s'y trouver, on arrive à 
'·· .. 
. · . un pourcentage·de Juifs d'environ 75 % [2]. ' 

: . ·· · La Nowoïe Slovo du 27 octobre xg35 publia la 
,. 
' ' ·• .  . . . 

. . . .. . 
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liste des secrétaires des comités de territoires du 
parti communiste en Russie. Ces secrétaires sont 
les représentants directs de Staline. Sur 49 secré-
taires, il y a 4o Juifs, soit 81,6 % [3]. 

. ·. Devant de telles réalités, il est incompréhensi­
. b.le qu'il y ait encore des esprits faussés au point 
de. prétendre que le peuple russe ne subit pas du 
tout le joug des Juifs . Ecoutons encore une fois . 
l\1. de Férenzy et examinons ensuite ce qu'il y a 
de fondé dans ses allégations. M. de Férenzy éCrit : 

· 

« Staline qui, pas plus que Lénine, n'est Juif, 
<i exècre les Juifs et les a tous écartés ; le seul qui 
« ait trouve grâce à ses yeux . . .  est Zinoview. ·C'est 
« donc à tort qu'on accuse les Juifs d'avoir causé 
(( les épouvantables Iriassacres de chrétiens . qui 
(( ont ensanglanté la révolution russe; c'est à tort 
(( que certains s'imaginent que le peuple rul!se 
<( subit le joug des Juifs. Les Juifs de Russie ont 

' . . . 
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(� étê.:pe�sécutés (lansJ�!)t:foi autant que les: chré, 
. · . . · ·. 

· . . . 
:: :.: 

.. 
;: ;,·�� 

(( ti�r,:dt]. )) 
. . . : , .;,(: 

: ·r ; 
: Staline; selon �L de Fér�nzy, exècre les Juifs. :· · . :<:·' 

Si c'était vrai, cette exécration prendrait alors des · · 
· 

;' ·
.
: 
.. 

' 
. ' . formes bien étranges : son bras droit et son rem- · .
·. 

: ·' · plaçant est le Juif Kaganowitch. :Qans la vie pri- · . ' :.
·:: 

vée, son exécration des Juifs ne l'a pas empêché · · / 
d'épquser une Juive 1 - Staline aurait écarté tous . : .

· · 

les Juifs. Pour constater jusqu'à quel point il les : 
· 

a (< écartés > > ,  il vaut la peine de lire la liste des 
nominations importantes pendant les années 
I93I-I933, dressée d'après les documents officiels 
par M. Herman Fehst [2]. Puis, M. de Férenzy con­
tinue imperturbablement : « C'est donc à tort 
(( qu'on accuse les Juifs d'avoir causé les épouva.n­
« tables massacres de ch:r:étiens qui ont ensan­
\( glanté la révolution russe. » Ce donc vaut de 

, l'or 1 Comme si les massacres de 1917 à I9?.7 ont 
quelque chose à voir avec les tendances que cet 
auteur altribue à Staline 1 Enfin, il y a encore l'af­
firmation que les Juifs de Russie ont été persécu­
tés dans leur foi autant que les chrétiens. II suffi,t . 
de constater que pendant qu'on abattait, à Mos­
cou, plusieurs églises en 1922, on construisait 
une synagogue pouvant contenir deux mille per­
sonnes . . .  C'est lamentable de voir un chrétien 
trahir ainsi les vidimes chrétiennes de bourreaux 
en grande partie juifs [3]. 

Comparez à cette attitude l 'indignation de tant 
d'historiens devant .J�s trois mille victimes de 
Torquemada, devant la Saint-Barthélemy qui 
aurait co-ûté, dans la France entière, selon les esti-
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mations les •plus sérieuses, la vie à env.irori vingt 
mille victimes, devant le tribunal de sang du duc 
d'Albe, qui a condamné six mille personnes . 
Ceux qui s ' indignent de ces atrocités ont parfai­
tement 1·aieon, mais -que dire alors d'un chrétien 
qui acquitte les auteurs de quelques millions de 
meurtres, tandis que les Juifs eHx-mêmes en ac­
ceptent la responsabilité : « Nous pouvons dire 
<< sans aucune exagération CJUC la grande révolu­
« tion sociale en Russie a été indiscutablement 
« réalisée por les mains des Juifs . . .  Le symbole 
« de la juiverie . . .  esl de-venu le symbole du pro­
<< létariat russe. L'étoile rouge O. cinq pointes, 
cc adoptée par les Russes, fut dès longtemps le 
« symbole du sionisme et de la juiverie. C'est 
<< sous ce signe qu'on portera la mort aux para­
« sites bourgeois . . .  Ils sueront à gouttes de sang 
« les lal.'mes versées par les Juifs (1]. n 

Et ceci n'est pas le cri d'un isolé, ce ne sont pas 
des mots écrits dans un moment d'égarement. 
Non, c'est absolument logique, car M. Élie Eber­
lin dit : « Plus une révolution est radicale et plus 
« en résulte de liberté et d'égalité pour les 
« Juifs (2]. u 

Ne comprendra-t-on jamais que judaïsme et 
christianisme sont des pôles

' opposés. L'opposi­
tion entre ces deux sJ'stèmes est aussi radicale 
qu'au temps de Jésus-·Christ. Les pharisiens se 
croyant membres du peuple élu, parce qu'ils des­
cendaient d'Abraham, se voient appelés par Jésus 
serpents ct race de vipères r3J. Lorsque d'autres 
Juifs s'enorgueillissent d'être de la race d'A-

·-
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braham., Jésus leur répond : « Si vous étiez des 
enfants [spirituels] d'Abraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham . . .  Le père [spirituel] dont vous 
êtes issus, c'est le diable . . .  et il n'y a point de 
vérité en lui [1]. , 

L'erreur esl toujours la même. J,cs Juifs se re­
gardent ·comme le peuple élu, ils estiment que la 
domination mondiale leur a été promise. Hs ma­
t:érialisent les prophéties les plus spiritualistes, 
et, pour les réaliser, ils corrompent et pervertis­
sent les chrél.iens. Ceux qui se laissent prendre à 
ce jeu, ou qui se croient obligés de défendre les 
pires ennemis de leur foi, subiront plus tard le 
même sort que les malheureux 1\usses, car il  n'y 
a pas moyen .de concilier le christianisme et le 
;judGisme. 

· *  
* * 

Si les Juifs de Russie pouvaient encore motiver 
quelque peu leur aversion du tsarisme, les Juifs 
de Hongrie n 'avaient certainement pas de plain­
tes à formuler con\l·e le gouvernement hongrois. 
Malgré cela, nous constatons que la révolution 
hongroise fnt entièrement judéo-maçonniquc. 
Béla Kun el Tibor Szamuelly étaient Juifs. Les 
noms de la plupart des autres commissaires ne 
laissent aucun doute : Bienenstock, \Veinstein, 
Eisenstein, W·ei.chselbaum, Grünbaum, Rosen­
stengel, tous affublés de noms à consonance hon­
groi�e;  Schwarz (Pogany), KunslaLter (Kunfi), 
Weiss (Vago), Klein (Korvin), Rabinovitsch et 
tant d'autres. 
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· . · : -Le mouvement co�iriunfste bavarois �t .entiè-

'S·>'.' · :, · 
re;ment juif : Kurt ·Eïsner, Leviné-Nisse�. ::tôlier, ;J· '· • 

:· .. : '  ,:, ... . Landauer, Radek et tu:t�i quanti. . �· ... · : .. ' �: . 

;'-: :: : Le spartakisme eut pour premiers chefs .; Eis-. . � .. : ner, Haase, Rosa ·. Luxemburg, Clara . Zetkin et ' ' . " 
,.·: ··.; Karl Liebknecht, qui n'était que demi-Juif. 
:·: ' Le Juif Hugo Preuss fut l'auteur de la constitu-
· '· tion de \Veimar. 
·· Dans le conseil exécutoire révolutionnaire de 

· · Berlin, le pourcentage des Juifs était de quatre-
; vingt-trois. 
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Mais à quoi bon multiplier les preuves ? Il est 
avéré que, dans toutes les tentatives révolution­
naires, on retrouve toujours el partout l' influence 
juive. Donnons encore la parole à quelques Juifs, 
ils convaincront ceux qui pourraient encore dou­
ter. 

« Si ·tous les Juifs étaient de droite, comm.e se 
,, plaisent à le souhaiter certains Français juifs, 
<< ils commettraient un crime contre l'esprit, con­
. << .  tre eux-mêmes, et, par surcroît, une sottise [1]. >> 

« Prenez les trois principales révolutions des 
<< . temps modernes : la révolulion française, la 
<< révolution américaine el la révolution russe. 
<< Sont-elles autre chose que le triomphe de l'idée 
« ;juive de justice sociale, de justice politique et .

· 

<< économique ?.. .  Et nous sommes encore. bi el). 
<< loin de la fin. Nous sommes encore vos mat-
e< tres 1 (2] )) 

. . • 
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(c/ N:l)us avons faÜ croître le socjalisme et l' idée 
« 

· �é�6.lutionnaire sociale . . .  , nous avons poussé 

(( Iivmonde dans le mécanisme et le ·matérialisme . . 
cc · �· .tel point qu'il en est désespéré [1]. » 

. <i Les croisés sacrés rassemblés autour de l'é­
<< tendard rouge du prophète Karl Marx ont com­
<< . ballu sous l'audacieuse direction de ces officiers 
<< expérimentés de toutes les révolutions moder­
<< nes, les Juifs [2]. )) 

· << Croyez-vous donc que c'est par hasard qu'au 
" ber.ceau du socialisme contemporain se trou� 
H vent les Juifs Marx et Lassalle; que, maintenant 
<< encore, parmi les théoriciens du socialisme, les . 
<< Juifs occupent la première place? Ces hommes 
<< ont beau renier leur judaïsme, en eux règne, à 
'' Jeur insu, un  atavisme juif [3]. » 

. . « ' Ce que l 'idéalisme et le mécontentement juifs 
« ont si puissamment réalisé en Russie sera éga� 
<< lement accompli dans d'autres pays par les 
<< mêmes qualités historiques de l'esprit el du 
<< cœur juifs [�]. )) 
. << La question judéo-maçonnique ne me. parait 
<< pas ... une sornette, elle pourra parfaitemeilt se 
<< poser du fait que, depuis plus de vingt ans, 
« tous les mouvements révolutionnaires ont été 
« menés par des JuHs généralement heimatlos, 
<< appuyés par les loges maçonniques [5]. » 

, « Tous les groupements du judaïsme, qu'ils 
" soient favorables au mouvement ou à la co�ti­
« · nuité dans la diaspora, tous ont un intérêt .vital 
« · à la victoire du socialisme mondial. Ils doivent 
(< la favoriser; non seulement à cause des princi-
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« pes qui sont à. sa base, nmi seulement' à •Cause 
(( de son idenL.ité avec le mosaïsme, mais: aussi . . 
<< pour des motifs de tactique [f]. » 

Les Juifs n'hésitent même pas à appeler l'Asie 
à leur aide : << Or, le concours de 1 'Asie est in dis­
<< pensable pour la réussite du vaste mouvement 
« de libération dont esL agitée l'humanité. L'Eu­
(( rope et J'Amérique - cette Europe synthétique 
<< - ne suffisent plus à la tâche. L'Asie doit don-
« ner, l 'Asie, ce berecau de la civilisation, l'Asie 
<< mystérieasc du bouddhisme, du brahmanisme, 
« du confucianisme. L'Asie, co monde de races, 
<c avec ses Slaves au nord, ses Turco-Persans à 
« 1 �ouest, ses Mongols au centre, ses Hindous au 
« sud et ses Sino-Japonais à l'est [2]. >> 

QU'ils soient devenus, grâce à leurs intrigues, 
nos corrupteurs et nos bourreaux, ils n'hésitent 
même pas à le reconnaître : 

c< l'lous, les Juifs, qui nous sommes posés en 
· « sauveurs du monde, qui nous sommes vantés 

« d'avoir fourni au monde le Sauveur, nous ne 
« sommes plus aujourd'hui que les corrupteurs · 

. « du monde, ses deslructeurs, ses incendiaires et 
<< ses bourreaux [3]. >> 

Ils continuent à l'être. Lorsqu'un Juif étranger 
profite de l'hospitalité que la Suisse lui a offerte 
pour assassiner lâchement un homme qui, selon 
la déclaralion des autorités suisses, s'était tou­
jour conduiL avec la plus grande correction, la 
Conscience des .Juifs, organe du « Réveil de 1 'i-

. déalisme chez les Juifs >J, ose publier un article 
dithyrambique à l'honneur du meurtrier, pré- . 

' 
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cédé' :du texte d'une dépêche envoyée à Frank­
furter : • 

« Pal'is, 7 février Ig36. David Frankfurter, Pri-
« son de Berne, Suisse. Suis de tout cœur avec 
« vous· dans héroïque épreuve pour notre légi­
« time défense stop. M'incline devant votre ma­
« gnifique courage et votre foi stop. Ayez espoir 
« dans la justice et comptez sur solidarité totale, 
« aide et appui stop. Vous êtes sacrifié pour nous, 
« nous ne l'oublions pas stop. Lettre suit. Très 
<c fraternellement vôtre. Georges Zerapha, Jour­
« nal La Conscience des Juifs, 2, avenue Alphand, 
<c Paris. >> 

Cueillons encore quelques phrases dans l'arti­
cle : 

<< La noblesse et le sentiment de ju.stice sont les 
« seuls mobiles de Frankfurtcr. Il est l'homme de 
« notre cœur et de notre doctrine 1• 

<< Nous nous inclinons fralcrnellement, avec 
« émotion et re<)onnaissance, avec infini respect 
« devant Frankfurl.er, jeune héros qui sacrifie sa 
<< vie [?] pour notre cause . . 

« On ne discute pas avec un monstre : on le 
supprime [1]. >l 

Voilà où nous en sommes. La corruption et la 
déchristianisation des pe1.1ples, la révolution ac­
compagnée du massacre de plusieurs millions 
d'êtres humains, et là o\1 l'on n'est. pas encore 
arrivé à cette exlrémilé, le meurtre individuel 
glorifié eL déclaré conforme à la doctrine. 

it. C'est nous qui soulignons . 
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' ' ' ' 
' 

ASPIRATIONS A LA DOMINATION MONDIALE 

Tant que les Juifs étaient confine-s dans les 
ghettos, ou qu'ils n 'avaient pas l'exercice des 
droits civils, leurs aspirations de domination 
mondiale étaient vagues et d'ordre purement spé­
culatif. Cependant, tous les éléments dont se com­
pose la hase de l 'édifice qu'ils construisent actuel­
lement étaient présents. 

Ils se sentaient membres du peuple élu par 
Iahvé, du peuple de la promesse : << Je te donne­
<< rai les nations pour héritage, pour domaine les 
« extrémités de la terre [1). >> Pendant des siècles, 
on était bien loin de la réalisation de cette pro­
messe, on ne pouvait s 'imaginer de quelle façon 
elle s'accomplirait un jour, mais on l'attendait . . .  

On attendait le Messie, non celui qui est venu, · 
non le Sauveur qui prêchai:t l'humilite et la sou­
mission aux autorités, mais un sauveur guerrier, 
un roi de ce monde qui écraserait les ennemis du 
peuple juif et qui lui. apporterait la souveraineté 
sur la terre tout enl.ière. De cette foi en la domi­
nalion future du monde était né un orgueil sans 
bornes. « Les Juifs sont appelés des hommes, les 
« peuples du monde ne sont pas appelés des hom­
« mes, mais des bêtes H ,  enseignait déjà le Tal­
mud [2]. 

' 1 • 
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Iahvé leur avait promis au!)si toutes les riches­
s�s d� la t�n-e, ct ils étaient persuadés que la piété 
hten pratiquée et hien comprise amènerait 1 'a­
bondance et la prospérité de la race. Les rabbins 
n'enseignaient-ils pas que c'était une œuvre 
agr;éahle � Dieu que d'amasser les richesses, paree 

q� en a
.
g1ssant ainsi on dépouillait les goïm qui 

n y avatenl aucun droit ? 
L'orgueil et l 'avidiLé les consolaient de l'infé­

rioriLé momentanée de leur situation. Ils vécurent 
pen�ant des siècles de l'espoir de la revanche pro­
chame. Et quelle revanche l Le règne de Iahvé 

d ' 
, 

synonyme u regne d'Israël. 

, 
Po�r arri�er à la réalisation de ce mirage 

ehlomssant., 1l fallait préparer les voies, il fallait 
amasser des ri·chcsses, corrompre les Hon-Juifs 
et surtout saper les fondements du christianisme . .  

Ce christianisme qu'on haïssait aussi farouche­
ment que les pharisiens eL les saducéens avaient 
haï son fondateur; ce christianisme qui, en inter­
prétant d'une façon différente les prophéties, con­
testait leur droit à la suprématie et représentait 
leur synagogue par une femme aux yeux ban­
dés. 

A l'orgueil et à l 'avidité se joignait. donc la 
haine. « Que les apostats n 'aient aucune espé­
« rance . . .  , que les Nazaréens et les 1\.finim (chré­
(( tiens) périssent. en un instant, qu 'ils soient 

« effacé� du 
.
livre de vie et ne soient pas comptés 

(( parmi les JUStes n, dit le Chemoné Esré prière 
à réciter chaque jour rtJ. 

, 

C'est guidé par l'orgueil, par l'avidité et par la 
8 
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:haine , qu'on allait, . engager la lutte, lorsqrle les 
éyénements permirent aux Juifs de se ·m..�ler des . . .  
affaires qui ne regardaient que leurs hôtes, et 
qu'on leur donna la possibilité de prendre part 
au . pouvoir directement ou indirectemen t. Le 
principe en vertu duquel on agissait reslait tou­
jours le même : « Nous vivons dans un :f:tat chré-
<< tien, ce qui est incompatible avec les intérêts 
<< du judaïsme; 1 'HtaL chr6Lien doit donc être sup-
« primé [1]. )) 

Certes, le résultat définitif n'est pas encore at­
teint, mais on s'en approche n grands pa8. Quel- .. 

ques anuées avant )a guerre, lorsque le monde 
chrétien dans son ensemble ignorait le danger 
juif, certains Juifs savaient jusqu'à quel point les 
travaux préparatoires avaient réussi et. ce qui 
allait se produire : 

<< Notre but principal, la domination juive du 
<< monde, n'est pas encore atteint. Nous l 'attein­
« drons, et notre victoire est plus imminente que 
<< les foules des :gtats soi-disant chrétiens ne le 
cc . rêven t. Le tsarisme russe, 1 'empire allemand, · 
« le militarisme s'écrouleront. ; tous les peuples 
« seront entraînés dans une débâcle. C 'esl à ce 
<< mom

.
ent. que commencera la domination réelle. 

« du judaï&me [2). » ' 

Celte prophétie moderne s'est déjà réalisée en 
partie. Nous entrons dans une période sombre et 
tragique. Il nous faut aban-donner les illusions et 
renoncer à un optimisme facile. Si le monde veut 
se ressaisir à la onzième heure, il doit avoir le 
courage de regarder les réalités en face. Il doit 

,• 

1 î ,. 

. 
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constater que les réussites judaïques ne sont pns 
des victoires accidentelles, dues à des événements 

. . ' . 

fortuits, mai.s que les Juifs ont préparé pa:Liem· 
ment et minuticw�emcnt le triomphe de leur rêve 
millénaire. 

* 
* * 

Du point de vue économiyue, ils ne pouvaient 
être mieux. préparés qu'ils ne l '  élaien t à l'époque 
de l 'émancipation. 

f. 'or, la richesse ·palpable, a de tout temp& 
exeœé une grande attraclion sur .le peuple _;juif. 
Le Talmud nous apprend déjà qne les justes ai­
ment leur argeut plus que leur corps : << On lit 
" dans 1 'Exoùe : Elle lla mère de Moïse] prit alor13 
<• un coffre1 de joncs. Pourquoi des joncs [el non 
" pas une ma Li ère plus solide]'? Rabbi Elea�er 
u dit : On peut en déduh·c que les justes aiment 
(( leur argent plus que leur corps riJ. )) 

Une Rachel agonisante, sc faisant apporter ses 
bijoux et beaucoup de pièces d'or, expirant « a�1 . . 

<< son des prières hébraïques rituellement chan-
(( lées, en crispant ses belles mains sur ses trésors 
,, inutiles L2] n ,  n'est-ce pas un exemple frappant 
cle l ' amour excessif que le Juif ressent pour J'.or ? 
Le monde n'a jamais connu un rabbin qui, 
comme sainl l<'rançois d' Assi!:!e, conseill!'Üt de dis­
tribuer tou( allX pauvres ! 

Depuis le commencement de la diaspora, les 
Juifs ont suivi leur inclination pour l'or et. se sont 
faits usuriers, ce qui leur. procura pl'lrlout d'énor· 
nu�H richesses. 
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Cene mnsse d'argent liquide entre leurs mains 
leur permit d'exercer une influence décisive sur 
le développement du capitalisme moderne. Dès 
Je xvne siècle, nous voyons, dans les principaux 
Ét.ats de 1 'F.uropc, les Juifs prendre une place tou­
jours plus grande dans le développement du S)TS· 
tème de crédit moderne. La lel lre de change en­
dossée, l'action, l'obligation, le billet de banque 
payable à vue devinrenl d'un emploi courant. 
Tous ces m.oyclls de crédit, propagés, sinon in­
ventés en pnrtie pnr les Juifs, ont amené l'endet­
tement universel. 

M .  Werner Som.barl, dont nous avons déjà cité 
à plusieurs reprises l'étude remarquable sur Les 
Juifs et la vie économique, djt << que l'influence 
Ac que les Juifs ont exercée sur la formation et le 
cc développement du capitalisme moderne a été 
cc à la fois extérieure el, intérieure ou spirituelle. 
<< Extérieurement, les Juifs ont essentiellement 
« contribué à imprimer aux relations économi­
« ques internatjonales leur cachet actuel et �J. 
cc hâter 1 'avènement de l'État moderne, cet abri 
<< du capitalisme. Ils ont ensuite donné à l'orga­
cc nisation capit.alit)le elle-même une forme parti­
<< culière, en créant nombre d'institutions dont 
« la plupart régissent encore aujourd'hui le 
u monde des ::�fîaires, el en prenant une part pré­
u pondérante à la formation d'un certain nom­
<< bre d'autres . 

cc Leur in fluence intérieure sur la tor.mation du 
<< système capitaliste a été non moins grande, 
(( parce que ce sont eux qui, à proproment parler, 

• 
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<< ont infusé l'esprit moderne dans la vie écono­
u mique et développé jusqu'à SC<s extrêmes consé­
<< fJUences l'idée qui forme le noyau intime du 
cc capitalisme [1]. ,, 

Pendant la première période du capitalisme, 
une opposilion presque irréductible a existé en­
tre les deux mentalités économiques : la juive et 
la non-juive. Les principaux traits de celle-ci sont 
le traditionnalisme, l' idéal de la s'Ubsistance, l'or­
ganisation corporative, la stabilité . cc Ce que le 
cc Juif représenla, à travers les siècles, vis-à-vis 
<< det) conceptions régnantes, ce fut la conception ' 

u essentiellement individualiste de l �économie . . .  
<< Les moyens de lutte préconisés tacitement par 
<< cette conception étaient essentiellement d'or-
cc dre spirituel : ruse, astuce, finesse; les seules 
(( limitations dont elle recommandait Je respect 
<< dans la Gon·currence économique élaient celles 
« imposées par le code pénal, et, à la condition 
u ù'êtrc e11 règle avec celui-ci, chacun devait 
u avoir la liherlé d'agir à sa guise, au mieux de 
u ses intérêts [2]. " 

C'est la conception juive qtü a prévalu. Le capi­
lalisme moderne esl Je tdomphe de la pensée 
juive. Cc sont les Juifs qui « ont joué dans I:édi­
« fi.calion de l'économie moderne un rôle infini­
<< ment plus grand que celui qu'on se platt géné­
u ralement à leur accorder l3l >l: Mais leur rôle 
" étaiL double. cc D'un côté, dit Bernard Lazare, ils 
u collaborent activement à eette centralisation 
« extrême des capitaux qui facilitera sans doute 
<< leur socialisation; de l'autre, ils sont parmi les 
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w,"· ··;� 'j!il' '' l' ol'o • ; .  •f ,· ••• , ....... � .. '1. ''1 . ' 1  t•· . ,  .; • .  o l  • • ,b _.,rt!, ; •l, •r1' ;·_ • · '  ,rJ;, ', ·:�·1 1 ,.•, ,•, i · ·  •: '1 " •  :'!-; · ,�, t' , • •, ':' ·•. , · ··•·�--·, • . ' ·l· • l t' ' "··• ;n�-"1''1'''' ··· • '. •• " ' • ' .. 0 .. , • •  � 1 ,. " • • • • • ' ' ' • •  � . ' • 1• ' _. ' . . .. ' ' - - � 
' • 1 . .. . • \) , • . • , _  ... • • . • • !J � ' ·,·:.., . '1)1,: ' -. il- � , ' - · 1 ' •' •o  •' '  \ -', , ' ' 1 ' ' C' -� � \r ,· • "" ' • · ' f - .. �· • "- -: ·" • • 

• ,, --, · · . . . . .. •• 1_ , ,  _., 1,1. •' .: ,· : -. ' ' ' . ,• • • •• : 
��.- •• ' ,. ... ,t. ,•. : . ; •, . •, .· , :  . · . . .  • ·' · ,• , •. ,. ' . � • • 1 • • • • • •  , '1 •• ... ' ' • • • . • ' • '' ',. "•l' • ' • • • • • • • ' • • • • . • ' tl 1.. ' ' t ' • ' •• • • • • • '• • • • ' ' ., 'J.' ' 1 • 1 • • • • •• • • • ' h· ..

. 
:·· :_;:· ·: . . llJ4' · .. ISRAËL. S'ON PÂSSH, SO:\" A�'Vl� · .,. ., 

. 

t-1 ' '. 'j• ... j ' '. 
·:· ! + .. : : • ., l; ,. . . . . . . . . . ·. '  ,· . '• . ' ' 
·., 

; . . 

' ·' ,,, . ... , ,• ' . • 

r . . 
.' . 

,., . 

. . 

.. 

'
cc plus ardents · adversaires du capitaL · . .  A.l:{ , Juif 
<< draineur d'or, produit de l'exil, du:· talmu­
<< disme, des législations et des p·ers�utions, 
<< s'oppose le Juif révblutioonaire, fHs ' de ·la tra­
<< dition biblique el prophétique [1]. » 

Le système capitaliste d'inspiration juive est 
mort.eUcment atteint. D'autres .Juifs, les Juifs ré­
voluLionnaires, ont dressé contre lui les ouvriers. 
Leur victoire devait., dans 1 'idée de Marx, amene1· 
la fondation de la républi·que universelle. << Dans 
u cetle org·anisa lion nouvelle de 1 'humanité, 
u écrivait-il à Bar-uch LéV'y, les fils d'Israël ré- . . 
<< pandus dès majntcnanl sur touLe la surface du 

. ' << glObe . . .  deviend.ronl sans opposition 1 'élément . " ' • 1 • 
', ' •' . . . 
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<< partout dirigeant, surtout s'ils parviennent à 
<< imposer aux masses ouvrières la direction sla-
(( hie de q uelques-uns d'entre eux. Les gouver-
�< nements des nations forman!. la  République 
<< UniYersel,Je passeront tous, sans effort, dans 
<< des main's israélites, à la faveur de ln victoire 
<< 'ùu prolél ariat.. La propriété individuelle pourra 
« nlors être supprimée par les gouvernants de 
<< race juda'ique <pri adm.inistrcront partout la 
t< fottune publique. Ainsi se réalisera la pro-
<< messe du Talmud que, lorsque les temps du 
<< Messie seront ·venus, les Juifs tiendront sous 
(( leurs clefs les biens de tous les peuples du 
<< monde [2]. 11 

Cette confession de :Marx esl d'une importance 
capitale. Les ouvriers ne sont pour lui que les 
instruments dont les Juifs doivent se ser.vir pour 
devenii· les maîtres du monde et., comme Marx le 
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dit cyniquement, pour administJ.:e1· la .fortune . .du 
monde. A la lumière de cette déclaration, ·nous 
comprenons mieux le double rôle joué par l e  Juif 
danA le système capitaliste. On u q�elquefois 
attribué cette aLtitude double du peuple juif, créa­
teur et démolissem du système capitaliste, à une 
duplicilé ct une mauvaise foi parfaitement dia­
boliques. Ils auraient d'abord créé le capitalisme, 
sachnrit. hien que ce système apporterait au monde 
des difficultés inextricables, dont ils profiteraient 
ensuile pour le subjuguer. C'est prêter aux Juifs 
Lrop de perspicacité . Leur rôle double s'explique 
hien plus fa.cilemenl. par les traits fondamentaux 
de leur caractère à la fois utilitaire et. mystique . 
Le Juif, crén.l.eur <.l u système capitaliste, a trouvé 
dan11 ce svstème le moven de s'enrichir lui-même � v 

en n.ppauvri11sant les non-Juifs. Le Juif, démolis-
seur du s-ystème capitaliste, attaque ce système, 
non pom s'enrichir personnellement, mais pour 
enrkhir la collectivité juive et pour hisser son 
peuple au rang de dominateur mondial 1• Marx 
n'avait pas prévu que d'autres que les Juifs pou­
vaient aussi être amcné11 à combattre le capita­
lisme. Il n'avait prévu ni 4e fascisme, ni le na­
tional-socialisme. 

r. Ml\me dans le monde des grands financiers juifs, les 
tendnnœs révolu tionnaires et conservatrices se livrent un 
corn bal à mort. Si les Rotsch.ilrl n'out actuellement aucun 
inLér�t à mellrc l 'Eul'O'pe à. feu et à sang, il en esL autre­
ment des Iinanciers << pollacks l> (Schiff, Kahn, Lazard, 

. Gunzbourg), qui, pour abattre certaines combinaisons 
des 1\olschild, n'ont pus hésité à précipiter la révolution 
russe. Cf. Georges Ollivier, dans la Revue intcrnationate 
des sociétés scc1·ètcs du x5 av.ril rg36, pp. �5x-258. 
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L'or, le maître souverain du monde actuel, 
étant réuni en grande partie enLre les mains des 
Juifs, un élément nécessaire à leur domination 
était acquis. C'est un élément puissant, mais ma­
tériel. Un autre élément, cette fois idéaliste, est 
l'internationalisme. Le Juif est internationaliste 
et cosmopolite par essence. Internationaliste, 
parce que son rêve de domination ne peut s'ac­
commoder de nationalismes qui s'op-poseraient 
infailliblement à la réalisation de son espérance 
messianique. Cosmopolite, parce que, grâce à sa 
facilité d'adaptation, il est partout chez lui ; 
n'ayant de racines nulle part, il s'implante là où 
le hasard l'amène. Ayant un frère aux Etats-Unis, 
un cousin en Allemagne el un neveu au Portugal, 
il ne comprend pas pourquoi il ne pourrait être 
un excellent Anglais. 

La tendance irrésistible du Juif à l'inte.rnaLio­
nalisme et son désir inné de rester « un 11 malgré 
tout l'ont poussé à la recherche d'une langue 
pouvant réunir tous les Juifs de la diaspora. Un 
essai de langue internationale fut tenté par le 
Juif Zamenhof, mais l'espéranto, langue artifi­
cielle, n'eut qu'un succès relatif. Le peuple juif 
lui-même, instinctivement, a créé la langue né­
cessaire. Le yiddish; sorti d'un dialecte ail eman d, 
auquel on a adjoint de nombreux mots hébreux 
et slaves, forme une langue assez extraordinaire, 
mais adaptée à la mentalité juive. Depuis un  de-
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mi-siècle surl,oul., elle s'est développée prodigieu­
sement, et, actuellement, des journaux en yiddish 
paraissent dans les pays les plus divers. L'hébreu 
est devenu la langue nationale en Palestine, mais, 
à côté de cette langue officielle, le yiddish esl 
vraiment la langue int-ernationale adaplée à la 
mentalité juive, mentalité internationaliste et 
cosmopolite d'un peuple qui l.end à supprimer 
les frontières pour créer une répu.blique univer­
selle et gui, comme premier pas dans ceLte direc­
tion, a poussé à la création de la Société des Na­
Liom •. 

Le Jewish World écrivait déjà en r883, lors­
que aucun chrétien n 'y  pensait encore : << La dis­
(( persion des Juifs n fait d'eux un peuple cosmo­
« polile. Etant le seul peuple cosmopolite, ils 
« sonl obligés d'agir, et ils agissent comme un 
« dissolvant ùc toute distinction de nationalité 
cc ou de race. L'idéal majeur du judaïsme n'est 
« pas que les Juifs s'assemblent un jour dans un 
cc bul séparatiste, mais que le monde entier soit 
cc pénétt'é de l'enseignement juif et' qu'une Fra­
<< ternilé Universelle des Nations - un judaïsme 
cc agrandi - absorbe toutes les races et toutes les 
u religions (1]. 11 

« La vraie mission d'Israël est d'être une lu­
<< mière parmi les nalions, d'établir partout la 
<< justice et la loi divines en répandant le mono­
« théisme el des conceptions éthiques. La mis­
<< sion juive n'est do ne ni nationaliste ni maté­
<< delle, mais spiriLuelle, et par conséquent uni­
<< ''erselle et cosmopolite [2]. 11 
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La Fraternité Universelle des Nations, q,tle le 
Jewish World de r883 appelait. de ses v�ux, a 
été réalisée quarante ans plus tard par les .. peuples 
qui se sont laissé circonvenir et qui ont, cro à la 
phraséologi.e des porte-·patole des Jùifs. Rien 
d'étonnant donc qüe les Juifs soient des admira­
teurs enthousiastes de ln SC>c:iété des Nations. D'a-. ' 

près une déclaration de l'associalion des rabbins 
de France, cette institut ion cc est la première ap­
cc plicalion, dans l'ordre polil.ique, des principes 
<< de paix et de fraternilé que le jndaïsruc, depuis 
<< les prophètes, a proclamés dans le monde civi­
<< lisé [1] ''. 

lsl'aël Zangwill présm1te la Société des Nations 
comme procédant cc esscnt.iellement de l' inspira­
cc ti on juive 11. Un autre a uleu 1· j 11if écrit : << Tous 
cc les .Juifs doivent considérer comme un devoir 
cc formel de soutenir par lous les moyens possi­
<< bles la Société des Nations. �ous avons le plus 
<! grand intérêt au succès ùe la Ligue. Elle est en 
<< harmonie· avec nos plus nobles el nos plus 
<< saintes traditions. Elle a pour nous un intérêt 
<< majeur en tant qu'elle assure la plus favorable 
cc solution à la question juive. Soù avenir est 
cc d'ailleurs assuré [2]. 11 

On voudrait même 1 'installer à .Jérusalem : 
<< La Société des Nations, ce chaste enfant né de 
cc l 'esprit d'lsraël, doit viVl'e et réspirer l 'air .de 
cc son père. La Sociélé des �atioJlS doit avoir son 
u siège à l 'intérieur des murs el des tours de la 
<< ville de paix, de la ville de Jérusalem [3]. » 

cc La Société des Nations, répète un autre Juif, 
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<< es� un vieil idéal juif. C'est seulement de nos 

cc jours que cet idéal cl� nationalisme et d'inter­
" n�tionalisme à la fois est compris par le monde. 
<< Les Juifs le nourissaient déjà depu is trois mille 
cc ans. Il efll .. sorti du judaïsme, il e.sl compris 
cc dans la plupart des enseignements principaux 
cc de notre loi ct de nos prophètes [1]. n 

Et M. Alfred Nosflig de constater que (( seule 
cc une Société ùcs Nations basée sur l'esprit socia­
« liste peul no11s garantir ce qui uous est néces-
<( �ire tians Je domai lle national autant que sur 

' 
cc

· le lerrain international l2] >J • 

Enfin, un :weu que les IlOn-Juifs feraient bien · 

. de marquer au crayon l'Ouge : (( L'éd ifice si péni­

" blemcnt édifié �t Paris, en 1919, par les déléga- . 
(( tions juives d'Amérique et d'A ngleterre, s'é­
cc croulerait si la Société des Nnl.ions som­
cc brait [3]. >> 

l l  n'v a rien d'étonnant dnns œt emballement 
,. 

pow· la Soci�té 1les Nations. Sa création est le 

premier pas sur le chemin menant au supergou­
vernemcnt qui, entre les mains des Juifs,. sera 
idenlique à la domination mondiale. 

Dans un livre paru récemment 1'4), )t Léon de 
Poncins a publié le compte rendu secret du con- . 

grès des Maçonneries . des Nations alliées CL neu­
tres, tenu à Paris les 28, 29 et 3o juin rgq. L'ob­
jet de ce congrès, tenu en pleine gucrl'C, fut n'ar­
rêter los bases du traité de paix et de la charte de 
la. Sociélé des Nalions. La Maçonucrie, dont les 
Juifs se sont accaparés dans la plupart des pays, 
discutait el fixait les conditions que les gouver-
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nements (souvent leu:r:s créatures) avaient à. im­
poser aux futurs vaincus. Elle décidait à' cette 
même occasjon la création d'une Société des Na­
tions. 

Le règne tl 'Israël sm les na lions fit ensuite son 
premier apprentissage. Son exéculif, la Société 
des �niions, fut loin d'être parfait. Le dernier 
conflit a démontré que cel. le institution, telle 
qu'elle est actuellement, n'esL pas capable d'im­
poser sa volonté. On (c'est-à-dire ceux qui l'ont 
créée) désire maintenant l'améliorer pour qu'elle 
puisse exercer efficacement un contrôle interna­
tional. Elle n'en deviendrait que plus dange­
reuse. Chaque gouvernement qui posera sa si­
gnature en bas des statuts perfectionnés de la 
Société des Nations aliénera sa liberté et exposera 
son peuple à partir en guerre pour la défense 
d 'intérêts qui peuvent aller à 1 'encontre des siens. 
. Nous n e  reprochons nullement aux Juifs de 

travailler à la grandeur de leur race. Nous admi­
rons même la ténacité avec laquelle ils pomsui­
vent la réalisation de leur but. Plus loin, nous 
démontl'erons que nous sommes prêt à les ap­
puyer dans la réalisation de certains désirs abso­
lumenL.justifiés, mais nous ne comprenons pas 
l'aveuglement de tanl de non-Juifs qui, pour la 
défense de leurs intérêts les plu.s sacrés, ne mon­
trent pas le môme enthousiasme el. la même téna­
cité. 

* 
'* * 

La ;\:(açonneric, institulion internationale, a, 
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dès sa naissance, attiré l'attention des 'Juifs. Ils 
se rendirent compte qu'elle pouvait devenir entre 
leuts mains un instrument précieux. Quoique, à 
l'origine, certaines loges n'admettaient pas des 
Juifs, « il est certain, dit Bernard Lazare, qu'il 
cc y. eut des Juifs au berceau même de la franc­
cc maçonnerie, des Juifs kabbalisLes, ainsi que le 
cc prouvent certains rites conservés ; très proba­
cc blement, pendant les années gui précédèrent la 
cc révolution française, ils entrèrent en plus 
cc grand nombre encore dans les conseils de cette 
<< société, et fondèrent eux�mêmcs des sociétés 
cc secrètes � 1] >> • 

D'autres Juifs n'hésitent pas à reconnaître que 
la Maçonnede porte l 'empreinte juive : 

cc La Maçonnerie est un c institution juive, dont 
<< 1 'histoire, les devoirs, les mots de passe, les 
« explications, sont juifs du commencement à la 
cc fin, à l'ex·cepl.iOJl d'un seul grade secondaire et 
cc de quelques mots dans la formule du ser­
« ment [2]. >> 

« L'esprit de la Maçonnerie, c'est l'esprit du ju­
« daïsme dans ses croyances les plus fondamen­
« tales. Ce sont. ses idées, c'est son langage, 
cc c'est presque son organisation [3]. n 

Une origine juive de la J\:Jaçonnerie n 'est néan­
moins pas prouvée. Ce qui est siJ.r, c 'est que, dès 
sa fondation, les Juifs y ont péné'l.n!. Depuis lors, 
leur influence n'a fait que s'accroitre; à tel point 
que la Maç.onncrie de la plupart des pays est en­
tièrement enl.re lenrs mains. 

Erzberger conslaLe, dans ses mémoires, que les 
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· chefs de l' A1liance israélite universelie soti.t ;pres-
. ·'. 

• 

�·.. . . '' ;, . . 
' i' ' . .. t 

.. 
que sa11s exception maçons ; lors(pie le .. ';)Grand 
Orient de FJ·ance sé réunit en séance plén.ière, le 
directoire de l '  Alhance isra6lite univer,s'élle s'y 

trouve presque au complet (1]. 
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Quand le gouvernement bongrois, après la 
chuLe de Béla Kun, saisit les archives de. la Mn.­
çomaerie hongroise, on constatait que go % des 
maçons .étaient juifs. 

Ces liens jntimes entre le judaïsme et la Maçon­
nerie s'expliquent d'a illeurs parfaitement. Leur 
idéologie esl exactement la même. L'humanita­

. risme, la déification de l'homme, qui est sensé 
être foncièrement bon, ln haine du christianisme, 
et surtout du catholicisme, sont communs tanL au 
judaïsme qu'à la Maçonnerie. lls travaillent la 
main dans lu main à la réalisation du même but. 

* 
* * 

Nous avons ainsi établi, en nous basant pres­
que exchtRivcment sur des déclarations d'auteurs 
juifs, que le judaïsme, pour réalü;er son rêve mil­
lénaire de domination monclial�. sc serl : 

a) dans la rue : des masses ouvrières qu'il di­
rige à son gré ct uniquement selon ses propres 
. . ,. " 
mtercts ; 

b) dans les parlements et les gouvernements 
des loges maçonniques dont les membres axé­
culent ses ordres ; 

c) dans la vie internationale : de la Société des · 

Nations, création de l'esprü hébraïque. 
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Les Juifs mai don� réuni enhè leurs mains les 
éléments nécessaü·es voui devenir (( le. centre d.e 
1c l 'humani l,é, autour duquel se grouperont les 
cc Gentils après leur conversion à Dieu. L 'unité 
1< du genre humain RC fera par l'unilô religieuse. 
cc Les nations se réuniront pour aller porter leurs 
c1 hommuges au peuple de Dieu. Toute la fortune 
cc des nations passera au peuple juif, le frui.t des 
cc gre'niers de l'Egyptc, ] 'épargne de l'Ethiopie 
cc lui appartiendra; elles marcheront derrière le 
cc peuple .i uif clans les cha ines, comme des cap­
cc tifs, et sc prosterneront devaut lui rtJ )) . 

Voici, exprimt� sans voiles eL sans ménage­
ments, le but d ' lsraël. Le Juif en veut à notre re­
ligion, à notre civilisation, an f!'u.i.t de notre tra­
vail, à notre liberté. A noHs, r. h réticns et Aryens, 
de nous défendre. :\laj_s la défense t�eule ne suffit 
pas. Elle n 'esl qu'un élément négatif. Or, un ré­

sultat durable ne peut être obtenu que par des 
éléments positifs. Il fnul donc chercher une solu­
tion à l 'éternel problème juif. Cette solution de­
vra être équitable , aulant pour les Aryens que 
pour les J nifs. A près plusieurs essais, restés in­
fructueux parce qu 'on posa il mal le problème, i l  
incombe à noire génération de trouver sa solu­
tion définitive. 
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. . : . : .QUELQUES ESSAIS · 

,• .. 

.' : INFRUCTUEUX 

1 

LE BAPTÊME 

· Nous abordons tCl un problème étes plus déli­
cats, car nul ne peut scruter les C()nsciences. En 
. . . 

outre, il est de noL:re devoir, à nous chrétiens, de 

' ne pas (( fermer la porte du royaume des cieux 
. . 

« . devant les âmes de bonne volonté > > .  Gré-
goire XIII, par la bulle Vices ejus nos, du 1er sep­
tembre r5n, r·ecommanda aux Juifs d'aller en-

. 'tepdre prêcher contre leurs e.rreurs. Cette invita­
Hon, à laquelle les Juifs ne se rendirent pas 
nombreux, fut changée par le même Pape en 
obligation par la · bulle San ete Mater Ecclesia, du 
1er septembre I f>84. Chaque samedi, au sortir de 

• la synagogue, un tiers de la population du ghetto 
devait· se rendre à .ces prédications. Plus ou moins 

. . . 
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ISRA�L. SON J,>ASSÉ, �ON AVENIR 

•. 

sévèrement appliquée, cette disposition .ne fut 
abolie qu'au XIX6 siècle par Pie IX [1]. 

De tout temps, l'Église a prié pour la conver­
sion des Juifs. Un jugement de la SuptêiJle Con­
grégation du Saint-Offi-ce, du 5 mai· Ig28, a dé­
claré expressément que « l'Église catholique a 
« toujours eu coutume de prier pour le peuple 
« juif, qui fut le dépositaire des promesses divi­
« nes jusqu'à Jésus-Christ, malgré 1 'aveuglement 
(( continuel, à cause même de cet aveugle­
« ment . . .  l H .  

1 .  Il est compréhensible que M. de Férenzy, dont le 
livre Les Juifs et nous chrétiens n'e�t qu'une apologie 
mal doclimentée du judaïsme, cite ce jugement aux 
pages 4o-4r. Dans son commentaire de ce t(xte, M. de 
Férenzy �>e représente d'avance le (( frémissement de 
colère et d'indignation parmi tous ceux qui ont la haine 
farouche de la race d'Israël ll si un jour le P. Libcrmann, 
Juif converti, proclamé vénérable par 1 'Église, était élevé 
sur les autels. M. de Fércnzy mélange continuellement 
deux questions entièrement indépendantes l'une de l'au­
tre, et nous tenons à expliquer le reproche q11e nous 
avons à lui faire. Nous passons sur la documentation dé­
fectueuse de son livre . . .  Un Juif s'est chargé de lui faire 
ce reproche (M. J. Milbauer, dans La Conscience des Juifs 
de janvier rg36, p. g). Quant à nous, nous constatons 
qu'il souffre d'un vice de principe. Il mélange constam­
ment la religion à la nationalité des Juifs. Personne ne 
cc frémirait de colère l> si le vénérabl.� Lil1crmann était un 
jour élevé sur les autels. L'f:glise est universelle. Un saint 
de race juive sera vénéré comme un saint cl1inois ou fran­
çais. Les saints martyrs des premiers temps étalent sou­
vent de race juive. La convel'Sion au catholic'isme change 
l'âme du baptisé, mais 11e change en rien sa nationalité 
ou son sang. Nous aurons l'occasion de démontrer que les 
Juifs sincèrement convertis n'envisagent pa:> autrement 
la question ct. qu'ils continuent à proclamer 1Eiur apJJ<lr­
tenance au peuple juil. Ce ne sont que les faux convertis 
qui tâchent de se faire passer pour des Aryens. Nous cons­
lalerons aussi, appuyés sur des preuves irréfutables, que 

• 

. . ' . . . ' 'f. .... .  
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Par ces prières, il ne faut pas 1 'oublier, l'Église 
demande que Dieu change l'âme des Juifs. 
cc Prions encore poUr les hérétiques et les schis­
c< matiques . . .  prions aussi pour les Juifs perfides 
(( (quelques missels français disent : prions même 
c( pour les Juifs perfides) , afin que le Seigneur 
(( notre Dieu enlève le voile qui couvre leur 
(( cœur . . . ll, dit l 'Office du Vendredi Saint. L'É­
glise ne demande pas : faites que le peuple juif 
change de nationalite, mais : faites que le peuple 
juif change d'âme. Cette conversion ne change­
rait pas leur appartenance au peuple juif. Un 
Japonais ou un nègre converti et baptisé reste 
Japonais ou nègre. Ainsi un Juif baptisé demeure 
Juif. Il y a actuellement des Juifs de religion 
catholique, proLestante et juive, comme il y a des 
Anglais ou des Français de religion catholi·que, 
protestante et juive 1. 

Les Juifs convertis ne considèrent pas aull'e­
ment la question . M. René Schwob, Juif catholi­
que, dans sa Protestation d'un chrétien, déclare 
qu'il n'a pas cessé d'être Juif2. Et le pasteur 
Wallfig.ch, de Dresde, proclame dans une confé-

les conversions des Juifs sont très fréquemment des ma· 
nœuvres de déguisement contre lesquelles nous av.ons 
non seulement le droit., mais étllSSi le devoir de nous dé­
fendre. 

1 .  M. Aimé Pallière, par exemple, a abjuré le catholi­
ci�me pour se faire juif. 

:1: <( Ce n'est pas en t.ant qnc Jnif - quoique je n'oie 
pas cessé de l'Nro - quo je viens frapper mor. front. li ce 
vivant Mur de Doulcllr�. c'est en tant que chréliou ... ))1 
dans Esprit du 1"' mai Ig33, pp. qr-q2. 

' ,.,.�·�T11"""' ' ) ., 1 • 
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renee sur le problème juif  : « Je suis J.qif, et j� 
<< resterai' Juif. Après avoir connu la �Qi chré-
u tienne, je suis même devenu un vrai Israé- · 
<< lite [1]. " Il existe à Londres une association de 
Juifs baptisés devenus missionnaires. Ils se dé-

, 

clarent membres du peuple juif, malgré leur con-
version au christianisme. Ils ont même acquis 
des terrains en Palestine pour former des colo­
nies de Juifs haptisés [2]. 

Plus loin de nous, les descendants des disciples 
de Sabbataï Sévi, les Mamins, appelés Djeumés 
par les Tur-cs, s'étaient convertis volontairement 
au mahométisme [3]. Depuis des siècles, ils habi­
tent surtout Salonique, ils portent des noms 
turcs, observent le Rarnazan, enfin se condu1sent 
en parfaits musulmans, sauf l'observation de 
quelques traditions juives, et sont même antisé­
mites 1 Malgré touL cela, ils se marient entre eux, 
et ils sont considérés par les Turcs comme des 
étrangers [4]. 

Parmi les Marranes, convertis de force au 
xve siècle, quelques groupes sonl restt.�s jusqu-'à 
nos jours de fervents <:atholiques. Ils habitent · 

notamment Oporto et les 1les Baléares, mais eux 
aussi ne se sont pas mélangés aux catholiques de 
sang espagnol . Tls forment une tribu à part . 

Les Juifs de religion juive sont egalement d'a­
vis qu'un Juif catholi{]Ue ou protestant continue 
à faire partie du peuple juif. :\'Iême en cc qui con­
cerne l'organisation future de la Palestine, · un 
homme de l 'autorité d 'lsraël Zangwill prévoit la 
protection des .Ucux Saints par des Juifs de reH-

' ' 

! • • ! • ' ' ' '• . ' .• ' 
' ;. ' l ' '

' •) . . ' ' ' '. 
1' '• ' 1 ,, • , ,,., "'l}""lt"':1 1 1!� 'l' l' 
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gion chrétienne ou musulmane 1 : (( Les Lieu.� 
<< Saints peuvent être tous protégés avec respect 
<• par les Juifs ; les reliquès chrétiennes par des 
,, chréLiens hébreux ; les reliques musulmanes 
'' par des mahométans hébreux. Rien ne pour­
u rait monlrer, avec plus d'évidence, que l'Etat 
,, juif n'est pas un retour à une théocratie étroite 
,, et fanatique. Rien ne pourrait être plus signi­
« ficatif, comme apogée et conclusion de cette 
t< grande ct lragique époque de l 'histoire, qu'une 
« garde d'honneur juive [c'est-à-dire de nationa­
« lité juive] autour du tombeau du Christ [1]. H 

* 
* * 

Les conversions sincères ou les défections jnté­
rCI:lSées ne <.:hangent rien au problème juif. Mais 
la majorité d'entre elles sont-elles sincères ? 

Le poinl de vue très spécial de M. de Férenzy 
lui fait dire que le plus grand nombre de ces con­
versions .« résultent d'un appel de la grâce [2] >>. 

Le P. Bonsirven , par un euphémisme charmant, 
appelle ces conversions simulées des « conver­
sions prm·isou:es (3] >>. De queleque nom que l 'on · 

appelle ces baptêmes sacrilèges, le problème n'en 
chang-e point. Constatons donc qu·il se présente 
sous un angle religieux et sous un angle pratique . 
Du point de vue religieux et spécialement catholi­
que, nous admettons que Dieu puisse parler à. 

1 .  On constatera. que l 'opinion 'd'Israël Zangwill se ren­
contre avec celle des Juifs convertis de Londres, que nous 
avons citée ci-llessus. 
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l'âme de ceux qui vivent en dehors de l'Église, 
nous souhaitons même que cel appel de l� grâce 
Roit entendu. Mais nous traitons ici une question 
d'histoire, et il faut constater que cet « appel de 
la grâce )) n 'est pas à la base de la plupart des 
conversions juives. Bien au conlraire, c'est un 
but purement pratique qui pousse en général les 
Juifs à se faire baptiser. 

L'exemple des )farranes esl des plus frappants. 
« Convertis )) et baptisés par milliers à la fois, ils 
furent aussi maltraitéR qu'auparava�t. Ils s'expa­
trièrent donc comme « nouveaux chrétiens )). Ils 
continuaient cependant �l pratiquer discrètement 
ou clandestinement le culte juif, et ne man­
quaient pas de le pratiquer ouvertement dès que 
les circonstances le permettaient, comme en Hol­
lande et à Bordeaux. 

En Russie, ce soi-disant u appel de la grâce )) 
prenait un détour bien extraordinaire. Puisque le 
baptême facilitait l'ascension économique des 
Juifs, il ne faut pas s'étonner qu'ils se soientcon­
vertis volontiers. Afin de les distinguer des autres 
chrétiens, ceux de sour-ce orthodoxe, le passeport 
d'un Juif converti contenait la mention : << anté­
rieurement de religion mosaïque n .  Pour éviter 
ce rappel plutôt gênant, les Juifs se << converli�­
saienL )) d'abord au luthéranisme et répondaient 
ensuite à << l'appel de la grâce n de l'Église ortho­
doxe (1). Après l'avènement du bolchévisme, si 
favorable aux Juifs, il est évident que ces âmes, 
déjà doublemeni. << appelées n, firent retour au 
judaïsme. 

... -".-? •• ..... ?"' '\ f' • ••• :· ... . .. . � .. . .. 
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La quantité des convertis dans les Étals de 
l'empereur François-Joseph fait aussi douter de 
leur sincérité. A Vienne, on notait un baptême 
pour 1 200 Juifs pendant les années x868-x879; un 
pour la2o-43o Juifs de 188o à r88g;· un pour 260 

à 2'7o de r8go à tgo3 [1]. 
En Hongrie, il n'y eut jamais autant de con­

versions que ' lorsqu'on y massacrait les Juifs 
après les abominations de Béla Kun. Les baptê­
mes oscillaient généralement entre 260 à 420 par 
an. En 1919, il y eut 7146 Juifs qui se firent bap­
tiser; en. 1920, lorsque le danger diminuait, il y 
en eut encore 192 5 ;  en 1921, 827 ; pendant les 
années suivantes, il y en eut entre 4oo et 5oo par 
an [2]. En 1919, les Juifs se ruaient littéralement 
sur les fonts baplismaux, << ils se précipitaient à 
« l'Église comme dans une compagnie d'assuran­
<< ces, la plus sûre qu'il y eut au monde 1 n, di­
sent les frères Tharaud [3]. Beaucoup de ces u con­
vertis n avaient déjà été baptisés sous l'ancien 
régime, mais étaient retournés au judaïsme à l'é­
poque de .Béla Kun. 

' * 
* *  

Certes, nous connaissons des conversions sin-

z. L 'assuraucc n '6tait pas à toute épreuve, car les 
mêmes auteurs nous raconl.ent (p. 262) que, lors du 
11 nettoyage )) rl'uu café, un Juil se pr6,•alut (le son bap­
tême en montt·ani le certificat qui lui anit élé délivré. 
Sur quoi l'o!Jicier le pria de récile;,· son Pal.er. Et le Juif : 
,; '\otre Père, qui êtes aux cieux ... >> Hélas 1 il n'était pas 
11 converti n depuis un nombre suffisant de jours pour en 
savoir davantage. �t on l'expédia dans la rue pour y 
apprendre la suite . . .  
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cères pour lesquelles nous ressentons le plus pro­
fond respect. Il y a des convertis au catholicisme 
comme les aQbés Lémann, les frères R:atlshonne, 

· le Père Libermann .  D'autres Juifs sont. :devenus 
· protestants con:v·ainclls, tels que le poète Is!lac Da 
· 
·
costa, les pasteurs Schwartz eL Lion Cachet, l'his­
toriep. Neander, des hommes animés d'un zèle 
admirable pour la foi du Christ. M!lis, à côté 
d'eux, combien de conversions simulées, où l'ab­
juration de l'ancienne foi n'était pas accompa­
gnée de la conviction d'une nouvelle croyance 1 

Nous ne nous arrêtons pas aux exemples du 
passé, quoiqu'ils nous fournissent des traits frap­
pants, comme ce Rabbi Samuel, devenu Ism!iël 
lbn· Nagrela, qui conlinuaH en secret à faire des 

·co.nférences sur le Talmud, tandis qu'en sa qua­
lilé de vizir du roi musulman Habus il terminait 
ses décrets avec l'exhortation à vivre toujours se­
lon les préceptes de 1 'Islat:n; ou ce Juif de Naples, 
Basilius, qui obligea ses fils à se faire baptiser 
n.On de pouvoir continuer sous leur nom le corn-

. roerce des. esclaves interdit aux Juifs [1.]. 
.
. 
Plus près de nous, on trouve des exemples aussi 

impressionnants, donl on peut établir avec certi� 
tude absolue que le baplême n'avail qu'un but 
utilitaire . 

Souvent ce sont des parents prudents qui pen­
sent préparer ainsi l'a venir de leurs enfants. Ce 
fut le ca� de cette hon-ible Pa'iva, que le père, un 
tailleur de Pologne, fit baptis,er lorsqu'elle avait. 
sept ans. Le regretté Marcel Boulenger .remarque 
très j:udicieusement que c'était lui constituer déjà . 
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un petit fonds de c6mmerce, parce que, de cette 
façon, elle avait deux religions à présenter au 
pl�s offranl [i]. Les deux religions ne lui suffirent 
d'ailleurs pas, puisqu'elle se fit ensuite protes­
tante pour épouser le richissime comte Henckel 
de Donnersmarck. 

Le compositeur Félix Mendelssohn-Bartholdy 
avait été élevé dans la religion évangélique. Ses 
parents juifs voulaienl « écarter de son chemin 
(( les obstacles que ne pouvait manquer de lui 
<< sus-citer le fait de sa naissance (2] >>. 

Disraeli, qui avait été baptisé dans sa jeunesse, 
membre du High Chutch, s'est toujours senti juif 
·
de race. Pour lui, le baptême était un acte d'or­
gueil racial. « JJ ne comprenait pas comment un 
« Juif pouvail ne pas être chrétien; c'était, pour 
« lui, rester à mi-chemin et renoncer à la gloire 
(( de la race, qui éLait d'avoir donné un Dieu au · 

« monde. » En rencontrant, pendant un voyage 
en Palestine, des cheiks, dont il admirait la per­
fection des manières, « il trouva un vif plaisir à 
<< imaginer que sès ancêtres, trois mille ans, six 
« mille ans plus tôt, avaient été de pareils sei-
<< gneurs du déserL Quelle ·famille anglaise pou-
<< vait montrer un tel passé de civilisation? l3] >> 

Loi� de nous de désapprouver l'orgueil de race 
d'un Disraeli. Chaque peuple a le droit d'être fier 
de ses ancêtres. Si les Juifs l'avaieul loujours été, 
au lieu de sc faufiler parmi nous sous des noms 
d'emprunt ou camouflés en chrétiens, qui sait si 
l'antisémitisme eut jamais revêtu des formes 
�ussi terribles que de nos jours '? 

• • 1 ' 
t ·. • • 
. . 

. . .. . • • • ) . . 

.
... , . 

'· 
1 •• Î 

' . 
\' � .' . .· . . ,. 

. . . .  . 
' l',. 

. . • ,. " 1 .; ' ' . . .. 
. 1 ' ••  ., 

. ' ' . ! ;' •• 

. . . . 

" 

" 

' ' 

. . 

. 
•' '  

. . ' . . 
. .. i 

: . ���· 
. • ' '1 

' '· . . . .. ' . . . . .. . ' . . . 
. " 



0 

. .. 

i;.' ; , 
' 

·' 

, 

•, 

124 ISRAËL. SON PASSÉ, SON AVENIR 

Nous ne blâmons donc pas Disraeli d'être fier 
d'appartenir à Ull des peuples les plus anciens. 
Par contre, nous considérons son activité 
d'homme d'Btat comme étant inspirée par le plus 
complet opportunisme. Dès sa jeunesse, Disraeli 
voulail dominer; ji a voulu devenir quelqu'un, 
parce qu'il sentait qu'il en possédait la matière. 
I1 ne représente cependant pas le type de l'homme 
devenu grand en défendanL un idéal, mais il se 
choisit un idéal pour devenir grand. L'opportu­
nisme et le désir de domination typiquement 
juifs. 

M. André Maurois, Juif lui-même, dit que ses 
contemporains ne s'y trompaient pas : << Si je 
« pouvais être sftr, écrivait son ami John Man­
<< ners, que Disraeli croit ce qu'il dit, je serais 
« plus heureux. Ses vues historiques sont les 
« miennes, mais y croit-i 1 ? )) Peel le jugeait aussi 
sévèrement en disant que Disraeli s'abaissait jus­
qu'à sollicHer une place, tandis que Gladstone, 
<< quand on lui offrait un · ministère, se deman­
« dait avec anxiété si la politique religieuse du 
<< cabinet lui permetLait d'accepter )). 

On Lou<:.he du doigt l'opposition entre deux 
conceptions de la vie. Chez l'un, la politique et 
les intrigues pour arriver aux places ; chez l'au­
tre, la situation élevée si elle peut être utile aux 
principes. On n'a qu'à regarder les parlements 
actuels pour se rendre compte jusqu'à quel point 
notre vie politique est enjuivée. Peu de Gladstone, 
multitude de Disraeli l 

Si, chez Disraeli, le christianisme allait de pair 
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avec son orgueil de race, chez Henri Heine nous 1 
assistons à une comédie plus que déplaisante. Son 
certificat de baptême n'était, selon sa propre dé­
claration, qu'un << billet d'entrée ouvrant la porte 
« de la culture européenne li) J>. Lorsqu'il se 
rendit compte que ce billet d'entrée était ineffi­
cace, son dépH eL �a haine du christianisme ne 
connurent plus de bornes. 

Avanl. sa. conversion, il l'avait déjà jugé sans 
aménité en écrivant, le 1•• avril J823� à son ami 
Emmanu�l W ohlwill : « La chute finale du chris­
cc tianisme me paraît de plus en plus évidente. 
(< Voilà assez longLemps que cette idée vermoulue 
u se maintient. J 'appelle le christianisme une 
« idée, mais de quelle espèce! Il y a des systèmes 
<< d'idées corTOmpues, qui font leur nid dans les 

. « fissures du vieux monde et la literie abandon­
c< née de l'espriL divin, comme les punaises dans 
(( le matelas d'un Juif polonai.s. Si 1 'on vient à 
u écraser 1,1ne de ces idées punaises, elle laisse 
<< une odeur infecte qui dure des milliers d'an­
<< nées. C'est le cas du christianisme, écrasé de­
«· puis dix-huit cents ans, et qui, depuis ce temps, 
« n'a cessé d'empester l'air que nous respirons, 
« pauvres Juifs [2]. )) 

Un peu plus tard, il écrit à Maurice Embden : 
<( Je suis comme vous un indifférent en religion, 
(( et mon attachement au judaïsme provient un.i­
« quement de mo. profonde antipathie pour le 
<• christianisme [3]. )) 

Telle était sa disposition d'esprit lorsqu'il de­
manda << son billet d'entrée )), Après l'avoir ob-
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tenu, ce fut prre. Sa haine du christianisme n'a-· 
�ait pius · de limites. Quatre mois après cèt acte 
blasphématoire, il écrit . à M.oïse Moser : · << Je te 
<< recommande un livre de Golovin sur les Japo" 
« nais, tu y verras combien ils détestent le .chris-

. « tianisme. Rien ne leur est aussi odieux que la: · 
« Croix. Je veux me faire Japonais [1]. >> 

Le x4 décembre de la même année, il écrit au 
même ami : « Je ne sais que dire. Cohen rn 'as­
« sme que Ganz [un autre Juif converti] prêche 

.• << le christianisme et cherche à convertir les en­
<< fants d'Israël. S'il le faiL par conviction, C1est 
«

.
un fol ; s 'Ù le fait par hypocrisie, c'est une 

(( canaille. Je ne cesserai pas cependant d''aimer 
<< Ganz, mais j'avoue que je préférerais beaucoup 
<< qu'il eüt volé des cuillers d'argent [2]. >> . 

Puis, le 9 janvier 1826 : << Je suis maintenant 
« haï des chrétiens et des Juifs . .Te regrette beau­
<< coup de m'être fait baptiser ; je ne m'aperçois 
« 

· 
pas du tout, depuis, que les choses aillent mieux 

<< pour moi ; au contraire, je n'ai depuis que 
(( malheur eL adversité . . .  N'est-ce pas ridicule ? 
u A peine baptisé, on me vilipende comme 
<< Juif l3]. >> C'est l 'aveu complet des raisons qui 
l'avaient déterminé à se faire bapliser. 

Le peu d'importance que Heine attribuait., à 
une convei'sion ressort nettement d'un passage 
de ses Aveux. Après avoir rappelé que, pour ob� 
tenir son mariage religieux, il avait dü s'engager 
à élever ses euiants dans la religion catholique, 
il dit : << Pour obtenir la dispense de l' archevê­
(( que, j'aurais été capable de donner à l'Église 
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<c catholique non . seulenie�t mes enfants, mal� · 

. ' : .  : ' ; :?:/ 1 (( auss'i. moi-même par-dessus le marché, tant j'y · . . :·,. :. : :  
(( mettais peu d'importance alors [1]. n: .·· ·. ' ).;:·� 

Heine s'est senti Juif jus·qu'à M mort, malgré : , ,. : :·; � 
son baptême protestant et malgré son mariage · · ·>

,·
: ·

;
j 

catholique à Saint-Sulpice .de Paris. Il était ·Juif, . . . .. . . , , :;;j· 
Juif << jusqu 'à la moelle des os n .  . . · ' · ·� . • }� 

: *  
* * 

Même parmi le clergé, il y a eu des faux con­
vertis. Un exemple des plus pénibles est certaine­
�ent ce l\Igr Bauer, Juif d 'Allemagne, <c con­
verti J> au catholidsme, devenu prêtre, confesseur 
de l'impératrice Eugénie, aumônier général des 
ambulances, ce qui lui permit d'aller jusqu'aux 
avant-postes et de fournir des renseignements à 
l'ennemi. Il finit par jeter sa soutane aux ort.es· 
pour se marier à Bruxelles. L'ignoble Deutz, qui 
trahit si bassement la duchesse de Berry, fut éga­
lement un Juif u converti .» . 

. E,nfin, terminons par quelques aveux frappants 
de Juifs déjuivés par un baptême profané : 
. . << J'ai le sentiment d'être un vrai Juif, et fai 
<< toujours eu le sentiment de l'être. J'avoue 
« même que, dans mon for intérieur, j'ai tou­
u jours adhéré à la doctrine juive n ,  disait, en 
mars 1894, le pasteur Schwalb dans son sermon 
d'adieux à Hambourg [2]. 

Edouard-Marie (!) Oetlinger, l 'auteur du Moni­
teur des ·dates, écrivait dans son Of/enes Billet­
doux an den berühmten Hepp-Ifepp�Sch1'eierund 
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Judenjres.�er Herm Richo.rd Wagner : << Vauteur 
<< de ces lignes tient à déclarer que, Juif de nais­
<< sance, il s'est fait catholique uniquement pour 
<< avoir le droit de pouvoir rester Juil sans courir 
<< aucun dsque [t]. » 

Un autre converti, celui-ci au christianisme et 
à l 'islami�;me, le fameux. Emin Pacha (Isaac 
Schnitzer) , écrivait, en x8g5, dans une lettre à 
Jules Cohen, reproduite' dans 1e Jewish South : 
<< Vous n'ignorez pas que je suis Juif renégat, 
<< mais, malgré ma conversion au christianisme 
<< et, plus tard, à l'islamisme, je n'ai jamais cessé 
<< de rester fidèle à la religion dans laquelle je 
« suis né et dans laquelle j'ai été élevé [2). ,, 

Et voici une déclaration récente : «_Quoique 
« b::�ptisé dans )':Église cal holiquc, je suis Juif 
<< dans l'âme et j 'en fa. i s la confession pub li­
« que [3]. » 

Non, convertis sincèrement ou sans conviction, 
les Juifs baptisés continuent à être Juifs, à sc sen­
tir Juif eL à être considérés comme Juifs par leurs 
anciens coreligionnaires. 

' ' 

•' 

II 

L'ÉMANCIPATION 

. . ... ,,,· ... · '" 
. . . ·. . � ' 

« Après tout, les chrétiens ont. fait preuve de 
'' générosilé en nous émancipant )), dit Théodore 
Herzl [1]. C'est exacL, mais on pourrait spécifier 
que la générosil6 dont les chrétiens ont fait 
preuve était mal éclairée el, en tous cas, mal ap­
pliquée. 

Il faut se souvenir de tous les enthousiasmes 
brumeux, des idées confuses et du désarroi des 
esprits à l'époque de la révolution française pour 
comprendre que l'on pût être assez naïf pour pen­
ser que des gens, habitues depuis des temps im­
mémoriaux à vivre leur vic propre, cesseraient 
d'un instant à l'aut.re de penser et d'agir comme 
ils avaient pensé et agi pendant des siècles, et 
qu'ils vivraient dorénavant comme si un autre 
sang coulait dans leurs veines . .  

« Lorsque la. révolution éclata, les communau­
cc l.és juives organisées jouissaient, en France 
« comme ailleurs, de certains pri.viJèges, de cer­
« taines libertés.· . .  , entamées de lo utes parts par 
t< les nationalismes européens . . .  , ballottées par 
t< tous les venl.s con1J'nires, mnis qui, somme 
« loute, surnageaient au-dessus du flot des évé­
« nements. C'étail le droit de s'administrer elles-
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<< mêmes,· de g6rér leurs institutions de
_ �harité et 

« d'assistance 'mutuelle, c'était surtout le: privi- · 

« lège de juger. selon les prescriptions. de leur 
<< propre code tous les différends qui pouvaient 
(( survenir entre coreligionnaires, non seulement 
« en matière religieuse, mais aussi e.n · matière 
« civile . . .  

cc En q8g, le plus grand nombre des Juifs 
« français, quel que fût leur désir d'émancipa­
cc tion, tenaient encore, soit par routine, sojt par 
cc clairvoyance, à ces privilèges qui, pendant d.e 
« longs siècles, leur avaient pel'mis de résister .à 
,, l'hostilité générale, el qui, à défaut de la patne 
cc perdue, lointaine, inoubliée, mais inaccessi­
« ble, leur tenaient lieu d'atmosphère intellec­
« tuelle (1]. n 

C'est aux membres de ce peuple, tenant à un 
point inimaginable à conserver son caractère pro­
pre, que 1 'on proposa de deveni�

. 
tout d� go de 

bons Français. C'était demander 1 Impossible. Au 
lieu de s'en rendre compte, les idéologues révolu-

. tionnaires considéraient les Juifs « comme le 
« symbole de toutes les oppressions et de tous les 
« fanatismes. La plnpart de ceux qui prirent leur 
u défense se doutaient à peine des conflits inté­
« rieurs que l'émancipation était de nature à 
« faire nattre dans la conscience juive (2] 11 • 

On mettait à l 'émancipation des Juifs une opn­
dition inexécutable, celle de fusionner complète­
ment avec des hommes de sang français, de deve­
nir aussi Français (rue les Français dont les. ancê­
tres avaient connu Bouvines et Rocroi. 
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L'attitude des Juifs eux-mêmes aurait dû éclai­
rer les esprits. Leurs députés demandèrent, en · 
effet, la plénitude des droits civils et politiques 
ainsi que la conservation de leur autonomie, 
c'est-à-dire les avantages de leur ancienne situa­
tion, combinés avec ceux de leur situation fu­
ture [1). Non contents de devenir des Français 
tout court, ils voulaient être des Français privi­
légiés. Ils restaient tels qu'ils avaient toujours 
été. cc On avait changé les conditions dans les­
« quelles, depuis si longtemps, ils vivaient, mais 
cc on ne les avait pas modifiés eux-mêmes, et il 
« fallait pour une telle œuvre autre chose que la 
cc décision de l'Assemblée nationale [2]. >> 

Pour devenir des Français vraiment franç-ais, 
il aurait fallu que )es. Juifs eussent renonoCé aux 
prescriptions de -leur loi, qui avait lie la politique 
et la vie sociale à la religion, à tel point qu'il 
était impossible aux. Juifs de se conduire en vrais 
Français aussi longtemps qu'ils obéissaient au. 
Talmud. 

Les avertissements ne manquèrent pas; le dis­
trict ùes iMathurins motivait sa voix contre l'é­
mancipation en constatant que les Juifs ayant 
cc un corps de lois civiles et politiques, qu'ils 
u n'ont cessé d'observer, ne peuvent, sans se ren­
« dre parjures d'un côté ou de l'autre, jurer d'ê­
<< tre fidèles à la nation, à la loi, au roi et à la 
« constitution française, puisqu'ils forment eux­
« mêmes une autre nation, qu'ils ont une autre 
cc loi, une autre constitution, et même un autre 
« roi qu'ils attendent encore; _q u'ils n'offrent pas • 
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cc de renoncer au code civil el. politique qui leur · 
(1 a él.é donné par leur législateur, ou de le divi­
<< ser et de n'en retenir que laparliedu culte[i]>i. 
Et l'o.bbé Maury observait, à la tribune de l'As­
semblée nationale, que cc le mot Juif n.'est ·pas le 
(( nom d'une secte, mais d'une nation qui a des 
cc loi�. qui les a toujours suivies, et qui veut en­
<< core les sui:vre. Appeler les Juifs des citoyens, 
cc ce serait comme si l'on disait que sans lettres 
« de naturalité et sans cesser d'être Anglo.is et 
cc Danois, les Anglais et les Danois pourraient 
cc devenir citoyens français . . .  Et l'abbé conclut : 
u qu'ils soient donc protégés comme individus 
cc el non comme Français, puisqu'ils ne peuvent 
cc être citoyens [2]. n 

Si, malgré loul.es ces objections, on tenait à 
émanciper les Juifs, on aurait dO. procéder par 
étapes. Il aurait fallu tout refuser aux Juifs 
comme nation, mais leur pellmettre de devenir 
�ndi·viduellemcnt des citoyens, comme disait le 
comte de Clermont-Tonnerre, dans un moment 
de clairvoyance, à la séance du 23 décembre 1789 
de · l 'Assemblée nationale [3]. Le candidat à l'é� 
mancipation aurait dO. être mis en demeure de 
prouyer son utilité. Jamais on n'aurait dO. éman­
ciper des personnes incomplètement acclimatées. 

Aucune ar gu men tati on n'avait prise sur les 
esprits obtus des révolutionnaires. Croyant être 
forts en tirant, sans aucun discernement, les con­
clusions extrêmes de certains principes, ils rai­
sonnèrent ainsi : La Déclaration des droits de 
1 'homme proclame que tous les hommes possè-
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denl des droits égaux; or; les Juifs sont des hom. 
mes; donc il .faul octroyer aux Juifs tous les droits 
dont les autres hommes jouissent. Que cela pftt 
,être dangereux pour lesFrançais autochtones n•a­
vait aucune ·importance à leurs yeux. Les pl'inci­
pes sacro-sainls de la révolution avant tout 1 

Ce désir d'unification, d'égalisation, caractère 
principal de la révolution française, tendait ce­
pendant à confondre deux peuples dont les tradi· 
tions et les mœurs étaient différentes. En éman- · 

cipant tous les Juifs en bloc, on ne brisait pas 
cc les chaînes que les J uûs eux-mêmes s'étaient 
« forgées. Ils étaient émancipés légalement, ils 
<< ne l'étaient pas moralement; ils gardaient leurs 
« mœurs, leurs coutumes, leurs préjugés [1] n. 

(( Les Juifs émancipés, dit Bernard Lazare, 
cc pénétrèrent dans les nations comme des étran­
« gers, et il n'en pouvait être autrement. . .  
H ils formaient un peuple parmi les peuples, un 
(( peuple spécial conservant ses caractères grâce 
« à des riles stricts et précis, grâce aussi à une 

• u législation qui le tenait à l'écart et servait à la 
« perpétuer. Ils entrèrent dans les sociétés mo- . 
« dernes non comme des hôtes, mais comme des 
(( conquérartts. . .  Ils étaient. une tribu de mar­
« chands et d'argentiers, dégradés peut-être par 
« la pratique du roercanLilisme, mais armés, 
« grâce à cette pratique même, de qualités qui 
cc devenaient prépondérantes dans la nouvelle 
<< organisation économique. Aussi, il leur fut 
<< facile de s'emparer du commerce et de la fi­
c< nance, et, n faut le répéter encore, il leur �tait 
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<< impossible de ne pas agir .autrement [1]. >> Ce 
fut une des causes qui préparèrent le terrain 
favorable à l'éclosion d'une nouvelle vague d'an­
tisémitisme. 

La décision de 1 'Assemblée nationale était une 
cc sottise >>, comme Madame Élisabeth l'écrivait à 
Mme de llombelles, parce qu'elle décrétait l'im­
possible et qu'elle créait une situation qui devait 
devenir néfaste pour les deux parties intéressées. 
M. Joseph Kastein avoue que loute émanci­
pation en bloc doit nécessairement << demeurer 
<< incomplète en son essence même, parce 
<< qu'elle ne touche pas le nœud de la question 
((. juive. Et ce nœud consiste en ce qu'une assi­
<< .milation totale du judaïsme ne saurait plus 
<< exister, mais seulement la renonciation indi­
<< viduelle du Juif isolé à son judaïsme [2) >>. 

En n 'allant pas au fond du problème, en igno­
rant même le YTai problème juif, on s'imaginait 
que les Juifs << allaient se fondre totalement dans 
<< les peuples qui les hébergeaient, de beaucoup 
<< supérieurs numériquement, mieux organisés 
<< au point de vue de la culture et de la politique, 
<< en sorLe qu'après quelques générations ils ne 
<< resterait plus aucune trace visible du peuple 
<< juif. Une dissolution complète du peuple juif 
<< paraissait inévitable en .Europe centrale et oc­
<< cidentale. Mais il en fut toul autrement, cons­
<< tate )L Albert Einstein. Il semble qu'il y 
<< ait des instincts de nationalités, différeut.es 
<< par la race, qui s'opposenL à une fusion de cette 
(( nature. L'adaplation des Juifs à la langue, aux 
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(( mœurs et même, en partie, aux formes reli­
(( gieuses des peuples européens au milieu des­
<< quels ils vivaient n'a pas pu parvenir à étouf­
(( fer ce sentiment d'êlre des étrangers qui sépare 
« les Juifs de leurs hôtes européens (1]. " 

Le grand-rab-bin de Paris nous apprendra (!Ue 
la religion juive n'a pas non plus à se réjouir 
des conséquences de l'émancipation : (< L'é-
<< quilibre religieux, plus ou moins réalise et ' 

<< maintenu, depuis la fixation du Talmud, . . .  a 
(( été particulièrement dérangé par le grand évé-
(( nement de 1 'émancipation depuis la fin du 
(( XVIII" siècle. De ce que, dans les pa-ys d'Oc-
« cident au moins, Israël s'est incorporé politi-
« quement et civiquement. . .  aux peuples qui 
« l'ont affranchi d'un long servage et relevé de 
(( sa condition humiliée, il est résulté un état de 
<< crise intérieure qui a fait éclore, en l'espace de 
« quatre ou cinq générations, bien des manières 
<l d'être Juif, remlant malaisée une définition 
(( compréhensive d'une religion qui est et de-
(( meure pourtant, en son principe comme en ses 
<< fins dernières, l'unitarisme par excellenœ[2]. u 

' * 
* * 

Napoléon se rendit parfaitement compte que 
l 'émancipaOon n'avait pas donné les résultats 
auxquels les illuminés révolutionnaires s'étaient 
attendus . .Mais lui aussi, i1 voulait 1 'impossible : 
assimiler d'un coup de bagnelle cc qui avait été 
de tout temps inassimilable. 
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.t\.u Conseil · d'État il déclara cependant· très 
judicieusement qu'il fallait considérer 1� Juifs 
non seulement comme une race dist1ncte, · mais 
même comme un peuple étranger. A la séance du 
7 mai 18o6,· il alla encore plus loin en constatant 
que << le mal que font les Juifs ne v.i.ent pas des 
<< individus, mais de la constitution même de ce 
<< peuple " •  peuple qu'il compara à des chenilles 
et à des sauterelles ravageant la France et à do 
véritables nuées de corbeaux. Napoléon ''oyoil 
donc la cause du mal. J1 voulut y remédier en 
convoquant les JuHs pour les réformer : << Il faut 
<< assembler les f:tats généraux des Juifs... je 
<< veux qu'il y ait une synagogue générale des 
<< Juifs à Paris [1]. )) 

Mais il voulut non seulement les régénérer, il 
voulut aussi rendre efficace leur émn.ncipation . 
<< Je désire prendre tous les moyens pour que les 
<< droits qui ont été resLilués au peuple juif ne 
<< soient point illusoires, et pour leur faire trou, 
<< ver .Jérusalem en France n ,  disait-il dans ses 
instructions aux carnmissaires près du grand 
Sanhédrin [2]. 

En ressuscitant une institution célèbre parmi 
les Juifs, datant de 1 'épo·que palestinienne, Napo­
léon crut se créer un poinl. d'appui pour influen­
cer la masse de la po pu talion juive. On se de­
mande comment un espril aussi. clairvoyant put 
commettre une aussi lourde faute. Napoléon vou­
lut régénérer les Juifs, rapprocher leurs.coutu­
mcs rle celles des Français; et, pour arriver à ce 
résultat, il prit comme base une assemblée de 
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rabbin!i aux traditions talmudiqlies. u Co:mJll).ent; 
<< s'écrie l'abbé Lémann, Juif converli, on" an- · 
<< nonce devant tout Paris, devant toute l 'Europe; 
<< qu'on va réformer les Juifs, et on leur permet 
<< de faire partir cette réfoDmation du Talmud 
<< qui les a loujourA pervertis ? . . .  [1] ,, 

Il est vrai. que Napoléon ignorait complètement 
le conLenu du Talmud et crut pouvoir dicter ses 
volontés. Il les a effectivement dictées, mais le 
résultat ne fut pas meilleur. tes Juifs n' orit 
jamais pris au ·sérieux les · dédsions du grand 
Sanhédrin. M .  Baruch Hagani l'appelle « une 
comédie de haut goût [2] n .  L'ancien rabbin 
Drach constaLe que ses décisions « sont peu cori­
" nues du commun des Juifs, qui ne les ont ja­
« mais prises au sérieux, sachant bien CJn'elles 
« avaient été dictées sous l'impression de la 
cc crainte qu'i nspirait la colérique volonté de fer 
(( du sabre de Marengo [3) ,,_ Le même auteur 
constate que les Juifs considéraient ces décisions 
comme « une mauvaise plaisanterie [.(a] > l .  

Bernard Lazare constate également que Napo­
léon fil fausse roule : << Sou amour de l'ordre, du 
{( règlement et de la loi, sa croyance à leur effi­
« caci!.é l'abusa. Il s'imagina, sans doute, qu'un 
cc Sanhédrin ét.ait un concile, il n'en était rien. 
« Les d6cisions du Sanhédrin n 'avaient absolu­
'<< menL que la valeur d'opinions personnelles, 
« elJes n'engageaient nullement les Juifs, elles 
<< n 'avaient aucune autorité, et il n 'était pas de 
1< sanctions pour les faire prévaloir [5]. n 

L'intervention de Napoléon ne changea rien. 
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li crut .protéger Ja société française et dissoudre 
le peuple juif. Son œuvre a été stérile, et :le con­
traire de ce qu'il voulait atteindre est arrivé. 

* 
* * 

Pour expliquer comment ces débris d'un peu­
ple n'aient pas été absorbés par un entourage su­
périeur en nombre, il faut se rendre compte de 
ce que représentait l'organisation interne du 
peuple juif. 

Les Juifs, nous l'avons vu, formaient partout 
un !\:Lat dans l'Etat. L'origine de cette situation 
unique remonte aux premiers jours de la dias­
pora. Les Juifs s'étaient alors enfermés eux­
mêmes dans des quartiers spéciaux, vivant leur 
vie à eux, religieusement, socialement et civi­
quement, en vertu de privilèges dont ils étaient 
extrêmement jaloux et qu'ils défendaient âpre­
ment contre toute atteinte ou amoindrissement. 
Si, plus tard, au moyen-âge, le monde chrétien 
tenait à ce que les Juifs resl.assenl enfermés dans 
les ghettos c< dont leurs mains imbéciles avaient 
(( contribué à épaissir les murailles [1] >>, force 
nous est de constater que ce ne fut pas une me­
sure coercitive, mais plutôt la confirmation d'un 
état de choses qu'ils avaient créé et désiré eux­
mêmes. Les Juifs ne tenaient pas du tout à se mê­
ler aux chrétiens. Ils voulaient vivre à l'écart des 
autres, parce que c'était pour eux la seule possi­
bilité d'observer leur loi et d'attendre ainsi la 
venue du Messie, qui allait leur conférer la puis-
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sance promise pour gouverner et diriger les au­
tres peuples. Les rabbins ne craignaient rien au­
tant que des rapports cordiaux entre les circoncis 
et les (( impurs >>.  Si les deux grandes portes du 
ghetto de Francfort furent closes du dehors pen­
dant les fêtes chrétiennes, les Juifs les fermaient 
du dedans pendant les fêtes juives 1 

En outre, le Juif du ghetto était d'un orgueil 
incommensurn.hle. Il se senLait membre du peu­
ple élu, auquel le Messie livrerait la domination 
sur le monde ent.ier. Les soirs de pleine lune, les 
vieilles Juives scrutaient le ciel dans l'espoir d'y 
découvrir les signes précurseurs de la venue du 
Messie. On vivn.it dal1S le ghetto comme dans une 
serre surchauffée, où les esprits étaient imprégnés 
et réiroprégnés de préceptes talmudiques. 

Chaque ghetto constituait une petite commu­
nauté ou, plus exactement, une peLile république 
soviétique, cellule de la grande république juive 
invisible et dispersée dans le monde entier. Le 
ghetto jouissait d'une indépendance presqüe sou­
veraine. En dedans, le confusionisme régnait en 
maître. Tous les pouvoirs, temporels et spil'ituels, 
étaient de fait entre les mains des rabbins. Ils 
jugeaient dans le Beth Din, tribunal ;juif, les dif­
férends entre coreligionnaires, ils édictaient des 
règlements de tous genres, ils prélevaient la dtme, 
bref, ils représentaient en réduction tous les orga­
nes de l'Etat [1]. 

Le Kahal, genre de conseil c.ommunal, est sou­
verain. Ses décisions sont sans appel ct 11 'ont be­
soin d'aucune approbation. J I  a élé de tout temps 
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le foyer de la résistance juive. contre . to��e in­
fluence étrangère . Les procès-verbaux du ·:Kahal 
de Minsk, des années 1789 à 186g, so11t venus jus­
qu'à nous. Ils nous permettent de nous rendre 
comple de l 'esprit qui animaü ceux qui étaient à 
la tête de ces communautés juives (i] : Exploita­
tion et mise à la rançon (l'expression n 'est pas 
trop forte) des Juifs pauvres, corruption des auto­
rités non-juives du dehors, finasserie et ergoterie 
talmudiques. 

Pour prouver que nous n'exagérons pas en em­
ployant des expressions aussi fortes, un seul exem­
ple suffira. Il démontrera jusqu'où .ces finasseries 
pouvaient aller. Le Talmud et le Schulchan aruch 
disent : « Ln propriété d'un non-Juif équivaut à 
u une chose abandonnée : le vrai possesseur est 
<< celui [des Juifs bien entendu] qui la prend le 
« premier [2]. )) Le Juif talmudiste considère que, 
de par la promesse de Iahvé, toute propriété vien­
dra un jour à lui. I l  la possède virtuellement, 
puisqu'elle lui est deslinée par Dieu. De ce fait, 
toute propriété temporairement entre les· mains 
d'un non-Juif n'est qu'une propriété fictive. En 
se basant sur ce principe, le Kahal vend, aussi 
incroyable que cela puisse paraître, à un Juif une 
propriélé quelconque appartenant à un non-Juif, 
sans que ce dernier puisse soupçonner que le 
Kahal ait disposé de son bien. Quels avantages 
(( l 'acheteur >> obtient-il pour les bons écus qu'il 
paie cette propriété à nos yeux fictive ?  Étant de­
venu légalement (d'après le droit Juif bien en­
tendu) propriétaire d'une maison jusqu'au mo-

. .  
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men:t. de la vente « abandonnée ,,, comme appar-
tenant .à un non-Juif, il a dorénavant le droit, 
sans risquer la concurrence d'un Juif, de faire 
tout ce qu'il juge à propos pour entrer en posses­
sion de son u bien )). L'acle <( d'achat )) porte 
expressément qu 'il peut employer n'importe quel 
moyen. Aussi longtemps qu'il n'a pas réussi à 
accaparer la propriété convoitée, aucun autre Juif 
ne pourra entrer en relation d'affaires avec le pro­
priétaire légal, ni en lui prêtant de 1 'argent, ni 
en vendant quoi que ce soit à lui ou à un habitant 
de la maison, ni en lui achetanl quoi que ce soit. 
Le· :Schulchan aruch constate en effet qu 'il est 
défendu d'entrer en relations avec une personne 
sur laquelle un Juif a reçu le droit d'exploita­
tion [1]. 

Les expressions que nous venons d'employer 
ne sont donc pas exagérées. L'historien juif Henri 
Graetz n'emploie d'ailleurs pas de termes plus 
doux en disant que les traits caraoct.éristiques du 
Juif de Pologne sont ceux d'employer des procé-

· 

dés tortueux, des finasseries d'avocat el. des plai­
santeries de mauvais goût. Graetz dit que le Juif 
polonais condamne sans appel tout ce qui dépasse 
son horizon , que la probité et la droiture lui sont 
aussi étrangères que la simplicité et le sens de la 
vérité, et ainsi de suite l2). 

Pour être équitable, il faut préciser qu'il s'agit 
ici des ghettos de l 'Europe orientale, et que les 
habitants des ghel.los de l 'Europe occidentale 
étaient certainement p)us civilisés que leurs frè­
res de Galicie, de Pologne et de Russie. Ceux-ci 

' ., . t ·Il!' • ' • • • • •
• 1 \., ·: t . ' .· . 

. . . ' . 1 ' . . .. ' 
. ' ' ' � • ,1, 

' '•,, 

' . '· . 
' ·:. �. . . '··· 

+ 
•
• f ,· 1

:, • � • + • �� �. 
' ' . ' � 



' 
• 

1 

,. 

. 1 . 

142 

"'" ... . ' ' 
' .. 

J 
·. . . . • • l j .  ... ;J,! .. •.' 

. . .,.-; 

. .. 
. . .. 

ISRAËL. SON PASSÉ, SON AVENIR 

. . . -- .. •, . . . � . . "' . . . . . 

formet�t cependant l'immense majorité, et ils 
envahissent, surtout depuis le commencement de 
notre siècle, l 'Emope occidentale et les deux A:mé­
riques. Il y a une cinquantaine d'années, les trois 
quarl.s de tous les Juifs du monde étaient concen­
trés dans 1 'Enrope orientale. :Maintenant, cette 
partie de l'Europe n 'héberge plus que la moitié 
de tous les Juifs. 

Si les Juifs occidentaux, autrefois en majeure 
partie des Sephardim, plus cultivés, plus instruits 
et plus aisés, n'abandonnaient pas leurs tradi­
tions talmudiques, que dire de ces Askenazim, 
venant de l 'Est, imprégnés de touLes les horreurs 
que nous révèlent ces protocoles du Kahal de 
Minsk ? 

Les Sephardim 1, appelés en France générale­
ment u Juifs portugais ll, ne représentent actuel­
lement que environ cinq pour cent de la totalité 
du peuple juif. Ils habitaient surtout l'Italie, l'Es­
pagne, le Portugal, la Turquie el le Nord de 1 'A­
frique. Après leur expulsion de la péninsule ibé­
rique, un c-ertain nombre d'entreeuxsesont fixés 
en France, en Angleterre et eu Hollande. Les Se­
phardim, autant que les Askenazim, ont conservé 
de leurs pérégrinations et du mélange de leur 
sang avec celui d'autres tribus des traits de carac­
tère, autant que des traits de figure, qui les dis­
tinguent souvenl les uns des autres. Les Sephar-

1 .  Sephardim vient de Sepharad. nom que les .Tu.ifs 
donnaient à l'époqup, romaine 11 l'Espagne. Askcnaznn 
vinnl d 'Askenaz, pctit-iils de Japbot., ancfltre supposé des 
Allemands . 
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dim se sont toujours considérés comme l'élite de 
la nation. Ils n'aimaient pas à être confondus 
avec les Askenazim et n 'avaienL pour eux que du . 
mépris, à tel point que dans certaines synagogues 
les Askenazim ne pouvaient se mêle1· aux Sephar­
dim. Encore de nos jours, les Sephardim d'Ams­
terdam (les descendants des Juifs portugais arri­
vés en Hollande au XVIe siècle) possèdent leur 
synagogue à eux et ne se mélangent pas aux Aske- · 

• naz1-m. 
l,es Sephardim ne reculaient même pas devant 

des mesures extrômes lorsque les Askenazim de­
venaient un danger pour leur propre situation. 
Dans les contrées habitées par les Sephardim, le 
problème juif a toujours pris un caractère moins 
âpre que là où les Askenazim se mêlaient aux 
habitants autochtones. En Italie, le problème juif 
ne se pose presque pas,' même de nos jours. En 
Hollande, il s'aggrave depuis que ce pays a été 
envahi par les Askenazim. Enfin, en France, les 
Sephardim plus ou moins assimilés voyaient le 
danger que représentait pour eux l 'arrivée conti­
nue d' Askenazim. Spécialement, les Sephardim 
de Bordeaux, très influents et cultivés, à la tête 
du grand commerce, se considé1·aient supérieurs 
de beaucoup aux Askcnazim d'Alsace, misérables 
usuriers et trafiquants. Pendant tout le XVIII" siè­
cle, ils firent des efforts pour obtenir des autori­
tés l'expulsion des Askenazim. Ce ne fut pas une 
des moindres fautes de 1 'Assemblée nationale de 
ne pas avoir fait une distinction entre ces deux 
cat-égories de Juifs. 
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Les Scphardim, toul cultivés qu'ils furent, spé-

cialement en France et en Hollande, ·étaient ce­
pendant capables de montrer une intolérance el 
une cruauté inima�:,rinables envers ceux qui 
avaient des opinions plus larges. Le cas d'Uriel 
Da Costa mérite d'être signalé à ce propos. Il ap­
partenait à une famille distinguée (ex ordine 
nobilium) qui nvaiL élé obligée de se cc conver­
tir >> au catholicisme. Ne croyant pas aux mystè­
res catholiques et sc sentant Juif, il quitta l'Espa­
gne et se fixa à Amsterdam, alors << la nouvelle 
« Jérusn.lem du Nord >l. De tendances libérales, il 
s'opposa à plusieurs cout.umes et traditions jui­
ves, c'e qui lui valut une excommunication. Plus 
tard, las des persécl.rLions, fatigué de tout, n'aspi­
i·ant qu'à la paix., il acœpta la honte de l'amende 
honorable. Voici maintenant la description de ce 
qui s'ensuivit, comme il l'a décrit lui-m�me dans 
I'Exemplar humanae vitae qu'il a laissé après son 
suicide : « Je pénétrai dans la synagogue qui était 
H bondée d'hommes et de femmes, car on était 
« venu comme au speclacle. Quand il · en fut 
« temps, je montai sm la tribune de bois ... et j'y 
cc lus à haule vuix les lignes Lracées par eux. C'é­
« tait 1 'aveu que j'étais mille fois digne de la 
<< mort à cause de cc que j'avais commis, à sa­
cc voir Ja transgression du Sabbat, la loi non 
« observée, violée même, puisque j 'avais été jus­
cc qu'à convaincre d'autres hommes de ne pas se 
cc faire Juifs . . .  La lecture finie, je descendis de la 
« tribune . . .  Je m'en fus dans un coin,  et le cha­
<< mach m'ordonna de me déshabiller. Je mis 

·. 
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cc mon corps à nu jusqu'à la ceinture, un mou­
cc choir autour de ma l.êle, je me déchaussai et 
cc .j'étendis les bras; tenant dans mes mains une 
« espèce de colonne. Le chamach, s'approchant, 
« m'attacha les mains à la colonne . . .  Ensuite, ce 
« fut le hazan qui, armé d'une lanière, me donna, 
cc d'après la tradition (t], lrente-neuf coups 1 sur 
cc les côtes : car le commandement de la loi est 
cc qu'on ne dépasse pas le nombre de quarante, 
<< et comme ces gens sont lrès scrupuleux dans 
<< les pratiques et très observants, ils s'assurent 
cc de ne pas pécher par excès. Entre les coups, on 
cc chantait un psaume . . .  Après quoi, je remis mes 
cc vêLements et je me retirai au seuil de la S)'nago­
c. gue, je rn 'allongeai , et le chamach soutenait ma 
cc tête. Et alors, tous sortant, ils me franchis­
cc saient, sou levanl un pied, au-dessus du bas de 
« mes jambes, sans me fouler; tous le firent, en­
u fants et vieillards . . .  Tout étant consommé, la 
cc synagogue était vide.. .  Et ils disent mainte­
cc nant . . . rn 'avoir puni avec raison, comme exem­

cc ple, pour que, dorénavant, personne ne.se per­
ce melle plus de leur résister, ni d'écrier contre 
cc leurs sages ! L 2) n 

' . 

Revenons maintenant au gouvernement du 
Kahal; jusqu 'à nos joms, ees Kahals subsistent là 
où les Juifs A.skenazim sont en nombre. Certes, 
1 'organisntion s'en est. modifiée, mais l'esprit esl 
resté le même. L'invasion des :etats-Unis par les 
Juifs orientaux nous en fournit un exemple 

x: Le uouwro de trente-neuf est d'origine cabalistique. 
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frappanl. Pendant les années 1881 à tgio sont 
arrivés aux Etats-Unis r .562.8oo Juifs, dont 
x .  I Ig.o5g provenant de la Russie, 281.15o de 
l 'Autriche-Hongrie (presque exclusivement de la 
Galicie) el 67.057 de la Roumanie. 71,6 pour cent 
de ious les Juifs arrivés aux Étals-Unis prove­
naient de la Russie, q,g pour cent de l'Autriche­
Hongrie el 4,3 pour cent de la Roumanie ; au 
total g3,8 pour cent de lous les Juifs immigrés 
aux Etals-Unis 1 étaient des · Juifs orientaux [1], 
des Juifs f.ra'ichemenr. sortis des ghettos. Par­
tout, ils ont constitué leur Kahal. Celui de New­
York contrôle à loi seul plus de mille associa­
tio;ns [2]. Ces Kahals ont leur justice à eux, ils 
é<.hctent des lois, et les Juifs préfèrent les déci­
sions du tribunal du Kahal � à celles de la justice 
américaine l3J. C'est un exemple frappant de ce 
que, même dans un pays si peu enclin aux préju­
gés, les Juifs préfèrent encore maintenant vivre 
dans un ghetto spirituel et conserver leurs cou­
tumes et leurs organisations à eux. 

Rien d'étonnant qu'ils préfèrent aussi vivre 

x .  De moins d'un mmion que les Juüs ét.aient au com­
mencement de notre siècle, ils sont maintenant au nom­
bre de quatre à cinq millions [ 4]. L'invasion de l 'Argen· 
tine n'est pas moins frappante. De rooo qu'ils étaient en 
J8go, les Juifs sont mont.és à 24o.ooo en Ig33 [5]. 

:A. Il en est de même aux lndcg anglaises, où le nombre 
des Juifs augmente rapidement. En prenant prétexte de 
cette augmentation, le Jewish advocate réclamait, il y a 
quelques ann�es, 1 'installation d'un Beth Din, d'un tri­
bunal juif, pour permettre aux Juifs do laver leur linge 
sale en famille (6]. 

• . ' . . .. , , . ' . '1#'''.>·1!< "1 ' !.' ):,1 ' 
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séparés des chrétiens, tout comme au moyen t\.ge. 
u La ville juive court comme un ruban ininter­
cc rompu le long du flanc est de la Cité jusqu'au 
cc bourg de Bronx. Les .cc blacks >> succèdent aux 
cc blacks ll1 les avenues aux avenues, les heures 
cc de marche aux heures de marche, sans que 
cc nous sortions de l'enceinte de ce que mon ira­
cc nique compagnon avait appelé un ghetto. -

cc Un ghetto? Allons donc : une ville dans la 
(( ville, une cité dans la cité, à l'étalon prodi­
cc gieux de l '  Améri.que, la plus colossale agglo­
'' méral.ion juive qu'il y ait au monde, plus 
u grouillante, plus pullulante que Lodz, Brod y et 
u Lemberg, les plus larges réservoirs juifs de 
cc l'Europe ; plus peuplée que Lyon ou Mar­
c< seille . . .  [1] » 

Faut-il encore s'étonner que l'influence, exer­
cée par leur Kahal, soit aussi formidable que ses 
prél.en,tions sont exorbitantes ? Nous en citerons 
quelques-unes : 

1 .  Le droit d'immigration illimitée pour les 
Juifs de n'importe quel pays. 

2 .  La suppression de toute allusion au Christ 
dans les documents officiels. 

3. La suppression de la fête de Noël dans les 
école!; et les endroits publics. La défense de dres­
ser des arbres de Noël et de chanter des chants de 
Noël en public. 

4. La mise à disposition de tous les fonction­
naires publics qui critiquent la race juive, même 
s'ils croient agir dans l 'intérêt public. 

Il 
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5. L'installation de tribunaux juifs (Beth Din) 
dans les palajs de justice. 

6. La suppression de tous les livres que les 
Juifs jugËmt offensants, dans les bibliothèques 
universitaires et dans les bibliothèques des éco­
les 1• 

De tout temps, les Juifs ont eu en horreur la 
religion chréLienne, et spécialement le catholi­

cisme. ,, Le catholicisme, notre ennemi de tous 
,, les temps, gî.t dans la poussière, mortellement 
,, frappé à la tête '' , dit lsaac Crémieux dans son 
manifeste lors ùc la fondation de l'Alliance israé-, ' 

1. D'autres prétcn�ions ct d'autre� exemples typiques 
dê l'emprise juivo �ur la vie publique aux 1i:tats-D�JS sont 
cxpol;és dans le livre de M. Ford, pp. 25o ss. Ce hvre re­
marquable a eu une histoire mouvementée. Lors d 'un 
voyage en F.11ro]>O, eu !repris penJa

!
lt la guerre, pour 

inciter les gouverpemeuls à la termmcr, le grand cons· 
tructeur avait COJJSLaté qu'il devait partout passer par 
des Juifs· pour alleindre les hommes du gouvernement. 
Rentré, il chargea plusieurs colla.borateurs qualifiés d'é­
tudier le problème juif. Le résultat do ces études fut The 
Intemalional Jew. Le lino eut un imme·nse succès. Pen· 
dan� six ans, 11 sc Yendit à des centaines de milliers 
d'exomplail·es, jusqu'au moment oo l'auteur se rétracla. 
IL reconnut s'être Lrompé du tout au tout. P.ien de tout 
ce qu'il avait publié n'était_ coniorme à la. r?al�t�, et�:· 
etc. A 1 'éditeu r de la ti·aduchon allemande, rl ecnvil qu il 
avait commis une grande injustice envers le peuple juif 
et qu'il défendait la continuation de la vente du livre, 
mais le constmctcur millionnaire se refusai t à rembour­
ser los frais de l 'é1liteur. L'édition allemande 'continue 
donc à être vendue. Que penser de cette continuation do 
la vente en Allcm�gnc ? M. Ford était-il oLligé de révo· 
quer ln vente en Amérique, mais n'était-il pas fâché do 
voir continuer· la ven te de l'édition allemand e ?  Quoi 
qu 'il en soit, Der i.n.ternat.ionale Jude contient une docu· 
mentation impressionnante, ct continue à être vendu. 
Actuellement, ou en esL au IIÛ8 mille. 

•t ' ! 
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Iii.<' universelle; et )] engage ses coreligionnaires 
i'l !<l' unir pour défendre leurs intérêts, car, cc en 
" aucune circonstance, un Juif ne deviendra 
u l'ami d' un chrétien ou d'un musulman avant 
" qu'arrive le moment où La lumière de la foi 
" juive, la seule religion de ta raison, brillera 
u !lur le monde entier )), El Crémieux de deman­
der· aux Juifs : cc Qu'avez-vous à. craindre? Le 
" jour n'est pas éloigné où toutes les richesses, 
" Lous les trésors de la terre deviendront la pro­
" priété des enfants d'Israël [1]. )) 

L'émancipation, décrétée par lu révolution 

française, a permis aux .Jui.fs de saper l'.Btat à 
IHl!le chrétienne avec plus de succès qu'aupara­

vaut. Au moyen-ilge, le Juif ne tenait pas à être 
udmis dans la société, parce que la vie publique 
t\i.ait  fortement imprégnée de valeurs chrétiennes. 
Depuis la révolution française, il en est tout au­
l.rcment. Chaque baisse de l 'esprH chrétien per­
met au Juif de judaïser un peu plus nos institu-
1 ions. L'entrée des Juifs dans l 'f;tat signifiait sa 
lléchristinn isation . u Le jour où le Juif a occupé 

u une fonction civile, dit Bernard Lazare, l'Etat 
'' chrétien a été en périL Cela est exact, et les 
cc antisémil.es qui disent gue les Juifs ont détruit 
u l a  notion de l'f:lat pourraient plus juslement 

u dire que l'entrée des Juifs dans la soci6t� a 
u symbolisé la destruction de l'Etat, de l'Etat 
ct chrétien, bien entendu ;2j. ,, 

Voici le fruil. amer de l'émnncipalion des Juifs . . 
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L'ASSIMILATION 

. , 

L'émancipation avait été une mesure purement 
administrative_ Pour devenir efficace, elle aurait 
d'O. être suivie de l 'assimilation des émancipés. 
Cette assimilation ne pouvail. être décrétée admi­
nishativement. Elle relevait du domaine de l'es­
·pril. Le l�béralisme, ce fruit de la révolution 
française, croyait tout arranger en ignorant le 
Dieu des chrétiens et le Iahvé des Juifs. On 
croyait tout unifier, tout égaliser en déchristia­
nisant à droite et en déjudaïsant à gauche. 

On oubliait qu'un Juif s'adapte mais ne s'assi­
mile pas, et qu'un Juif déjudaïsé reste juif. La 
religion juive est une œuv.re de raison, un traité 
de Iahvé avec son peuple : Si tu fais ceci, je te 
donnerai cela. Do ut des. Elle est la religion de 
la promesse : << Je réduirai tous les peuples sous 
<< le sceptre de Juda. 11 L'idée de nation est ainsi 
inséparable de la religion juive, tandis que la re­
ligion du Christ est en dehors et au-dessus de 
toute nationalité. En faisant du Juif orthodoxe 
un Juif réformiste ou moderniste, on lui enlevait 
certains rites, certaines traditions, certaines cou­
tumes, mérme éertainets consolations, mais on ne 

" 

' 
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pouvait lui enlever le nati<malisrne visant à la 
11oumission du monde. L'empire du monde : le 
règne de Iahvé, espoir du Juif orthodoxe, se. 
transformait en l'empire du monde : le règne 
d'Israël, espo:ir du Juif moderne. 

· 

Ce Juif moderne, fortement nationaliste, se 
l.rouve en face d'une chretienLé dont l 'armature 
l.ombe pièce par pièce. La 'déjudaïsation religieuse 
d'une partie des Juifs a eu comme résultat invrai­
semblable la judaïsation de nos institutions chré­
tiennes. Nous n'avons donc pas assimilé lesJuifs, 
mais les Juifs sont en train de nous assimiler et 
de nous subjuguer. 

En agissant aiusi, ils suivent un précepte du 
rabbin Tanchum, consigné dans Je Talmud. Un 
non-Juif lui dit : « Allons, so-yons un peuple. )) A 
quoi Je rabbin répondit : <1 Fort bien; malheureu-
« scment, nous, circoncis, nous ne pouvons plus 
« redevenir pareils à vous autres. Faites-v�>Us 
« donc circoncire et nous serons tous égaux [1]. n 

Actuellemenl on ne nous demande plus la cir- ·. 

concision corporelle, mais on veut nous imposer 
la circoncision spirituelle, ce qui est pire. 

Les chrétiens non-pratiquants abdiquent, mais 
les Juifs de l'ancienne observance, autant que les 
Juifs réformistes ou modernistes, entendent res­
ter Juifs. Les uns voudraient judaïser le monde 
religieusement, les autres socialement. La con­
ception juive de Dieu leur facilite celte tAche. En 
effet, la religion juive n'a qu'un seul dogme : 
Dieu est un. En dehors de cela, il serait difficile 
de préciser ce que le judaïsme sait de Dieu. Il 
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ignore même son nom au complet. Seules les 
quatre consonnes de ce nom, le tétragramme Yod, 
Hé, V av, Hé (J H V H) lui sont connues. Sur leurs 
voyelles cxacles la tradition reste muette. Le se­
cret de la prononciation vériLable de ces conson­
nes a disparu avee le sacerdoce d'Israël [i]. Cha­
que Juif peut se rep.résenter Dieu, et le :\1essie à 
·venir, comme il l'entend. 

Il ne faut donc pal:\ s'étonner qu'un grand-rab­
bin définisse le :\-f essie comme filant (( le triomphe 
de la justice >>, << le régime de ln liberté et de la 
fraternité » ,  et qu'il cou clue que « ce régime a 
commencé avec la révolution française )), Voilà 
encore un nouveau titre de gloire, hien inat­
tendu, pour les principes << immortels >> de ,J 789, 
celui d'avoir inauguré l'époque messianique ! 

Un autre rabbjn définit le Messie c.omme « la 
perfectibilité indéfinie de l 'humanité >>. Un Juif 
laïque explique que le Messie << c'est le Juif lui­
(( même qui doit. faire régner sur le monde une 
11 ère de juBlice[Z] )). Chez d'autres, l'attente mes­
sianique se borne à de flollantcs espérances hu­
manitaires : . << Le Messie que nous attendons, 
<< c'est la diffusion des lumières, la reconnais­
<< sance de tous les droits, l'émancipation de 
c1 l 'humanité entière [3]. n 

On peut conclure que tous les Juifs, depuis les 
plus ol'Lbodoxes jusqu'aux bolehévisles les plus 
purs, peuvent penser en toute bonne foi contri­
buer à 1 'avènement. du règne messianique. L 'im­
mense danger pour Je monde chrétien réside dans 
le fait que l'idée juhc du Dieu-Un esl insaisissa-

. ' . ·, . . .. . .... . .,., "  . ' ., '.. 
. . 
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hle, et que chaque Juif peut envisager ce règne 
[utur comme il l'entend ; que ce soit un règne 
purement spirituel ou une domination effective 
cl. mondiale. 

De quelque façon que les Juifs interprètent le 
caractère de leur règne, ils sont convaincus qu'ils 
en approchent. (( Nous sortons d'une nuit longue 
<c et obscure, pleine de terreurs, dit M. Alfred 
(( Nossig. Devant nos regaTds s'étend un paysage 
<< de dimensions gigantesques, le globe terres­
« tre . . C'est là qHe nous mène notre chemin. 
'' Nous apercevons encore, au-de!i!'!Us de nos têtes, 
<< de gros nuages orageux. Des centaines des nô­
« tres p:).ient encore de leur vie leur fidélité à 
c< notre pacte. Mais déjà sonne l 'heure des lumiè­

c( res el de la paix. mondiale, déjà point à l 'hori­
<c zon l'aurore de notre jour, à nous l Li] » 

' *  
* * 

Notre seule défense consiste dans u n  reLour aux 
principes chréLiens sur lesquels est basée toute 
notre civHisation. Notre me.11talité esL opposée en 
Lous points à la mentalité juive. Nous vo)·ons, par 
exemple, dans la différenciation la plus belle 
fleur de nolre culture. Pour le Juif, ce qui est 
différencié est « une al teinte au principe de l 'u­
<< nilé. L'injustice, 1 'inégalité, sonl de�> ùiffêren­
« ciations. Il convient donc de les repousser, ou 
c< tout au moins de les amoindrir. Pour minime 
c< que soit. le résullat obtenu, ce n'en est pas 
« moins un hommage rendu à l 'unilé. Ain&i 
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<< s'expliquent les tendances. socialistes et .. ,com­
<< munistes qu'on reproche aux Juifs ; en pure 
(( théorie, ces doctrines, qui attaquent le régime 
« capitaliste contemporain si différencié,. leur 
« apparaissent comme une simplification de 
<< rouages sociaux et économiques, diversjfiés à 
(( l'extrême, donc comme un rapprochement 
« idéalement souhaitable vers l'unité. Par là 
<< s'explique également... l'attitude. apparem­
<< ment paradoxale de cerlains Juifs qui . . . ,  bien 
« que possesseurs de fortunes considérables, font 
<< ou vertement profession de foi socialiste ou corn­
<< muniste n, nous déclare �1. Kadmi-Cohen fi]. 

Depuis longtemps les Juifs travaillaient ainsi 
au nivellement des classes, dont. la différencia­
tion est considérée par eux comme une injustice. 
La république, niveleuse par principe, a été de 
toul temps une de leurs aspirations les plus chè­
res. Chez eux, << la saine base de l 'Etat, intérêts 
« opposés-s 'équilibranten se combattant, manque. 
<< A sa place, des passions animant des masses 
<< populaires, passions dépc.urvues du correctif de 
<< la considération des réalités, passions s'égarant 
u au gré des seuls fac leurs ps-yc hi quel!.. . [2] » .  

C'est encore M. Kadmi-Cohen qui parle. 
Un autre danger provient de leur conception 

de 1 'autorité, complètement différente de la nôtre. 
« La notion de l'autorité - el, partant, le res­
« pect de l'autorité - est une notion antisémite. 
« C'est dans le catholicisme, dans le christia­
« nisme, dans les enseignements mêmes de Jésus 
u qu'elle a trouvé sa consécration à la fois reli- . 

' '· • •  r, 
• .. 

. ' 
:· r' ' ' . . ' . ·'. ' ' '  '· :.· .. ' . .  :·,, • ' • ; ·. l ' . ..  .- 'll 

.:1 ' 

. . 
. . . 
. ' 

' . . 
, 1 • • 

' ' ' . 

'/•:I r '",, ' ., : ' . 

.,. '"··"'· . . 
-� ', '\ 

' . . . 
1 • • . •  

.· . . . . . . 
• 

" . 
. . ' 

QUELQUES ESSAIS INFl\UCTUEUX 
' . ' 1  

« gieuse et laïque . . .  Jamais les Sé
.
mites; .et sur-

« tout les Juifs, n'ont rien rendu à Césa1· de ce 
t< qui lui revenait : ils pensaient que rien ne iui 
(( appartenait; et qu'ils ne lui devaient rien . . .  Ils 
11 ignoraient le principe d'autorité dans son 
<t essence divine et dans sa vertu sociale [1]. )) 

Quoi de plus naturel donc que de voir les Juif'S 
se lancer dans tous les mouvements insurrection­
nels. (( La cour, l'armée, l'aristocratie de nais­
(( sance leur sont odieuses » ,  déclare [\:f. Elie 
Eh er lin l2]. 

Si les chréliens sonl assez sots pour sc laisser 
influ�ncer el pour épouser leurs haines, pour­
quoi les Juifs ne se serviraient-ils pas d'eux pour 
atteindre leur idéal en mettant en péril l'ordre 
social universel'? 

Les Juifs ont une excuse que nous n'avons pas. 
« Ils .furent toujours des mécontents. Je ne veux 
<< pas prétendre par là, dit Bernard Lazare, qu'ils 
c< aient été simplffillent des frondeurs ou des op­
« posants systématiques à ·tout gouvernement . . .  , 
,, mais l'état des choses ne les satisfaisait pas; ils 
<c étaient perpétuellement inquiets en l'a�tente 
u d'un mieux qu'ils ne trouvaient j�mais réa­
" lisé . . .  Les causes qui firent naître cette agita­
« ti on, qui l'entretinrent. el. la perpétuèrent dans 
« 1 'âme de quelques Juifs modernes, ne sont pas 
11 des causes extérieures, telles que la tyrannie 
(( effective d'un prince, d'un peuple ou d'un 
<c code farouche ; ce sont. des causes inl.ernes, 
<• c'est-à-dire qui. tiennent à l'essence même de 
<< l'esprit hébraïque. A l 'id�e que les Israélites se 
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cc faisaient de Dieu, à leur conception delà vie et 
cc de la mort, il faut demander les raisons des 
cc sentiments de révolte dont ils furent ani-

é fil (( nl s . .. )) - > 

.Les chrétiens qui ont perdu la foi n'ont pas de 
principes à opposer à ces tendances révolution­
naires ;juives. Croyant ag.ir eux-mêmes, ils se 
laissent mener par les Juifs, souvent. cachés der­
rière l'éventail maçonnique, ce que ceux.-ci 
ne manquent pas de constater. Écoutez ce que 
l'un d'eux jeta un jour � .. la face des chrétiens : 
« Vous ne vous êtes pas encore rendu compte le 

�-

(( moins du monde de toute l 'étendue du tort qui 
cc nous est imputab[e. 1.\ous sommes des intrus. 
cc Nous sommes des destructeurs. Nous sommes 
cc des révolutionnaires. Nous nous sommes ern­
ee parés de VOS biens propres, de VOS idéaux, de 
c< votre destin. Nous les avons foulés aux pieds. 
cc C'est nous qui avons été la cause première, non 
« seulement de la dernière guerre, mais de pres­
cc que toutes vos gu�rres. Nous n'avons pas seu­
cc lement été les auteurs de la révolution russe, 
cc mais aussi les instigateurs de toutes les grandes 
cc revolutions de votre histoire. Nous avons ap­
cc porté la désunion et le désordre dans votre vie 
« privée et dans votre vie publique. Nous le fai­
cc sons eneorc aujourd'hui. }>ersonne ne peut dire 
c< eomhien de lemps nous continuerons à agir de 
cc la sorte . . .  [2] '' 

Les Julfs ne cesseront d'agir ainsi, car ils esti­
ment que cc la vraie mjssion d'Israi�l est de dcve­
" nir une lumière parmi les nations >'; ct ils con-

' 
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sidèrent cette mission comme c< spirituelle, uni­
« verse lie et cosmopolite :1] » .  'Ils tendent de tou­
les leurs forces à instituer un cc judaïsmé fondant 
cc les pensées et les systèmes non-juifs dans un 
.cc moule juif � 2] » .  En core une fois, l'assimilation 
à rebours. 

• * 
* * 

Contre celte assimilation à rebours, les Aryens 
commencent à se révoHer. Partout l 'antisémi­
tisme lève la tête. La fata Morgana de l'assimila­
tion s'est évanouie. Enfin on se rend compte que 
l'exclusivisme ct l'esprit de révolte juifs ne peu­
vent. être assimilés. Si quelques Juifs isolés, dé­
gagés de toute croyance .reHgieuse et brisant avec 
lou le tradition, s'assimilèrent, ce ne fut qu'une 
infime minorité d'entre eux. Le Juif ne peut fu­
sionner avec aucun peuple. Ni les persécutions, 
ni les faveurs n'ont pu vaincre son intransi­
geance. Convaincu de sa supériorilé imaginaire, 
il veut rester .Juif, et il n'admet pas d'être dissous 
dans d'autres nations. De tous côtés, il nous ar­
rive des affirmations qu'on est Juif, Juif avant 
tout, et qu'on entend le rester. 

<< Le sentiment national juif doit être galvanisé 
cc partout où habitent les Juifs . . .  J'ai toujours 
<< ressenti comme une indignité la fièvre d'assi­
cc milation de nombre de mes collègues n ,  dit 
M. Einstein [3]. Lors des fêtes du Pourim de l'an­
née Ig35, il précisait à Ne"v-York ces déclara­
lions : << Il n'y a pas de Juifs allemands, de Juifs 
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(( russes, de Juifs
. 

aroél'icains, il n �y · a que des . 

« Juifs tout court [1]. " . 

Le grand-rabbin de Paris, bien placé pour être 
au courant des idées qui travaillent la juiverie, 
dit que « jusqu'en Amérique du. Nord, .o·ù la ré-
<• forme du culte juif �·est le plus librement 
« donné carrière, on sent le besoin de revenir à 
<< la tradition vénérée sans fétichisme, mais ap-
« préciée comme le vrai rempart contre les excès 
« de l '  assimilatiou Jéju.daïsan te [2] >i. On a donc 
recours même à la religion pour combattre et · . 

empêcher l'assimilation totale. Et on n'a pas tort. 
Le sang ne se dément pas. « Mes parents, dit 

<< M. Otto Kahn, de la banq.ue Ku.hn, Loeb et co, 
« à New-York, m'ont donné une éducation dé­
<< nuée de toute influence juive, religieuse ou na­
« tionale. Mal�:,rré cela, je dois constater qu'en 
<< avançant en âge, je me rends toujours plus 
« compte que l 'appartenance à la juiverie est une 
<< question de race et de sang, à laquelle nous 
« n'avons qu'à nous soumelt.re [3]. » 

Le rabbin Schindler confesse qu'il a été parti­

san · de l'assimilation et qu'il a cm fermement à 
son efficacité, mais que . les événements l'ont 
obligé à. reconnattre son erreur : « Le creuset 
« américain ne produira jnmais la fusion d'un 
« Juif... Le Juif doit se différencier de son voisin; 
cc il faut qu'il le sache, qu'il en ait conscience, 
« qu'il en soit fJer [4]. n 

cc Partout dans le monde, les individus juifs 
cc reprennent peu à peu conscience de leur appar­
« tenance au Peuple Un. La solidarité d'Israël, 

·•· . 1'', · '· . • : ·:· j.!,, '.'i,:.>'•' ���1\' 
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« de purement philanthropique qu'elle était dé�. 
<c venue, reprend sa haute signification spiri­
« tuelle. De tous côtés, nous voyons le sentiment 
cc profond du Juif, qui a l'intuition de l 'unité 
« juive, essayer de recréer cette unité, si souvent 
« brisée [1]. n 

Lorsque Maurice Barrès demandait que tous les 
Français coopérassent au sauvetage des églises 
campagnardes, menacées de ruine, Henri Hertz 
lui repondit dans la Démocratie sociale du. G fé­
vrier 1 gu : cc Pardon, je suis Juif, vous êtes Fran­
çais (2]. )) 

Et Léon Pinsker, l'auteur d'Autoémancipation, 
devenu un livre de chevet des sionistes, constate 
que « les Juifs forment au sein des peuples parmi 
« lesquels ils vivenl un élément réellement hélé­
« rogène, qu 'aucune nation n'arrive à bien souf-
<• frir [3) )) . , 

Nous pourrions multiplier les citations .de ce 
genre; les Juifs ne cessent de répéter qu'une assi­
milation est impossible, qu'elle ne peut être que 
superficielle, que, pour un Juif d' Anglet.erre ou 
de France, le devoir ;juif prime le devoir anglais 
ou français, que le patriotisme n'est qu'un habit 
de circonstance que le Juif me:t pour faire plaisir 
aux Aryens, enfin, que l'assimilation signi.fiernit 
la mort du judaïsme et ·qu'elle ferait des Juifs 
des déracinés. 

<< Quel t{ue soit le degré d'émancipation et d'as­
<.c similation d'une famille juive, elle n'estjamais 
<c entièrement détachée. �oit par un sursaut de 
« révolte contre les manifestations d'antisémi� 
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« tisme, soit par de vagues rappels de la tradÜion 
« aux grandes fêtes juives, soit par certains traits 
« raciaux particuliers, elle sc distingue învolon­
<< tairement des autres . . .  

« Il esl impossible de trouver un apaisement 
<c total et. définitif dans ce qui, intérieur�ment, 
« ne nous convient pas : il y a une hérédité, un 
<c sang, une tradition, un quelque chose d'inné, 
<c d' organi•que, ct, par-dessus tout, un lien spi ri­
« tu el millénaire, qui ne peut fusionner avec la 
<c culture étrangère. De la, dualité, déséquilibre, 
c< nostalgie exaspérée de 1 'entièreté. Il v a tou-

• • 

« jours, en ces Juifs assimilés, quelque chose qui 
« ne marche pas : ils sont ou trop aimables ou 
<c trop brutaux, ou t.rop int.ellectuels ou trop dé­
<c chaînés ; un trouble intérieur inavoué les em­
<c pêche d'avoir cette simplicité, cette aisance, ce 
(( naturel, qui font le charme de tant. de non­
e< Juifs �1 ]. n 

« Non, l'assimilation est impossible. Elle est 
c< impossible parce que le Juif ne peut pas chan­
c< ger son caractère national : il ne peut pas, 
« même s'il le désire, s'abandonner lui-même, 
<< pas plus qu'aucun autre peuple ne peut le 
<< faire � 2�. n 

* 
* * 

Malgré 1 'émancipation , le peuple juif a con­
servé un cara:etère nettement distinct de celui des 
autres peuples. Dispersé da

i1s tous les pays, il est 
resté uni par le sang, par la tradition et par la 

' · .. 
., 
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religion. c< Les J ui.fs sont Juifs; ils veulent rester 
1< Juifs; toujours, pn.rtoui, même malgré eux, ils 
cc restent Juifs [1]. n Un autre obstacle à leur assi­
milation est leur immense orgueil, qu'un Jui.f a 
peint sur le vif : << Le Juif dn ghetlo, pour arriver 
« à l.a culture moderne, passe d'habitude par 
1< trots phases. Il pade d'abord et avec mépris du 
« Datsch fou. Un Datsch est pour lui quiconque 
<< n 'a  point vôcu dans le ghetto ni étudié le Tai­
« mud. Mais une fois qu'il a pénétré dans la cul­
« lure moderne, il reste ébahi devant les produc-
1< tions sublimes de ces hommes, et il lui faut 

' << s avouer que ce n 'est pas I.e Datsch qui est fou, 
« mais lui. Cette seconde phase est bientôt sur­
cc montée. Quand il se sent chez lui dans ce nou­
<• veau monde, l 'ancien orgue.il revient. Alors, il 
1' s'exprime plus correct.ement et parle avec dé­
« dain de l 'esprit borné du goy. Aussi loin que 
« s'étende mon expérience, la plupart des J�ifs 
<< modernes en sont présentement à la dernière 
c< phase �2j. n 

Malgré cela, les Juifs peuvent bien servir mo­
mentanément les intérêts de certains pays, mais 
ceu..,x-ci ne peuvent ôtre pour eux que des lieux de 
passage. Après quelques essais d'assimilation sans 
lendemain, ces Juifs se rendent compte de la sté­
rilité absolue de tous les efforts dans celte direc­
tion : 

(( Nous sommes autres, à quoi bon le cacher 
<< plus longtemps. Nous sommes différents. Nous 
<c sommes uu peuple, une communauté histori­
<< que unie par un même destin, uri même passé, 
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cc des affinités semblables, un même san,g. Nous 
cc sommes tels que nous sommes, . tels que 'nous 
cc ont fails !;lOS pères. Il est trop tard pour chan­
cc ger. Nous restons et nous voulons rester nous­
« mêmes, un groupe culturel de physionomie 
<< différente . . .  

cc Si les Juifs assimilateurs avaient voulu nous 
cc aider en 1919, au lieu de nolJ,s trahir, le terme 
« n�est pas trop fort, el de rompre le .fronl, si 
<<. tous les Juifs avaient été unis depuis 1919, 
cc comme ils le sont maintenant pour un instant, 

.. 

cc en vue de la conquête pacifique de la Palestine, 
(( ce pays, aujourd'hui, serait largement ouvert 
<< à l 'immigration plus qu'il n'est maintenant, 
cc et il constituerait un refuge immédiat pour tous 
« nos frères d'Allemagne (1]. ,, 

Tout cela nous est sympathique. Le Juif natio­
naliste a le droit de sc réclamer de sa raœ et de 
son histoire, il a Je droit de retourner dans sa pa­
trie. Mais qu'on ne uou�:� parle pas alors d'un 
patriotisme pour la patrie adoptive. Certes, il y . 
en a qui prétendent pouvoir combiner cet amour- . 
là avec l'amour de la patrie juive. Ecoutons ce 
qu'un auleu1· juif, M. Jt.tamar Ben-Avi, en dit : 

<< A côlé du patriotisme des Juifs dans les pays 
cc qu'ils ont adoptés, ils peuvent pr0fesser ce sen­
« 1.iment, que j 'appellerai le matdotisme judéen, 
« pour le pa)'s qui fit et qui fera encore la ·gloire 
« d'Israël. Quoi de plus ra.cile pour un Reading, 
cc un Rothschild, un Rosenwald même, de dire 
cc parl.out : je suis patriote anglais, ou franç-ais, 
<< ou américain, mais je suis en même temps un 

";.".:':,. .. \.· . \'
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cc matriote judéen. Car, est misérable celui qui 
H renie · sa mère pour n'aimer flUe sol). père, ou 
<< vice versa. �our les Juifs, la }<rance, l 'Italie, 
« 1 'Allemagne, la Russie son l un père, le père 
« adoptif. La mère, c'est la Judée, ce n'est que la 
11 Judée. La terre maternelle ou molherland 
« comme disent les Anglais [1J. ,, . 

' 

Eh bien ! cetle savante combinaison ne nous 
convient pas. Il suffit de poser une seule question 
pour démontrer que cette solution est pour nous 
inacceptable. Qu'ar ri vera-t-il si l'amour pour la 
mère Juùée se trouve un jour en opposil.ion avec 
ce touchant. amour pour le père adoptif?  Chaque 
enfant qui aura son cœur an bon endroit défen­
dra sa mère contre SOli père adoptif. Nous le mé-

• 

priserions s'i l  agissait autrement , nous l'approl,l-
verions, par contre, hautement s'il défendait sa 
mère, et son geste nous serait sympathique. Mais 
qu'on ne nous demaude pas de jouer le rôle stu­
pide du père adoptif. Ln solution Motherland de 
M. Ben-Avi est pour nous inacceptable . 

, L'essai d 'assimilation a été une lourde faute. Si 
on ne s'explique pas 1 '  aberration des chrétiens, 
on comprend que les Juifs aicnl voulu tenter l'ex­
périence. Ils conviennent maitenant que ce fut 
une erreur grave. 

<< Le Juif européen, dans son profond désir de 
<< détente et de repos, ne s'était livré à aucune 
<< espèce de considération objective; il Re contenta 
<< de continuer son explication unilatérale avec le 
<< monde environnant, en se tenant à l'apologie 
<< et en s'efforçant de mettre sur pied un judaïsme 
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dère ceLte tentative d'assimilation comme une 
trahison : << Il est vrai qu'au début de l'émanci­
« pation ,  chaque Juif ne soupçonnait pas le prix 
<< qu'on lui demandait pour son affranchisse­
<< ment. . .  Il crO)'ait de bonne foi servir Israël en 
<< le trahissant [2]. )) 

' *  
'* * 

Nous pouvons conclure. Par des citations nom­
breuses, le lect.eur nous en excusera, nous avons 
prouvé que beaucoup de Juifs, et non des moins 
qualifiés, regrettent et condamnent l'assimila­
tion. Aussi longtemps que les circonstances les 
empêcheront d'aller jusqu'au bout dans la réali­
sation de leur idéal, ils l.âcheront de l'atteindre 
par un chemin détourné en continuant leurs

. 
a�ta­

ques, surtout souterraines, contre la . rehg10n 
chrétienne, qu'ils haïssent et qu'ils ont toujours 
haïe. f:coutons ce qu'en dit le rabbin Cheskel Zwi 
Klotzel : 

<< Celui d'entre nous qui n'est pas un châtré 
<• d'âme et d'esprit, celui d'entre nous qui n'est 
<< pas complètement impuissant à haïr, partagera 
<< notre exécration des non-Juifs . Je ne suis pas 
(\ autorisé à parler au nom de la communauté 
<< des Juifs, peul-être ne leur ai-je jamais dit u n  
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<< mot. à ce sujet. Cette restriction n'est cependant 
c, que purement juridique : je ne suis, en réalité, 
u de rien aussi convaincu que, s'il y a quelque 
<< chose qui unit tous les Juifs du monde entier, 
(( c'est cette haine, grande et sublime [1]. >> 

Si ceLLe haine élait la conséquence d'un désir 
de vengeance, d'une révolte contre certaines si­
tuations, nous pourrions nous en a-ccommoder ; 
cette haine pour.rait être passagère, elle pourrait 
se calmer un jour . . Mais il en est autrement. Elle 
est., - et. nous sommes là-dessus entièrement 
d'accord avec la Civiltà cattolica, l'organe des 
.16suites italie.ns, - elle est le résultat « d'un 
<< principe ou d'un système qui s'appuie sur une 
<c fausse doctrine morale et religieuse . . .  Ceue 
<< haiue est commandée aux Juifs par leur loi, -

<< non pas la loi mosa'ique, mais la loi talmudi­
<< que, - que leurs rabbins ct maitres leur incul­
<< quent et dont leurs livres de morale et de reli­
« gion leur font un devoir [2] n .  

Lés Juifs ne cesseront leurs attaques que lors­
qu 'ils auront réalisé leur idéal palestinien ou, à 
défaut de cela, lorsqu 'ils auront complètement 
judarsé notre société. Pour réaliser cette judaïsa­
tian du monde, il s'agit avant tout, nous l'avons 
déjà dit, d'abattre l'F:glise, parce qu'ils se ren­
denl parfàitement compte qu'elle représente la 
Ruprémalie des valeurs spirituelles sur le maté­
rialisme, l 'acceptation des épreuves au lieu de la 
révolte contre la destinée, 1 'inégalité voulue par 
Dieu au lieu du nivellement égoi'ste et révolution­
naire. Ah ! s'il pouvait anéantir l'Église, le Juif 
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sait très bien qu'il serait le maître du monde. 
Il s'acharne donc, aidé par la franc-maçonne­

rie, à lui rendre la vie de plus en plus difficile. Le 
Juif, dit James DarmesteLer, << s'entend à dévoi­
u ler les points vulnéra-bles de l'Église . . .  Il est le 
<• docteur de l'incrédule; tous les révoltés de l'es­
« prit viennent à lu'i, dans 1 'ombre ou à ciel ou­
« vert. Il est à l'œuvre dans l'immense atelier de 
« blasphème du grand empereur Frédéric et des 
u princes de Souabe et d'Aragon ; c'est lui qui 
« forge tout cet arsenal meurtrier de raisonne­
« menl. ct d'ironie qu'il léguera aux sceptiques 
<< de la Renaissance, aux libertins du grand siè­
« cle, el. tel sar-casme de Voltaire n'est que le der­
<• nier et retentissant ��cho d'un mol murmuré, 
« six siècles auparavant, dans 1 'ombre du ghetto, 
« et, plus tôt encore, du temps de Celse et d'Ori­
« gène, au berceau même de la religion du Christ, 
<• dans les Contre-Évangiles 1 du 1er et du n• s1è­
« cie [1.). ,, 

Et qu'arrivera-t-il alors à noire pauvre huma­
nité lorsque la « Rcience » jnive aura ciétrôné le 
Christ? Le même autem, qui a laissé des pages 
admirables de profondeur et ùe clairvoyance, 
nous a donné la réponse, à nous chrétiens. Quand 
le chrétien déchristianisé s 'adressera à la science 
et lui dira : (( Tu as soufflé sur rnon Christ et l'as 
« réduit en poussière; tu rn 'as fermé les avenues 

1 .  Un de ces horrillles Contrc-�vangiles jtlifs d.u com­
menccmel,t. <le 1 'ère chrétienne, le. Sr.phe1· Tolttot.h Jesh.u, 
a 6té traduit en :tnglais sous le titre The Jewish life of 
Christ {Londres, The Pioncer Press, I!P\1)· 

QUELQUES ESSAIS INFRUCTUEUX 167 

" du ciel, tu as fait pour moi de la vie une chose 
« sans objet ct sans issue ; eh bien, remplace ce 
<: que tu rn' ns pri�; dis-moi ce que je ferai de ma 
" vie, je t'obéirai aveuglément, ordonne 1 Elle [la 
" science] sc trouble, balbutie et reconnatt avec 
<• conf11sion el. terreur que la seule chose qu'elle 
" a.il. à lui dire, que sa grande dé-couverte, son · 

« dernier mot Rnr la destinée humaine, c'est la 
" parole même qui planait sur la religion qu'elle 
<< a conùamnée : ce monde ne vaut pas la 
<' peine [1]. n 
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LE SIONISME 

1 

AVANT HERZL 

Le mot sionisme est récent, l'idée est ancienne. 
Elle remonte à l'exil de Babylone. Le souvenir de 
la patrie perdue a de tout temps travaillé les es- · 

prits juifs. Les Juifs se sont toujours considérés 
comme des exilés. Ils se sont consolés à la pensée 
que leur dispersion contribuait à l'établissement 
de la domination juive sur le :rp.onde. Cela ne les 
empêche cependant pas de dire dans leurs prières 
du matin : cc Réunissez-nous, Seigneur, des extre­
milés de la terre ; brisez le joug de notre cou et 
ramenez-nous têle haute dans notre patrie n ,  et de 
répéter chaque année, à la veille de Pâque, la 
formule consacrée : H L'année prochaine à Jéru­
salem. )) Leur plus grand désir a toujours été d'al­
ler là-bas, d'y terminer leurs jours et d'y être en­
sevelis, et, à défaut de cela, de posséder u� peu 
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de poussière de Ja Terre Sainte pour l'avoir près 
d'eux dans le cercueil. . .  

On rel.rouve à travers tous les âges les traces de 
cet attachement à la Palestine. Il s'endormit sou­
vent dans une vague JlostoJgie, pour se réveiller 
ensuite brusquement sous l 'influence d'un faux 
prophète ou d'un fau·x messie, iJluminés ou im­
posleurs. 

Un des premiers essais de libérer la Terre aimée 
fut tenté par Bar Cochéba. Il se fit passer pour le 
.Messie. Aquiba, chef du Sanhédrin, reconnut sa 
mission, l 'appela n le roi Messie )) et se proclama 
son précurseur. Bar Cocbéba réunit une armée 
que certains estiment à cinq cent mille hommes. 
Il se battit avec courage, se fit. couronner roi et fit 
battre monnaie. 11 massacra les chrétiens qui re­
fusaient de blasphémer, mais finit par être tué à 
son tour en l'an I36 de notre ère. 

Plusieurs faux prophètes annoncèrent ensuite 
l'arrivée prochaine du Messie. Au V" siècle, un 
certain :\foïse de Crèt.e exerçait uue telle influence 
sur les Juifs crétois qu'ils le suivirent pour tra­
verser Ja mer, imitant ainsi l'exemple de son 
illustre homonvme. Il eut moins de succès, car • 

tous ses disciples se noyèrent. 
.Au XII" siècle, David Alroy (Ibn Alruchi), de­

venu célèbre par le roman de Disraeli, jouait un 
rôle important. Quant.ilé de Juifs et de Perses cru­
rent à sa vocalion. On racontait qu'il avait séparé, 
comme un nouveau Moïse, les eaux d'une rivière 
pour se fra-yer un passage. Le roi des Perses, ef­
{ra)'é par l'ampleur �u mouvement, lui promit 
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de se soumettre s'il pouvait prouver sa mission. 
Jl n'y réussit point et finit assassiné par son beau­
père. · 

David Alroy était un illuminé et un fantasque. 
Son ascendant sur le peuple fut parfois exploité . 
par des escrocs. Pendant que le (( �Iessie )) se trou­
vait en Perse, deux larrons se présentèrent aux 
Juifs de Bagdad, leur disanL que le Messie avait 
annoncé 1 'avènement de son règne pour un jour 
détcrmir1é. Le soir de ce jour, tous les Juifs, habil­
lés de vert, devaient sc tenir sur le toit de leur 
maison. Vers minuit, un vent se lèverait qui les 
Lransportcrail tous en Palestine. Avant de monter 
s�r leUI'S toits, ils devaient se montrer dignes 
d'entrer en TerTe Sainte par la distribution de 
leurs biens. Le lendemain vovait les Juifs tou-

• 

jours habillés de vert, mais enLièrement dépouil-
lés. Les deux émigsaires du Messie avaient pris la 
clé des champs en empol'lant les offrandes. On 
voit jusqu 'à quel point les Juifs vivaient avec l'i­
dée de rentrer en Palestine. Ils abandonnaient . 
même leurs richesses pour être dignes d'y en-
Lrer l1J. 

Le xv• siècle vit plusieurs faux prophètes. Au 
XVI< siècle, ils furent particulièrement nom­
breux. Le plus fameux d'enl.re eux fut Da\o;d Réu­
béni, cc ambassadeur du roi des Juifs )) , person- , .. 
nage importaut qui se faisait accompagner d'une 
suite nombreuse. Il se prétendit frère d'un roi 
juif du centre de l'Afrique. Son frère, le roi, 1 'au­
rait chargé de réunir des guerriers et de 1 'argent 
pour chasser les Turcs de Palestine et pour y ins· 
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taurer le nouveau royaume des Juifs. Arrivé/à 
Rome, il fit son entrée sur un magnifique chevai 
blanc, entouré d'une suite superbement vêtue. Il 
sut gagner à ses plans le pape Clément VII, qui 
leva un impôt spécial �1 son intention. Après un 
séjour d'un an, pendant lequel il fut royalement 
traité, il partit pour le Porlugal, muni d'une in­
troduction papale auprès du roi Jean III. Quel­
·ques années plus tard, Réubéni eut l' imprudence 
de se présenter devant Charles-Quint, qui le soup­
çonna de préparer une révolte mondiale des Juifs. 
Il le fit saisir et transporter en Espagne; Huit ans 
plus tard, Réubéni finit ses jours sur le büeher [t]. 
Pendant de longues années, il avait su réveiller 
l'espoir d'un prochain retour en .Terre Sainte et 
du commencement imminent de l'ère messiani­
que. 

Le plus connu des faux .Messies tut Sabbataï 
Sévi, né en 1626. Ascète, mystique, partisan de la 

· Cabbale, il se rendit en Palestine pour se don11er 
entièrement à sa mission mystique. II devint vite 
populaire et exerçait une grande influence sur 
son entourage. On le vénérait à l'égal d'un saint. 
Sa renommée passail les frontières de la Palestine 
lorsqu'il commença à prêcher la délivrance du 
peuple d �Israël, la défaite du Sultan et l' avè�e­
ment de l'è:rc messianique. Non seulement les 
Juifs de Smyrne, de Salonique eL de Const�ntino­
ple devinrent ses disciples, mais même dans les 
parties les plus éloignées de 1 'Europe on crut à sa ·. 

mission. Les Juifs d'Amsterdam se rendirent .en 
procession sur les places publiques de la ville en 
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emportant la . Tora, sortie 4 cette occasion de la 
synagogue. A Hambourg, ce fut le délire, on dan­
sait dal)s les rues, on vendait ses biens pour être 
prêt à partir. Glückel von Hameln, une Juive de . . 
Hambourg, ra-conte dans ses mémoires que son 
beau-père lui envoya de Hildesheim deux ton­
neaux pleins de vivres pour s'en servir au cours 
du voyage à Jérusalem. Pendant plus de trois ans, 
elle les conserva, attendant chaque jour le signal 
du départ [1]. A Avignon, tous étaient prêts pour 
partir · vers le printemps de l'an 1666. Même à 
Londres, on crut l'ère messianique arrivée. La 
joie des Juifs débordait. Ils firent pénitence par 
des prières, des jeûnes et des dévotions souvent 
extraordinaires, afin d'être bien préparés aux glo­
rieux événements qui allaient se produire. 

Pendant que ceci se passait en Europe, Sabbataï 
Sévi institua un gouvernement, chargé de con­
duire les ,Juifs en Palestine et de dresser une lé­
gislation provisoire. Devant ceLle insistance, le 
Sultan s'inquiéta sérieusement, d'autant plus.que 
Sabbataï Sévi s'embarqua pour se rendre à Cons­
tantinople. Avant son débarquement, le Sultan le 
fit appréhender et mettre eu sûreté dans une forte­
resse. A la nouvelle de cet emprisonnement, des 
Juifs de toutes les parties d'Europe arrivèrent en 
pèlerinage auprès de lui· et s'en allèrent encore 
plus convaincus qu'auparavant. A Hambourg, on 
priait dans les synagogues pour « notre Seigneur 
(( et roi, Sabbataï Sévi, le Juste, l'oint du Dieu de 

. << Jacob n .  La communauté juive d'Amsterdam en­

. voya des délégués pour demander les instructions 
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de leur (( seigneur ct souverain )) . Les cérémonies 
de deuil en souvenir de la destruction de Jérusa­
lem furent supprimées. Cependant, Sabbatai Sévi, 
le Juste, l'oint du Dieu. de Jacob, le roi des Juifs . . .  
se convertit �J. l' islamisme. Dès lors, il s'appela 
Mchmed Effendi. Le Sultan, heureux de la tour­
nure qu 'avaient prise les événements, le pourvut 
d'une dignité à la cour. Mais ses disciples du 
monde entier ne pouvaient admettre une solution 
aussi banale de leur rêve magnifique. Mehmed 
'Effend.i reçut de nombreuses délégations en sa 
qualité ùc (( Messie déguisé n .  Le Sultan, à nou­
veau inquiet, le fit déporter à Andrinople, où il 
mourut en 1676 

Même après sa morl., quelques disciples lui res­
Laient fidèle!!. Il l�ur était impossible d'abandon­
ner l'espoir d'un proche retour en Terre Sainte. 
Ils attendaient donc le retour de leur Messie et se 
groupèr·ent à. Salonique autour de sa famille. 
:Enfin, las d'aLlendre, ils suivirent son exemple, 
abjurèrent le judaïsme et se firent musulmans, 
une dizaine d'années après la mort de Sabbataï 
Sévi [1]. Leur secLe existe encore de nos jours et 
compte une dizaine de milliers de fidèles. Ils sont 
toujours musulmans, mais ont conservé quelques 
coutumes juives. Ils attendent, maintenant en­
core, le retour de Sabliataï Sévi, leur Messie (2]. 

De Lout temps et dans la plupart des religions, 
il y a eu des imposteurs et des illuminés. Leurs 
prophéties et la conduite de leurs disciples furent 
inspirées par des motifs et des buts les plus di­
vers. Chez les Juifs, ils ne vat·iaient. pas et visaient 
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toujours le même objet : le retour en Palestine. 
Dès qu'un faux prophète prêchait le retour à Jéru­
salem, il était silr de trouver des disciples, car 
jamais cet espoir n'a été abandonné par les mem­
bres dispersés du peuple juif. 

= * 
* * 

Dans les temps modernes, les imposteurs eu­
rent moins de succès, et les essais de réalisation 
du rêve indéracinable prenaient des formes plus 
réalistes et plus sérieuses. 

En 1781,  Ali Bey et quelques officiers allemands 
proposèrenl aux Juifs de Livourne de reconquérir 
Jérusalem pour la nation j uive. Des collectes fu­
rent organisées, mais le projet fut abandonné à la 
suite de la mort d'Ali Bey. 

Napoléon lança, en 1799, une prodamation 
dans laquelle il i11vita (( toùs les Juifs de l'Asie et 
(( de l'Afrique à venir se ranger sous ses drapeaux 
(( pour rétablir Jérusalem dans son ancienne 
<< splendeur fi] ,, , 

Au XIX• siècle, un jouwaliste juif des f:tats­
lJnis, Mardochaï ){anucl Noach, acheta des ter­
rains dans l 'Etat de New-York pour y accueillir 
des colons juifs. Son entreprise n'eut aucun ré­
su Ital. Vers la .fin de sa vie, il fit de nouveaux 
efforts, cette fois-d en faveur d'une restauration 
de 1 'l�tat juif en Palestine. f:gn.lement sans résul­
tatl!. Les temps n 'élaienl pas encore mûrs. Juifs 
et chrétiens étaient ent:Ore dans les premiers 
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enthousiasmes émancipateurs et · assirililatèùrs. 
En France, Joseph . Salvador; 1 'historie.n des 

lois de Moïse, préconisa la convocation d'un con­
grès international pour s'occuper d'un · projet 
semblable. 

· · 

En Angleterre, ce fut Moïse Montefiore qui fit 
des démarches auprès de Mehmed Ali, en vue 
d'une colonisation de la Palestine [1]. Il ne la con­
sidérait cependant pas d'un point de vue nationa­
liste, mais simplement comme une œuvre. de cha­
rité. En I84 1 ,  après la défaite de Mehmed Ali le ' 

colonel Churchill, consul d'Angleterre à Bey-
routh, conçut un plan de restauration du royaume 
jui�. Il le soumit à la .Jewish Board of Deputies) à 
Londres, mais nulle part il ne fut compris. Vers 
la. même époque, quelques Juifs se prononcèrent 
pour un retour en Palestine, mais tous les Juifs 
influents furent résolument opposés à tout projet 
de ce genre. Ils déclarèrent tous que les Juifs ne 
formaïent pas une nation, eL que c'était une. 
grande erreur de vouloir les unir par les liens 
d.�une nationalilé 8péciale [2]. Disraeli exprimait 
cependant, dans Tancrède, l'espoir d'un retour 
des Juifs en Palestine. 

Une dizaine d'années plus tard, en 1862, parut 
un livre qui, pour la première fois, parlait sérieu­
sement de la nationalité juive [3]. L'auteur trou­
vait des accents émouvants, trop émouvants, pour 
supplier ses coreligionnaires de ne pas renier 
leurs noms, leur religion et leurs traditions; en 
se glissant furtivement dans des milieux qui n'a­
vaient que du mépris pour leur manque de carac-
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tère. Il préconisait' la copsÜtution ·d'un comité 
pour organiser la colonisation juive de Ja P�les� 
tine. 

· 

Cette même année, uu ·rabbin de Thorn publia 
une brochure écrite en hébreu, visant le même 
but [1]. L'esprit du rabbin et du Juif moderniste 
et révoluti.onnairc, qu'était Moïse Hess, se ren­
contraient pour la première fois dans l 'histoi.re · 

pour de,mander la constitution d'un État juif. 
L'appel de la Palestine n'était plus uniquement 
un appel religieux, c'était devenu une affirmation 
de la nationalil.é juive. Mais les Juifs assimila­
teurs furent encore trop puissants. Ils tuaient 
sous leurs sarcasmes cette première ébauche sio­
niste. 

En 1876, George Eliot, qui vécut pendant 
vingt-quatre ans avec 1 'écrivain juif Georg.es 
Lewcs, fit, dans son roman, Daniel Deronda, ·de 
son héros, Mordechaï Cohen, un prophète du sio­
nisme. Un peu plus tard, Lawrence Oliphant, 
dans un but reli.gieux et phiJanthropique, .s'a­
dressa au Sultan en lui demandant la permission, 
pour · les Juifs, de se fixer en Palestine. Elle les 
aida dans leurs premiers essais de colonisation [2]. 

Au congrès de Berlin, en 1878, il fut aussi qu
.
es­

tion du retour des Juifs en Palestine, mais ce ne 
fut que quelques années. plus tard que de nom­
breux Juifs s '-y intéressèrent, à la suite de la pu­
blication d'une brochure, écrite en allemand par 
un médecin russe, le docteur Léon Pinsker, Au­
toémancipation ;31, Celle brochure d'une tren-
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taine de pages, publiée sans nom d'auteur, fut 
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reçue dans les milieux officiels juifs par un haus-
. sement d'épaules. Elle faisait cependant preuve 

d'une clairvoyance_ extraordinaire. Sans croire à 
la possibili lé d'un retour en Palestine, 1 'auteur 
fait, avec une lucidité et une précision étonnantes 
pour l'époque, Je diagnostic du mal dont, souffre 
le peuple ju:if Il prédit les dangers futurs, il juge 
implacablement l 'émancipation et l'assimilation, 
il montre le remède du mal : 

Le danger des palliatifs : « Il n'est pour vous de 
« paix durable, si vous ne mellez à profit cette 
<< accalmie, si vous n 'a,,iscz à d'autres remèdes 
<< qu'à ces palliatifs qu'on applique depuis des 
(( siècles à notre peuple infortuné. n 

La faillite de l' émancipation : « En s'efforçant 
« à s'amalgamer aux autres peuples, ils fles Juifs] 
<< se sont débarrassés de gaieté de <'..œm de leur 
'' propre natjonalilé. �lais ils n'ont obtenu nulle 
cc part que leurs concitoyens les prissent pour de 
<< véritables autodüones. >> 

L'impossibilité d'une assimilation : << Le Juif, 
<< en aucun lieu autochtone et nulle part chez lui, 

• 

<< reste partout l 'étranger. Qu'il soit, né dans le 
<< pays, que déjà ses aïeux y aient eu leur sépnl­
<< ture, cela n'y change rien. . .  L'Allemand or­
<< gueilleux de son gerrnnnillmc, le Slave, le Celte, 
<< n'admettront jamais que le Juif soit leur égal. » 

Les illusions trompeuses : « Nous devons re­
<< noncer à l'Hlusion que notœ dispersion dans le 
<< monde nous impo8e quelqne mission proviùen­
<< ti elle . . .  Ne cherchons png notre salut ni notre 
« honneur dans des illusions chimériques, maÎ8 

. . 

' ,, 
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<< tâchons de les trouver à la reconstitution de 
« notre lien national. » 

La grande areur : << Dans la dispersion ,  nous 
<< avons bien affirmé notre vitalité individuelle, 
({ �nous avons fourni la preuve de notre force de 
« résistance, mais nous av-ons perdu le lien com­

<< mun de notre conscien<:c nationale. En cher-. 
<< chant à assurer notre exisLence materielle, nous 
<< fO.mes trop souvent contrn.ints de négl iger no­
<< lre dignité morale. n 

La nécessité d'une nationalité juive : << La di­
<< gnit.é nationale! Olt la chercher ? Là g1t préci­
u sément le grand malheur de notre peuple; nous 
« ne formons pas une nation, nous ne sommes 
<< que des Juifs. J> 

La conclu.�ion :  (( Reconnaissons qu'aussi long­
<< temps que nous n 'aurons pas de foyer à l 'instar 
<< des autres nations, il nous faudra renoncer au 
« noble e�:>poir de devenir des hommes équiva­
t< lents aux aul.res . . .  Celte aspiration doit devenir 
({ un fait qui s'impose irrésislihlement à la poli­
<< tique de notre temps. II est hors de doute qu'elle 
<< aura .de l'avenir. » 

Tandis que les milieux officiels juifs s'indi­
gnaient ou se moquaient des utopies de l 'ano­
nyme russe, la jeunesse s'enthousiasmait. Dans 
plusieurs villes universitaires, les étudiants juifs 
fondaient des sociétés nationalilltes. Ils ne com­
prenaient pas ceux qui voulaient être Anglais et 
Juif, Allemand et Juif à la fois. Ces jeunes gens 
acceptaient le nationa.lisme intégra). Ils retrou­
vaient leur vraie nationalilé, leur nationalité 
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juive. Ils acceptaient 1 'idée raciste et rie croyaient 
plus à l'efficacité des folies émancipatrices de la 
révolution française. Le nationalisme juif, renais­
sant de ses cendres, ouvrailla voie à une solution 
de l'éternel problèmè. 

Des etudiants de :Moscou fondaient une société 
sous le motto : u Fils d'Israël, partons )), par 
abréviati,on du texte rusRe : (( Dilou. >> Les pre­
mières colonies furent fondées en 1882 sur son 
initiative. 

Vers la même époque, une organisation, le 
Chovévé lion, les Amis de Sion, s'était formée, 
également en Russie, pour soutenir l 'œuvre de 
colonisation. Le nombre de ses adhérents crois­
sait rapidement, mais ne suffit pas pour fournir 
les capitaux indispensables. C 'est alors que Ed­
mond de Rothschild ,,int de France et visita .la 
Palestine. Il acheta des terres, -y établit des colons 
juifs et soutint les œuvres de colonisation. 

Les temps étai en L mürs lorsque Théodore Herzl 
lança, en I8g5, son État juif. 

• ·{ • '·- . • .. ; • 1 '. . .-��- . ' ' . . " 

II 

APRÈS HERZL [1 J 

Pendant. qu'on parlait un peu partout, et non 
seulement dans les milieux israélites, de la re­
constitution de la nalion juive, gramlissait 
1 'homme qui devait donner ù. ces aspiralions une 
forme concrète. Théodore Herzl nvait trente-cinq 
ans lorsqu'il puhlia son .Judenstaat (Btat juif). A 
l 'époque de la publication de son livre, il n 'était 
pas encore sioniste dans le sens complet du mo�. 
Comme Léon Pinsker, il avait reconnu l 'impossi­
bilité absolue cl'une solulion du problème juif 
par l 'assimilation. Tl réveilla la conscience de son 
peuple et proclama la nécessité de la création 
d'un État juif. Il n'avail cependant pas encore 
in1>cril. dans son programme que cel. Étal. devait 
être fondtS en PaleHline. Le5 circonstances - sur" 
tout le procès Dre-yfus - lui avaient fait come 
prendre que l 'antisfmil.isme était invincible, qp 'il 
pouvait sommeiller à certaines époq1.1es, mais 
que, tôt ou tard, il se réveillerait infailliblement. 
Il compriL également l'inutilité d'essayer pour la 
c€ntiè�1e fois les vieux remèdes qui s'étaient révé­
lés impuissa.nls. Ceci admis, il voulut substituer 
le Juif nalionalistc, 'icr de sa nationalité juive, au 
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' : ' 
Juif rampant, se camouflant 

.
en faux Frànçais, • 

en faux Allemé:\nd. 
· · 

. 
Pl�ts ta�d, Herzl se rendH compte que la cons­

htutwn d un Btat juif ne pouvail réussir que sur 
la terre des ancêtres. De cette époque date son 
roman Altneula.nd (traduit en francais sous le · 
�itre : TerrE

: 
ancienne, ten·e nouvelle): dans lequel 

Jl pr�voya1t, avec une clairvoyance presque pro­
phétique, les changements qui allaient se pro� 
duire. Il fait arriver en Palestine deux hommes 
qui, ,pendant vingt ans, avaient vécu sur une He 
déserte. Ils abordent dans un port qui n'est pas · 

�arqué sur leur carte, datant d'il y a plus de 
vmgt ans. C'était Caïffa, devenu le grand port de 
la Palestine . . .  Herzl avait prédit l 'avenir. En 1golt, 
des navires d'un tonnage total de 373.ooo tonnes. 
touchaient le pott de Caïffa, ce tonnage était de 
lt.gox .ooo en Ig35. En comparant ces tonnages à 
ce-ux des autres ports du Proche-Orient (Alexan� 
drie, Beyrouth, Jaffa, Alexandrette et Tripoli), . 
Caïffa, au dernier rang avec 6 % du totaJ en 
Igol!, est monté, en rg35, au second rang avec 
28 % du total. Les deux ports palestiniens, 
Caïffa et Jaffa, totalisaient, en Igo4, 18 % du ton­
nage total ; en lg35, leurs ports en absorbaient 
4:>. % .  . 

. 

Les deux héros de Herzl s'étonnaient de ne plus 
rencontrer des paquebots dnm le canal de Suez ·et 
décou,,raient que le transit entre l'Europe et l'A­
sie n'emprontait plus cette route . . .  ActuCllement, 
on prête à l'Angleterre l 'intention de s'affranchir 
du danger que le canal de Suez pourrait faire cou-

•• 
' . '· 

. ' 
' ' ' ' . . .. ; ' 

1;e SIONISME . . 183 
. . . '' . . . nr a ses commumcatwns av.ec les Indes en créant . . 

une autre route. 
. ' 

E�fin, Herzl fait admirer par. ses héros de gran-
dioses installations électriques et, aux rives de la 
mer Morte, des usines de sels de potasse . . .  Au­
jourd'hui, la Palestine Electric Corporation, au 
capital de un million de livres palestiniennes, a 
installé une première centrale à Tel-Or et prévoit 
l ' installation d'une seconde centrale à Beth-
Shaan et d'une lrojsième en amont du lac de . . . 
Tibé

.
riade. Le réseau de distribution commence .à 1· 

couvrir la Palestine. Quant à l 'exploitation .de la . · · 
. · . · . ' 

mer Morte, la Palestine Potash Company, · 
au . 

. 
.
·
,
· . :  

. . ,, .. 
capital de 2.5oo.ooo livres palestiniennes, a cons-. 1 

truit une usine au bord de la mer Morte. 
. · : . .  ·· · · 

Ce roman prophétique est, malgré tout, secon� · : 
:
. :-', · . .:: .'·.',' 

daire. L'œuvre principale de Herzl restera toil· . : .· . · . ::;.:"::.
' 

jours son État juif, dont la pensée directrice .est · . . · , : :
·:::;::·­

d� mel:lre fin à l'éternel problème par le nationa� · 

·. ·:
· · · · 

lisme et la posseRsion d'une patrie. Cette même . : ·.'.: · · . 

idée avait déjà élé formulée par Pinsker. '<< Don� 
. , t� 

· .. ·. 
« nez-nous, disait-il, un lopin de terre, comme 

.
.

.
. 

« aux Serbes et aux Roumains, concédez-nous 
<< l'avantage d'une existence nationale libre et, 
<1 alors, osez donc prononcer un verdict de con­
« damttaLion contre nous, osez donc nous faire le 
« reproche de manquer d'hommes de génie [1]. >> 

Herzl envisageait la solution du problème non 
seulement du point de vue juif, mais aussi du 
point de vue non-juif. · « Je crois comprendre, 
« dit-il, l'antisémitisme, qui est un rnouveme!lt 
(( très complexe. J'envisage ce mouvement en 

.' 
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• 
, 

<< ma •qualité de Juif, mais sans haine et sans 
« peur. Je crois reconnaître ce qui, dans l'anli­
« Hérnilisme, est. plaisanterie grossière, vulgaire 
<• jalousie de métier, préjHgé hérédilaire, mais 
<< ausû ce qui peut être considéré comme un 
u effel. de la légitime (léfense. Je ne considère la 

'<< question .i uive ni comme une question sociale, 
u ni comme une question religieuse, quel que 
11 soit d'ailleurs J'nspecL particulier sous leyuel 
" elle se présente, suivant les temps el les lieux. 
u C'est une quesl.ion nalionale, et, pour la ré­
<< ::ooudre, il nous fau t ,  avant. toul , en faire une 
u question politique universelJe, qui devra être 
<' réglée dans les conseils des peuples civlli­
<< sé�; [.1]. )) Puis, Herzl prédiL au'x Juifs assimila-
1,eurs que jamais ils 1 1c  seronl assimilés ct absor­
bés, et. que le jour vi.endrn où ils eroiront ses pa­
roles, lorsqu'ils auront été à nouveau l'objet de 
persécutions. Il démontre ensuite l'intérêt qu'ont 
les non-Juifs de favoriser le sionisme. Enfin, 
ayant approfondi tous les côtés ùu problème, 
Herzl fait. une profe!lsion de :foi : « Je le dis for­
<< mellement, :je crois à la possibilité d'exécution, 
1< Lien que je n'aie pas la présomption cl' avoir 
11 l rouvé la forme défi ni l.i ve de l 'idée. L'Etat juif 
u est un besoin du monde : donc il se const.i­
« tuera [2]. )) . 

Comme i l  l'avouait., Herzl n'avait pas encore 
trmwé la forme définitive de son jdée, il n'a pas 
compris dès le commenceme11t l'inélu<.'table né­
cessité d '  élab lir le (ulur Etat ,juif en Palestine. Il 
ue réalisait pas que, son idée ayant une base pu-

. .. • •  
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rement nationaliste, sa réalisation n'était possible. 
que si 1 'on en acceptait. toutes les conséquences. 
Son inspiration était d'ordre .racial et non .d'or­
dre religieux; il voulait ressusciter la nationalité 
juive, qu'il jugeait en danger de mort par la  ma­
ladie nssimilationniste, il ne vou lait pas ranimer 
la religion juive. 

* 
* * 

Ce fut donc une erreur de vouloir accepter la 
propos il ion de l ' Angleterre de coloniser l 'Ou­
ganda. Ce projet rencontra, parmi les sionistes, 
une telle oppos:ition que Hetzl se :rendit compte 
que son idée ne deviendrail réalisable que si l a  
Palestine devenait le but :llnal de tous les efforts . 

Plusieurs essais ont été faits d'une colonisation 
juive en d'autres territoires. Le congrès de 
Vienne nvniL déjà proposé de favoriser la coloni­
sation juive de la Crimée. Des colonies juives ont 
été créées en Argentine et  au Mexique, celles-ci 
ont une base purement philanthropique qui man­
que au sionisme. Les Soviets favorisent la colonie 
;juive de Biro-:Ri.djan, en Sibérie, et sont disposés 
à lui accorder l 'aulonomie dans le cadre des ré­
publiques floviétiques. 

Les principes ou les tendances qui sont à la 
base de ces colonisations n'ont. aucun rapport 
avec la pensée sioniste. Ces colonies ne forment 
qu'un autre aspect. de la diaspora, u'ne pérégrina­
tion en plus, tandis que le sionisme veut créer à 
la fois un centre national de culture juive et un 
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. ., 
Etat où les Juifs peuvent enfin être chez · eui. ·. 

Nahum Sok.olov, un des chefs sionistes; decédé 
récemment, définit le sionisme en répondant à la· 
question : Le sionisme est-il la solution de la 
question juive ? «· Oui, eL même matériellement. 
« Mais ce n 'est pas tout. Le secret du sionisme 
« spirituel est de redresser • les persécutés, de li- . · 
<< bérer leurs cœurs opprimés. Lorsqu'un Juif : 
(( devient sioniste, c'est-à-dire conscient de sa· 
« liberté intérieure morale, il ne peut tomber · · 

« sous les chaînes qui l'écrasent. Voilà ce qui 
« importe pour la solution de la question JUive. 

« Le sionisme est l'éducation du peuple juif à . · 
« une existence plus noble. C'est une guérison des 
<• anomalies et des maux provoqués, par le ghetto · 

· · 
, cc et l'assimilation, dans la vie et le caractère 

c< juifs. Ainsi, le sionisme rapproche les Juifs des 
· « peuples civilisés en faisant disparaître des par­

c, Licularil.és énigmatiques e� ressortir les côtés 
cc universellement humains [1]. >> 

Nous reviendrons plus lom sur cette renais� 
sance juive, inaugurée par le sionisme. Ici; il 
nous suffit de constater que ce mouvement est le 
contre-pied de l'assimilation. 

* 
* * 

ll fallait donc s'attendre à une opposition irré­
ductible des assimilateurs. Ceux-ci se trouvaient 
trop bien dans leur rôle de profiteurs, · de me. ,·; 
neurs révolutionnaires, etc. Cela ne leur disait ' · 

rien d'aller travailler à la sueur de leur front · · 

j'' '/- .' , ,, l't-'< !'.•j' '· 1 •· ' '  ' '  ' ' .::.• :Vtj''ll:;.(,-,f/._!1·1'\' •" ,;_, ,,,( '• ',! • :1" 
' .11 0..:]�','"1� i .r. ; 'f jl"':tll7'1ill:'f"r.r,mrml -. ��� ,,_ · 1  · ·••. ·•,,.,,, • 1�" ' , ., , ,�., ... "1- 1 , , ! 1 ., o, , t11 •1tl,' 11•( ,, 1 , ,t j,l ;�:11 , \! 1 • • • • • • ' • • • ' • '. ·' • • .,, • • '! • ' ' - ! ., ' ' • . � ·· ' 1 • •· ., 1 • • • ' 1  •• ' ., . '•. • .., ·' 1, li '1 •• ' : ' ' • • • 

{ 
• • • ,, • ·' t 1 • 1 ' • ·; ,' . . ' . • • + • • • ' • : ,· ' ' • • .' . ' ' . 

. 
LE SIONISME 187 

dans une terre devenue aride pat la mauvaise ad­
ministration arabe. Jls n'étaient pas capables de 
comprendre 1 'idéalisme sioniste. 

Herzl l 'avait prévu, il ne croyait pas un ins­
tant que tous les Juifs, riches et pauvres, s'en­
flammeraient immédiatement pour son idéal. Il 
prévoyait qn 'an éommeneement seuls partiraient· 
ceux qui auraient la certitude d'améliorer leur 
sort, et que peu à peu le rang social des sionistes 
s'élèverait. « Ce seront d'abord les désespérés, 
(( puis les pauvres, puis les aisés, enfin les ri­
« ches n ,  écrivait-il. Néanmoins, il s'adressait à 
tous les Juifs. « L'évangile de Herzl, dit Israël 
cc Zangwill, n 'est pas seulement destiné aux Juifs . ' 
« pauvres qui manquent de pain, majs aussi àux 
(( riches Juifs à qui il manque une conviction. 
« Bien mieux, au monde en général, à ce m!?nd� 
« retombant dans la barbarie et dominé pa.r · le

· 

(( · mécanisme, j] rend 1a chaleur et la lumière de 
cc nd6alisme [1]. » . . , . 

A l'heure qu'il est., il n'y a pas seulemel)t. les 
désespérés et les pauvres qui répondent à l'appel 
de la terre ancestrale, mais aussi des gens aisés 
s'installent en Palestine. Parmi les 6I.54I 1mmi­
grés de l'année 1935, 63og possédaient un capital 
d'au moins 10oo livres palestiniennes. 

L'idée de la nationalité juive est acceptée ac­
tuellement. par un grand nombre de Juifs, sur­
toul. parmi la jeune génération; et comme le pa­
triotisme réveille toujours les plus nobles senti- · 

ments dans l'âme humaine, il · est impossible 
qu'il n'exerce pas cette même influence sur l'âme ' . 
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Juive. C'est grâce à l'inspiration nationaliste que 
les J uifs sionistes renoncent à vivre au détriment 
ne leur entourage, et qu' ils préfèrent le travail 
dur dans un pays lfU 'ils espèrent un jour pouvoir 
nommer le leur, à l'aisn.T•ce dans 1me patrie fic­
live. 

" Ln .ioie cl'ètre maître d'une terre bien à soi, 
u dit le gru11cl-rabbin Julien Weill, oLi l'on n'est 
'' plus un paria, un métèque, mais UJI autoch­
u lone, rlescenclanl. d'autochtones, le désir de dé­
<< montrer HUe le Juif, taxé d'impuissance créa­
« triee, est capable de produire, de fonder, de 
<< créer, ([ u 'il peut 1 roquer les douceurs de la vie 
<< citadine pour les rudes travaux du paysan et 
<< du terrassier, dominer ses nerfs d'intellectuel 
<< et rt'génércr ses muscles, tout cola, joint à cette 
<< fl.èvrc de riationnlisrne qui s'est emparée des 
cc peuples auxquels ln. politiqu e contemporaine a 
'' rendu une pat rie , cnl.re sans doute dans l a  psy­
<c chologic du pionnier juif [1]. >> 

Seul cel. idéal nnl.ioualisl.e est. capable de faire 
d'un affairisl.e un payRan. Les sionistes s'en ren­
dent bieu compLe. )1. Joseph 1-'isher, commis­
saire général elu Kéren Kayémelh Leisraël (Fonds 
national juif), n exposé le problème aussi nelte­

ment que possible : « )fais est-ce que les Juifs de 
« Palestine - nouveau risque, nouveau péril -

<< ne vont pas constituer, enutout, une grande 
<r agglomr.n'tl.ion urbaine, cernée ùc campagne 
« non -juive ? Avec une base économique aussi 

<< in certai ne , aHssi. peu solide, est-ce que, sous la 
<1 pesée d'une cii·conslance quelconque, même 

• .. r ,., "' 1 j'� t 
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u les Juifs de Palestine ne sont pas exposés à re­
u devenir des Juifs errants ? 

u Voilà le grave proh
.
lème qui se pose. L'immi­

<< gration sion.ist.e do il être en ra ci née pro fondé­
e< men l. dans le sol palestinien. Nous ne cesserons 
c< pas de 1e rép0.t.er, c' e..c;Lln question capitale pour 
u uou� . Ce n'esl qu'attaché fi la terre juive que le 
(( Juif errant se changera en Juif maître de sa 
« destiw}e historique et de sa pairie Li]. ,, 

Les sionisl.ee, connaissant les \.ares des Juifs de 
la diaspora, désirent, créer non pas un Étal peu­
plé ù ' uwriers, de commerçants et de banquiers, 
mais ' ils veulent que l'Étal. futur soit hnsé sur l'a­
griculture : u L' A.n.C. du sionisme proclame que 
« notre but est; de créer en .Palestine une sodété 

<< juive uouvelle el. normale, affran chie de toutes 
c< les tares qui ont si lourdement pesé sur notre 
<< pe•tple lout au long de son hisl.oire en Galôuûi 
<< (exil). Com.me les autres nations, la commu­
u nauté juive ùoit créer un orgnnisme économi­
<< que susccpi ible de se soutenir par ses propres 
1< moyens. En Caloul;h, la structure économique 
« de cet organisme était. anormale ; i l  'i avait. une 
<< répart ition unilatérale des professions el, sur-

,11 tO\ll., 11ne prépondérnnce malsaine du corn­

« merce et de certains métiers. Pour différ·entcs 
« raisons écono·miques et psychologiques, q ue 
<< nous n'avons pas à approfondir .ici, il manque 
<< aux Jui{s une classe de paysans ct d 'ouvriel's 

11 agricoles, c'est pourtant préeisément cette 
« classe qui comtituc chez tous les autres peu­
<< ples la base de Ja production, qui exerce une 
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<< acli�n plus �u m.oins marquée sur 1 'ens�mble . <• de l économie nationale. . . . · 

<<, Un dos principes fondamentaux du sionisme << c es
_
t que la reconstruction de la Palestine do't << �v.on pour fondement une économie rural

i
e << JUt�e, et que la nouvelle société juive doit être << basee sur lille classe paysanne juive [i]. )) 

* 
* * 

. A .  côté du sionisme nationaliste, il existe un s�oms
_
me religieux. l i  y a, parmi les sionistes, des r�Luahstes convaincus et des croyants d'inspira­tiOn . �almudiqlJe .. Ceux-là regardent avec effroi ce

_
tte Jeunesse qm arrête bien les travaux de dé­fnchement, de

_
cultw·e ou de constructiou le jour �u s

.
abh�t, mats pour s 'adormer à des sports ou à d aubes délassements stricteme-nt défe d D 1 · 1 . n us. , ans a �te po Itique, cette tendance est repré.sen-tee par ) Agudath Israël, le parti orthodoxe mili­.tant, dont nous reparlerons dans le chapitre sui­vant. 

* 
* * 

� la tête de l 'organisation sionisle hors de Pa­lesl.ln e se trouve le coll grès sioniste dont les �embres sont élus par lous les adhérents au sio­msmc payant une pelite taxe annuelle. CeLte taxe, appelé� c
_
h�kel, d'après Ulle ancienne pièce de m.onn:ue J'Ulve, esL la source la plus importante des revenus de 1 'organisation sioniste. Un mil-

! �'\•:'; ', •'1 · •',.'1 ' '• • '  ,··;r · ·· ····, •, '
{ �(�,-, ,.,,_.
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lion deux cent seize mille sionistes ont pa)'é le 
Chekel pour obtenir . le droit électoral pour le 
Congrès sioniste de Ig35. 

A côté du congrès sioniste, il )' a la. .Tewish 
Agency, prévue par l'nrl.icle IV dü Mandat, genre 
de Grand-Conseil, composé d'abord des délégués 
fe toutes les associations qui collaborent à la 
création et au développement du Fo-yer National. 
En 1929, la hase de la Jewish Agen,oy fut élargie 
en introduisant dans cel organisme des non-sio-
nistes, en grande partie appartenant à la classe la 
plus riche du monde juif. " 

. . 

,' �· 
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Le Kéren Kayémeth J.eisraël, le Fonds national 
juif, fut déjà fondé ç,n 190L Cette organisation 
l.ire ses revenus de contributions volontaires, 
qu'elle emploie surtout à 1 'achat de terrains. 
Ceux-ci re!\tent la propriété inaliénable du peu- . 
ple juif et ne peuvent être revendus sous aucune . · . 

condition. Ils sont prêtés à ceux q1li les explo1-· 
tent oontre paiemenl d'un fermage qui varie se-
lon la prospérité de l 'entreprise. L'affermage est.

· 
. . . · . : .. ,:, 

à bail héréditaire. Cet:Le façon de procéder se rap- ,. · · · "/'':; 
proche de l'instituLion mosaïque d.e l'année jubi­
laire dont nous avon� parlé ailleurs [1]. Le K.K.L. 
possède actuellement 368.45o dounams de ter� · 
rain, il avait recueilli depuis sa fondation plus de 
quatre millions de livres palestiniennes. Le total 
des placements du J< .K.L. en Palestine atteignait, 
en 'g34, 2 .  6oo.ooo livres palestiniennes, dont 
75 % en terre!\. Le restant fut employé au reboi-
sement, à l ' irrigation eL à la construction de fer-
mes et de logements ouvriers. 

. . 
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Le Kéren llayessnd, le Fonds de colonisation fondé en I920, se charge du fh.tancementde l'œu: vr� �Le reconstruct.lon, comme fonds <rénéral de cr�dit et d'entretien. Le nombre des fa�ille.� éta­bhes _grâ�e à l 'aide financière du K.H. est estimé à' tro_Is m�ll e .  Le fonds a fuit en outre des do.n s à l Unt�crsiL6 héhraïqlte ct à la Bih liothèque natio­�ale , Il a Ùépeu sr. do !orles sommes pour l 'éduca­twn. Une partie importante de son budaet esl 
con_sa:rée à l'hygiène pul)lique et aux t�avaux 
sa� Jh'n�·es, aux travnux publics et, cnftn, à l'im ­mtgra lJOn. .Les rec:ol.l.cs du K.H. s ,  élc·vaienl, au 
commencement de lg:n à environ � 4 . . ' '  ' . • .  oo.ooo Lvres pal:sllniennes. Les limil.es de cet ouvrage nous e�1pechcn1 d ·:n t l.'cr. dans des détails au sujet 
du K .K. L. el. du K .H.  !\ons renvoyons ceux de 
nos lecteurs qui voudraient sc documenter plus 
amplement aux sources indiyuées au commence­ment de ce chapitre. 

P�us importnr•t qlle tout ce qui précède est le ch.mx des immigrés. Des bureaux spéciaHx, éta­blis ho�·s de Palestine, choisissent les émi'"rarits 
susceptibles d 'êLre acc ueilli'" en p le ·t .. !"> 

.
L � a ,s me. e gou:crn�rneJt t britanni·que con Lrôle le nombre des :�mm

,
Jgrants,

. �ais laisse à la Jewiût A geney la faculte de chOisir les sujets. A cet effet, elle les en�<"lle en grande partie dans des groupements qm
. 
onl pour tâche de les préparer à .la vie en Pa-lestule. Le Kéren lla'VI'::;sod a RC)o -:� . ·'., · · , ·· · n son uern1er r�pport., 

,
dé�ensé

_ 
près de 6oo.ooo livres palesti­�Ien nes a l établtssement de camps de prépara-tloo. · 

• 
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Les immigrants les plus intéressants sont les 
· 
Halutzim, les pionniers. Ces jeunes g�ns, prove­
nant en partie des milieux universita i res, renon­
cent à leuJ·s ambition� persouuelles po11r sc vouer 
exchtsivemeHt à la cause jm1iste. Ils comhat;tenl 
spécialement. la tendance lruditionncllc à l 'exer­
cice d'un travail non pénible, tendance criliquée 
sévèremént par les chefs siouistcs. Les organisa� 
tians des Jlalutzim hors de Palestine défendent à 
leurs membres non scu lcment les boissons alcoo­
liques , mals amsl ln ciga.r.el le et la plpe. Ces me­
sures sont prises nniqucmcn:L dans le but de for­
mer le caraclère, d' habituer les pionniers à la 

disc
.
ipline ct d'écarter ceux <l 'entre eux qui ne 

po.urrnient !;urmonter une hnbliude nu nom de 
l'iclé;.d sioniste. An néhut dr r g :�5, le nombre des 

Ilalutzim hors de Pn les tine se montait à environ 

:�.5.ooo. Tous se préparent au travai.l manuel .  
Dès le commencemenl de l'immigration, les 

pionniers arri.vèren t en Paksline ct s'y livrèrenl 

à des occupations jusqu'alors à peu près incon­

nues aux Juifs. << Jls formèrent des équipes detra­

,, vail pour percer les rout.es, briser les rocs, as­

<< sécher les' marécages, creuser des tranchées 

u d 'irrlgat.ion el construire des maisons et ùes 

H usines . . . C'est à eux que la Palestine doit d'a­

« YOLI', n l'heure actuelle, des OUVriers qualifiés 

,< dans les différentes branches du bâtiment. >> 

' * 
* * 

Théodore Hel'Zl n'a pas inventé le sionisme ; 
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1 'idéal d'un retour en Palestine ne s'est pas éteint 
dans 1 'âme juive depuis les temps antiques. Mais 
c'est grâce à son initiative que le sionisme a su 
vaincre l 'opposition des milieux antisionistes qui 
se recrulaient parmi les Juifs riches, parmi les 
membres de l'Alliance Israélite Universelle et 
parmi les Juifs orthodoxes. C 'est grd.ce à lui que 
le sionisme dispose actuellement d'une organisa­
tion mondiale, d'une espèce de parlement (le 
Congrès sioniste), d'œuvres comme le Kéren 
Kayémeth Lcisraël et le Kéren llaycssod, d'une 
banque colouiale juive, enfin d'une organisation 
complète pour mener à bien la reconstruclion de 
la patrie et de la nationalité juives. · 
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PARTIS POLITIQUES 

Le nomhre des partis politiques en Palestine 
est aussi grand, sinon plus grand, que dans les· 
pays ayant une population beaucoup plus im· 
portante. Pour expliquer leur foisonnement, on 
n'a qu'à se rappeler que les sionistes habitant la 
Palestine sont venus de tous les coins d'Europe 
et d'Amérique, et qu'ils avaient, .avant d 'arriy�r 

en Palestine, des convictions politiques et reli� 
gieuses les plus variées. Les partis, en Palestine, 
sont . des prolongements de la vie pt,tblique des 
autres pays, augmentés encore de divergences 
d'opinion concernant les questions purement sio­
nistes. 

Dans les milieux les plus orthodoxes du ju­
daïsme, il existe une tendance à combattre le sio­
nisme, qu'ils estiment représenter une réalisation 
anticipée de la promesse divine. Selon eux, les 
Juifs doivent retarder le retour en Palestine jus­
qu;à ce que Dieu ait manifesté sa volonté. Cette 
tendance s'e8t groupée dans la diaspora sous le 
nom d'Agudath Israël. TI a des adhérents en Pa­
lestine qui forment une communauté religieuse 
séparée. L'opposition au sionisme de ces ortho­
doxes commence à s'affaiblir. Ils ne combattent 
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plus le sionisme, et ils participeraient même à la 
réalisation de ses object.ifs si ce .mouvement se 
soumettait aux dogmes el usages du judaïsme. 
Ces dernières années, les membres de l'Agudath 
Israël habitant 1 'Europe ont créé un fonds pour 
favoriser la colonisation sur une base· religieuse. 
Ils ont fourni les moyens nécessaires à la fonda­
Lion de quelques camps de travail. 

L'Agudath IsraH ne forme qu'une minorité 
dans une minorité et n'exerce que . peu d'in­
fluence. Il ne prend part ni  à l 'Assemblée repré­
sentative en Palestine, ni aux congrès sionistes 
mondiaux. Il voudrait faire de la Palestine un 
grand ghetto spirituel, el s'indigne de ce que les 
sionistes ollt donné le droit de vote aux femmes. 
n déplore que la nourriture dans les colonies . 
agricoles ne soit pas toujours préparée selon les · 

préceptes rttualisLes du Talmud. 
D'autres orthodoxes, les Mizrachi, quoique par� 

tageant la plupart des opinions de l'Agudath 
Israël, estiment qu'ils. doivent quand même col­
laborer avec les autres partis sionistes. Ils font 
donc pa1·tie de toutes les institutions représenta­
tives du sionisme, sans cesser de protester contre 
les Lendancès irréligieuses de la majorité. Malgré 
le nombre restreint de ses membres, ce parti 
exerce une certaine in fluence, grâce aux fonds 
rècueillis hors de Palesl.ine. C'est ainsi qu'il con­
trôle une partie assez importante des écoles et des 
aulres élablissemenLs d'éducation. 

Au dernier congrès sioniste, les M.izrachi ont 
demand� que toutes les prescriptions . religieuses 

.. 
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soient observées sur les terrains appartenant au 
[(él·cn Kayémeth Lei.'?raël et dans toutes les insti­
tutions qui dépendent de l'organisation sioniste. 
Ils exigeaient, ·paT exemple, 1 'expulsion des cou­
ples mariés non religieusement des fermes collec­
tivistes et la défense des activités sportives le jour 
du sabbat. Ils voulaient même interdire de fumer 
ùans les rues et de rouler en ''oiture p�ndant le 
sabbaL. On leur reprocha leur intolérance. A cela; 
ils répondirent : 11 Nous ne voyons aucune objec­
(( tian à ce qu'un Juif fume chez lui le jour du 
(( sabbat, mais quand il paraît dans la rue avec 
11 un cigare aux lèvres, il offense les sentiments de 
11 ses voisins et provoque leur exaspération mo­
(( raie l Sa liberté de conscience ne peut lui don­
<< ner le droH d'infliger cette pcirie morale à .ses 
11 concitoyens [1]. >> 

Etrange conception ! . Que diraient ces .mêmes 
Mizrachi si nous, chrétiens, nous appl�quions 
chez nous le même raisonnement et si nous de­
mandions aux Juifs de ne pas cc provoquer notre 
exaspération morale >> par des actions autrement 

, 
plus graves que d'avoir un cigare aux lèvres un 
jour de sabbat? C'est d'ailleurs ce que les adver­
saires des-Mizrachi n'ont pas manqué de leur 
répondre. 

A côLé de ces deux partis religieux, il y a des 
groupes qui ne s 'intéressent pas à la politique et 
qui ne votent pour aucun des partis. Ils se com­
posent de Juifs orientaux. Dans les élections de . 
l 'Assemblée législative, ils figurent sous la déno­
mination de Sephardim et de Yemenith. 
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* 
* *  

Les partis purement poliliques sont tous ce que 
nous appellerions plus ou moins à gauche, sauf 
les Revisionnistes de M. Jabotinsky, dont nous 
parlerons en dernier lieu. 

Il y a bien les General Zionists qui se tiennent 
au-dessus des partis, en continuant simplement 
les traditions de Léon Pinsker et de Théodore 
Herzl. Mais ce groupe, déjà partagé en deux tron­
çom., s'effrite sans cesse sous la pression des par­
lis plus comhattifs. Il exerce cependant encore 
une influence importante sur la conduite des af� 
faires par le fait que des chefs , comme M. Weiz­
mann, président de la Jewish A geney, et M. Ussis­
kin, président de la Kéren Kayémeth Leisraël, 
appartiennent à ce groupement. 

Son concurrent le plus important est le Parti 
travailliste. Aux derniers congrès sionistes, à 
Prague et à Lucerne, le Parti travailliste a obtenu 
plus de voix que n'importe quel autre parti. Il a 
uue grande influence dans le comité exécutif sio­
niste. Pour la réalisation de son programme, il 
se sert surtout de l'intermédiaire de l'Histadruth, 
la Fédération générale du Travail. 

Le Parti travailliste contient à peu près toutes 
les nuances d'opinion exislanl dans les partis so­
cialistes hors de Palestine. Il n'a pas encore une 
idéologie bien déterminée, de sorte qu'il compte 
parmi ses membres des personnes dont les sym­
pathies vonl plutôt vers la droite, tandis que 
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d'autres inclinent vers la théorie de la lutte des 
classes, théorie qui esL cependant rejelée par la 
plupart de ses chefs. Il a a·Ùhéré à la Il" Interna­
tionale. 

La politique modérée du Parti. travailliste est 
surtout comball.ue par le Poale lion, dont les 
membres font profession d'une orthodoxie mar­
xisl,e extrême. Malgré ses théories purement com­
munistes, il n'est pas affilié à la III• Internatio­
nale à cause de ses (( hérésies nationalistes 11. Sa 
conception orthodoxe du marxisme ne l'empê­
che pas, en effet, d'adhérer au mouvement sio­
niste. Il ne participe pas aux congrès sionistes 
parce qu'il estime que ces congrès sont des ins­
truments de collaboration des classes, qu'il re­
jette en bon parti communiste. 11 repousse le sio- , 
nisme idéaliste pour le remplacer par un sio­
nisme prolétarien, jouant son rôle dans la lutte 
mondiale contre l'ordre existant. 

Les chefs de 1 'immigration sioniste accordent 
. très düficilemenl la permission nécessaire à l'en­
trée en Palestine aux membres du Poale Zion, 
dont ils n'apprécient pas la présence en Pales­
tine. Ils préfèrent nous laisser ces indésirables. 

Enfin, à l 'extreme gauche se trouvent les com­
munistes juifs de la stricte observance. Leur parti 
est interdit par le gouvernement britannique. Ils 
rejettent le sionisme comme conttaire aux prin­
cipes du communisme internationaliste. On les 
accU!�e d'aider les Arabes dans leurs luttes contre 
les Juifs et de fomenter des pogroms. 
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' 

« pour une solution totalitaire de la tragédie 
cc juive. Il ne s'agit plus de créer en Palestine un 
cc foyer pour une élite, pas même un État pour 
« cette élite, en abandonnant la grande majorité 
<< de notre peuple à la dispersion pour l'éternité : 
<< il s'agit d'organiser l'évacuation graduelle et · 

« systématique de tous les ghettos, l'exode du 
<1 peuple tout entier, au moins de tous ceux qui 
<< le désireront ; une œuvre humanitaire dont la 
« création de l'État juif ne sera que le premier 
cc pas. 

« Ce premier pas fournira l'objet d'un Plan de 
« Dix Ans qui, après avoir été approuvé par la 

' . 

« première Assemblée nationale universelle, de-
« vra être proposé à la puissance mandataire et 
<< à la S.D.N . .. Le Plan de Dix Ans comprendra 
cc la colonisation dans la Palestine intégrale, des 
cc deux côtés du Jourdain, d'environ un million 
<< et demi de Juifs ... Le Plan de Dix Ans corn­
cc prendra aussi les conditions politiques indis­
<< pensables à une colonisation si rapide : les ré� 
<< formes agraires, fiscales, administratives qu'on 
cc demandera au Mandataire, la revision des mé­
<< thodes sionistes de colonisation qu'on s'impo-

, . . 
« sera a sm-meme ... 

<< Le Mandat palestinien parle d'un Peuple juif 
« auquel il accorde certains droits; or, le temps 
cc est venu de réaliser ce Peuple juif si solennel­
« lement reconnu, mais pas encore constitué 
<< comme tel. La manifestation culminante de ce 
cc Peuple devra être l'Assemblée nationale juive 
« issue d'un suffrage réellement universel : cha-

' ... ··- .-. .. . ' .; , •• ;_ t •• ,: :··· • •
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<< que Juif au-dessus de vingt ans, homme ou 
<< femme, n'importe où, sans distinction de ten­
« dance ou de parti, sera autorisé à participer 
cc aux élections . . . [1] )) 

> 
. 

Le développement du mouvement Jabohhsky 
p}érite d'être suivi avec intérêt. Il représente, à 

notre avis, la forme la plus pure du sionisme na­
tionaliste. La réalisation des principes énoncés 
apporterait la solulion définil.ive du problème. 
juif; elle serait accueillie avec joie tant par les 
Juifs que par les non-Juifs. • 
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" 

:En visitant la Palestine à 1 'époque des premiers 
essais de colonisation juive, qui aurait pu imagi­
ner que c'était là le pays que les espions, envoyés 
par Josué, déclaraient être un pays où « coulaient 
le lait et le miel n. Rien n'y « coulait >> plus, et le . . 
pays était dans un état d'abandon presque com-
plel. Les montagnes, autrefois boisées ou couver­
tes de terre fertile, s'étaient transformées en ro­
chers dénudés, où rien ne poussait plus. Les ter­
rasses de l'ailtioquité, qui nivelaient leurs côtes et 
empêchaient . les pluies d'emporter la terre, 

· n'existaient plus. Les forêts, si nombreuses au · 
temps des rois d'Israël, avaient disparu. Dispa­
rue aussi une grande partie des vignobles et 
terres labourables ... L'Arabe avait passé par là. 
Trop indolent pour créer, trop paresse\}x même 
pour entretenir, il laisse partout le désert der­
rière lui. 

Sir Herbert Samuel, dans un discours prononcé 
le 2 novembre Ig35, racontait dans quel état il 
avait trouvé le pays au moment où il. y arriva'ït 
en qualité de Haut Commissaire du gouverne­
ment britannique : « Quand je vis, pour la pre-

' . ' 
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« mière fois, cette gr.ande pla� ne s'étendant de ia . ·  : 
<< nier au Jourdain, entre h�s coteaux. de Galil�è . 

· 
'. 

« .et les montagnes d'Ephi-aïm, c'était une vaste 
« lande, presque un désert. Les rivières et les 
(( sources avaient pu former à leur aise des ma� 
« rais : toute la région était infectée de malaria. 
(( Trois ou quatre villages arabes ponctuaient, à 
« . de grandes distances, la plaine; la population 
(( était clairsemée; le bétail était peu nombreux, 
« et toute la région avait un air de misère et de 
(( désolation [1 ]. » 

N'était-ce donc pas folie de voulojr coloniser 
précisément ce pays où aucune trace de l'an­
cienne fertilité n'avait subsisté? Où des régions 
entières étaient transformées en marécages et où 
d'autres étaient devenues désertiques? Un pays 
où une vache ne donnait pas ,plus de 8oo liLres 
de lait par an, oi1 une poule, en une année, ne 
pondait pas plus de 70 œufs, et où la récolte 
moyenne de blé ne dépassait pas 6:?.5 kilos par 
hectare? 

Néanmoins; les Juifs persistaient à vouloir co­
I'oniser ce pays aride, parce qu'il était le pays de · 

leurs pères, la seule contrée où ils sont vraiment 
autochtones. Cette colonisation a déjà parcouru 
trois stades. Le premier se terminait . vers Ja ;fin 
du XIX• siècle. Ce fut l'époque de la colonisation 
patriarcale d'Edmond de Rothschild et de l-a créa­
tion des vignobles. Le second stade finit au com­
mencement de la guerre mondiale. Ce fut l'épo­
que de la colonisation phila�thropique et systé­
matique, de l'ensemencement en céréales et des 
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premiers essais de l'organisation sionist-e. Enfin, 
la troisième période a élé inaugurée par la décla­
ration Balfour et-la désignation de la Palestine 
comme Foyer national du peuple juif. A partir 
de ce moment la colonisation juive de la Pales­
tine a été menée sur une grande échelle, basée 
surLout sur l'agriculture, sur 1 'exploitation des 
produits de laiterie et sur la plantation d'oran­
gers. 

Pendant la première période, les immigrés 
étaient de jeunes Juifs, venant en grande partie 
de Russie ct de Roumanie. C'étaient des idéalis­
tes qui arrivèrent non seulement sans capitaux, 
mais aussi sans préparation aucune. Ils aurai.ent 
sombré sans le secours d'Edmond de Rothschild, 
qui leur fournissait une aide pécuniaire et leur 
envoyait des instructeurs. 

La seconde p�riode vit naître de nouvelles colo­
nies en Basse-Galilée, ayant pour objet la culture 
des céréales et la création de cinq ·grandes exploi­
tations de laiterie et d'orangers près de Jaffa et 
sur les rives du lac de Tibériade. En dehors de 
ces fondations, financées par la Jewish coloniza­
tion Association, quelques sociétés privees d'Eu­
rope orientale et d'Amérique fondèrent des fer­
mes avec leurs propreR capitaux. L a  guerre in­
terrompit cet ac.croissement d'activité. 

A partir de la déclaration Balfour, la colonisa­
tion a pris sa forme définitive. Nous en expose­
rons brièvement les résultats . Certes, le sionisme 
doit encore s'appuyer sur les offrandes des Juifs 
dans la . diaspora. :O'hnm�nses capitaux seront 

' 

' . 
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encore nécessaires pour l'achat du terrain et la 
bonification de la terre, pour l'installation des 
industries et la construction des villes. Mais, si 
l'on considère ce qui a été obtenu dans l'espace 
d'une quinzaine d'années, avec des moyens rela­
tivement restreints, on est tenté de dire, avec 
Théodore Herzl, que l'État juif se constituera . 

' * 
* * 

Le sionisme ét.ant basé sur l'agriculture e t  non 
sur le commerce, nous examinerons, en premier 
lieu, les résultats obtenus dans le domaine prin­
cipal. Les agriculteurs forment actuellement les 
I4 % de la populat)on juive de Palestine, tandis 
que ?.O % sont commerçants. Si l'on compare à 
ces chiffres la proportion des agriculteurs et des 
commerçants juifs dans la diaspora, on touche 
du doigt la différenee de mentalité entre ces der­
niers e t  les Juifs sionistes. 

Le travail que ces Juifs agriculteurs avaient. à 
exécuter n'était cependant pas une sinécure. En 
beaucoup d'endroil.s, il y avait manque d'eau ab­
solu. Il fallait donc faire des forages qui ont mis 
à jour des puits produisant jusqu'à 35o mètres 
cubes d'eau à l'heure. Dans certaines vallées on 
projette la construction de barrages pour recueil­
lir l'eau pluviale, ce qui permettra de transfor­
mer en jardins ou vergers des milliers d'hectares 
actuellement improductifs. 

Ailleurs il fallait assécher des marécages. Une 
partie de la vallée d'Esd.rélon (appelée par les 
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ISRAEL. 

Arabes (( Vallon de la Mort )) ) offre u n  ·e�emp1e 
frappant du résultat auquel peut a�outir .un tra­
vail systématique et persévérant. II y a environ . 
soixante ans, la malaria y avait anéanti toute . 
une colonie d'agriculteurs. Des villages arabes 
avaient été complètement abandonnés parce que 
les survivants du terrible fléau avaient déserté ]a 
région. Actuellement, le Vallon de la Mort est 
complètement assaini par les Halutzim qui y sont 
établis depuis douze ans. Les champs sont main­
tenant en exploitation et les moissons sont abo1h 
dan tes. 

Pendant les dix dernières années, les organisa­
tions publiques ont dépensé, à elles seules, plus 
d'un million de livres palestiniennes pour 1 'a­
mélioration agricole :assèchement, reboisement, 
construction de routes, etc. Une station expéri­
mentale fait des recherches en · vue de la lutte 
contre les parasites animaux et végétaux. 

En 18gg, la Palestine comptait 22 colonies agri­
coles . juives, d'une superficie totale de 3oo.ooo 
dounams 1, avec· 5Goo habilants. Au commence­
ment de la guerre, le nombre des colonies agri­
coles juives était monté à 43, d'une superficie 
totale de 4oo.ooo dounams, avec 12.000 habi­
tants. Enfin, une estimation de Ig34 indique 16� 
colonies, d'une superficie totale de 1 .62o.ooo dou" . 
nams, avec 7o.ooo habitants. 

A 1 'agri.culture arabe, dont les méthodes n'a­
vaient pas varié depuis le temps des patriaœhes, 

1. Un dounam vaut un dlxi�me d'hectare . 
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· les.::J.riifs ont substitué une exploitatiqn<selon· les 
s.yst�mes les plus modernes. Aussi les résl'llta,ts ne

' 

se sont pas fait attendre. Tandis ·que la réëolte . 
moyenne . de blé était autrefois d'environ 625 ki,Jo's . 

par: hectare, on a récolté, en ig34, x3oo kilos M 
froment et, en rg35, jusqu'à t8oo kilos par he6-
tare. . . 

La culture des céréales ne tient cependant pas 
une place importante dans l'agriculture juive. Il 
semble que les conditions climatériques et géo­
logiques ne se prêtent pas à la culture du blé sur 
une grande échelle. 

Les produits de laiterie et de basse-cour occu� 
pent, par contre, une place toujours plus impor­
tante dans l'ensemble de l'agriculture. On s'est 
donné beaucoup de peine pour l'amélioration de ' 

la race bovine. Les produits du croisement de 
vaches indigènes avec des taureaux hollandais 
donnent, après leur premier veau, 2000 litres ·de 
lait par an. La production de lait atteint en 
moyenne, ·par tête et par an, 38oo litres au lieu de 
700 à 8oo litres, production d'autrefois. La vente . 
du lait est ainsi en forte augmentation. La Tnuva, 
l'organisation coopérative de vente des fermes 
ouvrières, a vendu, en Ig36, 18 millions de litres 
de lait contre 4.3oo.ooo en 1931 et g.f>oo.ooo .en 
rg34. 

· En ce qui concerne les résultats de l'avicul­
ture, ou constate que la moyenne ' annuelle, pour 
tg34, est de 170 à x8o œufs par poule contre 70 
autrefois. La Tnuva a vendu, en Ig35, 6 millions 
d'œufs COntre 3.300.000 en Ig3L 
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Le chiffre total de vente de la Tnu.va, pour tous 
les produits qu'elle fournit au marché (lait, Œufs, 
légumes, fruits, volaille, etc.), a passé de 210.ooo 
livres palestiiüennes en I932-Ig33 à 291.000 li­
vres palesliniennes en Ig33-Ig34 et à 4oo.odo li­
vres palestiniennes en xg34-Ig35. Ces chiffres 
concernent uniquement les produits de l'écono- · 

mie mixte ouvrière passant par la Tnu.va, qui 
· vend les produits d'environ 100 colonies. Il faut 

enco
.
re ajouter à ces chiffres ceux résultant des 

ventes de produits des colonies qui n'adhèrent 
pas à cette organisation coopérative, estimés à 
environ 1oo.ooo livres palestiniennes par an. 

La culture maraîchère est également en forte 
augmentation. La superficie des potagers attei­
gnait, en Ig35, environ Gooo dounams contre 
1100 dounams en I93�:�. 

Le miel peut devenir un sous-produit très inté­
ressant de l'agriculture palestinienne, à cause du 
grand nombre de plantations d'orangers et de 
vergers dont la floraison donne un miel tout par­
ticulièrement aromatique. 

Dans la culture des fruits, la première place est 
occupée par les orangers et les pamplemousses. 
Ces planlations ont absorbé, pendant ces derniè­
res années, une partie notable des capitaux inves­
tis par les JuHs dans l'agriculture. On a exporté, 
pendant la saison Ig33-Ig34, 5.47g.8g6 caisses 
d'oranges, pamplemousses et citrons, dont envi­
ron ·2. 76o.ooo provenaient des exploitations jui­
ves. Pendant la saison xg34-xg35, ce chiffre est 
monté à F:�83. 705 caisses, dont environ 4.35o.ooo 
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' fo;u::üi:tiès ·pades exploHations juives. Ep 19ox, les 

J'U!ÙS ne possédaient· que goo dounams d'orange­
ries; en 1927, leur étendùe était de 18.ooo dou­
nams; en Ig35, elle éta:it montée à environ 
.I6o.ooo dounams. 

La culture des oranges est surveillée d'une fa­
. 'çon toute ·spéciale. Des fiches établies pour cha­

que arbre indiquent les particularités : maladies, 
anomalies, engrais, travail, etc. 

La culture des raisins fait des progrès cons­
tants. Les arbres fruitiers << nordiques n, comme 
pruniers, pommiers, pêchers, etc., ont une 
grande importance pour l'économie juive parce · 
qu'ils permettent d'utiliser des tei-rains qui 
avaient été négHgés et qui ne sont pas utilisables. 
pour d'autres cultures. 

· Ce.s quelques exemples permettent de constater 
qué les résultats de l'agriculture juive en Pales­
l.ine sont très satisfaisants, et même remarqua­
bles quand Ol) se rend compte de 1 'énorme diffé- · 

renee qui existe entre les professions exercees par 
les Juifs dans la diaspora et le métier d'agriCul­
teur. 

·. * 
* * 

Depuis quinze ans, l'industrialisation de la 
Palestine a fait des progrès considérables. Sur­
tout ces dèrnières années, la production indus­
trielle a augmenté dans des proportions d'autant 
plus étonnantes que la production mondiale 
allait . en diminuant. En admettant le chiffre de 
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100 pour la production industrielle de l'année 
1929, celle de la Palestin� s'établit your, 19%. à 
25g, tandis que la producllon mondtale s étabht, 
en Ig33, à 77· ,. . Le courant électrique employé par l mdustne 
était, en Ig33, de 6.57i):ooo de kwh. ; en Ig3�, 
l'industrie en employait 20.f>7o.ooo de kwh.; so1t 
une augmentation de plus de 200 % en deux ans .. 
Les investissements industriels, pendant l'année 
Ig32, s'élevaient à 24o.ooo livres palestiniennes, 
ce qtii représentait 6,8 % de l'ensemb�e des 
capitaux investis dans le pays . . Durant

. 
l an.née 

1934, les investissements industnels atteignaient 
I.5oo.ooo livres palestiniennes, représentant le 
tti % des investissements pendant l'année. Ces 
chiffres se rapportent presque exclusivement à 
l'industrie juive; l'industl'ie arabe (cigarettes, sa- · 

' . . voJ)) étant demeurée à peu pres slat10nnau�. 
L'ensemble des capitaux investis dans l'industne 
est ·inonté de 70o.ooo livres palestiniennes en 
1921 à 5.266.ooo livres palestiniennes en Ig33 et 
à 6.5oo.ooo livres palestiniennes en I934. Actuel­
lement on estime l'ensemble des investissements 
dans l'industrie à 8.5oo.ooo livres palestiniennes. 

La production annuelle avait atteint, en tg3�, 
une valeur de 6.5oo.ooo livres palestiniennes, sort 
une augmentation de 160 % dans l'espace �e 
deux ans. L'industrie juive palestinienne emplo1e 
actuellement plus de 25.ooo ouvriers [1]. 

Il serait cependant elToné de croire que ce dé­
veloppement extraordinaire de l'industrie juive 
soit justifié par son rendement. D'autres facteurs 
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entrent ici en lig�e de compte. D'abord, il y a, 
en Palestine, une extraordinaire Üquidité de ca­
pitaux cherchant un placement. Le chiffre des 
dépôts dans les banques palestiniennes était, il y 
a quelques mois, d'environ 16 millions de livres 
palestiniennes. Ces capitaux cherchent un em­
ploi eL, puisque les possibilités en sont limitées, 
ils sont obligés de courir certains risques. 

N'oublions pas non plus le rôle joué par la 
baisse du prix du matériel industriel. Des machi­
nes provenant d'entreprises européennes en li­
quidation peuvent souvent êtr-e acquises à des 
prix dérisoires, ce qui réduit considérablement 
les frais d'amor-tissement. 

Rnfin, il ne faut pas négliger le facteur de l'i­
déalisme sioniste. Les industriels émigrés d'Eu­
rope escomptent. déjà d'avance l'afflux toujours 
plus grand de Juifs se rendant en Palesth1e. Ils 
préfèrent subir une série d'années maigres pour 
être solidement établis lorsque la Palesline sera 
devenue un pays juif. 

* * * 

Dans un pays avec un accroissement de popu­
lation aussi considérable que la Palestine, l'in­
dustrie du bâtiment ne peut manquer d'occuper 
le premier rang. Les capitaux (publics et privés) 
investis dans le bâtiment augmentent rapide­
ment. De 2.448.6oo livres palesti�iennes en Ig3o, 
ils sont montés à 7.0o2.20o livres palestiniennes 
en Ig34. 
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• I.e phénomène le plus intéress�nt est sang c�n-

teste la création de la nouvelle v1lle de Tel-A VIV, 
aux bords de la Méditerranée, à. un endroit où, il 
y a vingt ans, on ne voyait que des dunes de sa­
ble. Au début, Tel-A v iv était considérée comme 
un faubourg de Jaffa, mais eUe prit bientôt une 
telle extension que Jaffa fait maint.enant mine de 
faubourg de Tel-Aviv. Elle s'étend actuellemep.t 
le long de la mer sur un front de six kilomètres. 
En 19II, Tel-Aviv avait 55o habitants ; en ;1922, 
sa population était de 15. 18f> habitants; en Ig35, 
elle en ava1t I35.ooo. Le budget pour .l'année 
1g34-Ig35 comprend 275.ooo livres palestinie1� " 
nes de dépenses, dont 68.ooo pour la santé publi­
que, 4fJ.ooo pour l'éducation, 3o.ooo pour la. �is­
tribution des eaux, 8ooo pour les travaux p-v.bl�cs. 
·Au point de vue de sa nationalité, la population 

de Tel-A viv est certainement la plus homogène 
de .t outes les villes du monde, puisqu'elle est pour 
99 % juive. D'autre part, elle est la plus hétéro­
gène quant à ses lieux de provenance. En écou­
taùt les conversations dans la principale artère, 
dit :\f. Revus ky, on a l'impression d'une vraie 
Tour -de Babel. L'hébreu et le yiddish sont les 
langues les plus employées, puis vien�ent, l'alle-

. mand, le polonais, le russe, l'anglais, l arabe, 
ensuite le français, l'espagnol, Je roumain, etc. 

La foire du Levant de Tel-A viv se développe 
:également dans des proportions étoqnant�s. Elle 
groupait, en 1929, 23o exposants '�enant �e I3 
pays; en 1932, n26 exposants venant de 23 pays; 
en Ig34, 2861 exposants de 33 pays. 
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Nous �vons déjà parlé de la Palestine .Electr'îc 
Corporatlon! au capital de I m1llion de livres pa� . 
lestiniennes. Lorsque, il y a dix ans, le créateur 
de cette entreprise, M. Pincus Ru.tenberg, soumit 
son projet aux experts de l'A.E.G. à Berlin, ceux� 
ci le rejetèrenl comme fantastique. U n  homme 
d'affaires important déclara que l'électrification 
de la Palestine n'avait aucune base économique. 
M. R.utenberg sc mit quand même au travail. Il 
eut à vaincre des difficultés très grandes et très 
diverses. Nous n'en citerons que quelques-unes. 
Le site choisi pour installer la première centrale 
était infecté de malarin, ce qui nécessita d'im­
portants travaux de salubrité. Il fallait aussi créer 
des lacs. artificiels, parce qu'il ne pleut en Pales­
tine que pendant les quatre mois· d'hiver et que 
le niveau du lac de Tibériade ne pouvait être 
élevé, la ville de Tibériade étant construite sur 
les rives très 'basses du tac, etc. 

Un réseau de distribution commence à couvrir . 
le pays. La cor;so·mmation d'énergie électrique 
s'est élevée de·8.7oo.ooo de kwh. en Ig3I à 5o mil­
lions de kwh. en Ig35 . 

* 
* * 

L'industrie chimique a, selon toute probabi• 
lité, un grand avcni.r en Palestine. La mer Morte, 
à 4oo mètres au-dessous du niveau de la Méditer-
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ranée (le niveau le plus bas d'un lac), a de tout 
temps attiré l'attention du monde par ses riches­
ses minérales. Son eau contient plus d� 27.% de 
sels divers. La chaleur et la sécheresse de l'air 
constituent les facteurs les plus importants dans 
l'exploitation de la mer Morte, parce que les mi­
néraux sont extraits de l'eau par t'évaporation 
solaire, qui est deux fois plus grande que sur les 
côtes de la Méditerranée. 

L'installation est basée sur la prévision d'une 
production annuelle de Ioo.ooo tonnes de chlo­
rure de potasse. Un autre produit intéressant est 
le bromure, dont la ·quantité dans '!JO mètre cube 
dépasse 4 kilos 8, quantité de 5o % supérieure à 
celle d'autres exploitations. 

On espère augmenter la production de potasse 
et de bromure et construire des usines chimiques 
pour la production d'engrais, de superphospha­
tes, de chlore, d'acide sulfurique et de soude 
caustique, mais on se plaint du manque de main­
d'œuvre créé par les restrictions d'immigration. 

* * * 

La circulation automobile s'est élevée de 4oo 
automobiles en 19:>.2 à 3r86 en rg3o et à 12.000 
en xg35. 

En 1926, la Palestine a é\é visitée par 5?..3ox 
touristes. Leur nombre était d'environ I25.ooo 
en I935. 

Le nombre des pnssagers transporlés par les 
chemins de fer s'est élevé de 710.774 en 1922 à 
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r .257.3o8 en rg33. Celui des tonnes de marchan­
dises de 4r3.3o8 en 1922 à 7?.2.624 en Ig33. 

Le nombre des bureaux des P.T.T., de 32 en 
tgn s'élevait à 65 en rg34 . 

Pendant l'année I935, les investissements juifs 
ont été les suivants : 

Propriété immobilière . . . . . . 
Industrie et artisanat . . . . . . . . 

Propriété foncière . . • . . . . . . .  

Plantations ............... . 
lkonomie mixte .......... . 

Transports ............... . 

6.ooo.ooo liv. pal. 
1.750.000 
I.65o.ooo 

-
I. 2rl0.000 

5oo.ooo 
5oo.ooo 

L'excédent des recettes sur les dépenses du go�­
vernemenl était� au 3r mars rg35, de 4.753.555 
livres palestiniennes. Aux recettes les Juifs con­
l.�·i�uaien t par tête et par an pour I 1 livres pales­
tl men nes I33, les non-Juifs (principalementAra­
bes) pour 2 livres palestiniennes 3oo. 

* 
* * 

En Palestine, l 'inst.rucl.ion n'est pas obliga­
toire. Le nombre des enfants fréquenlanl l'école 
était, en I934, de 17.454 chrétiens, 4o.o88 mu­
sulmans, 44.829 Juifs. 

Le pourcentage des enfants musulmans fré­
quentant l'école est d'environ 35 % pour les gar­
çons et de 1 1 % pour les filles; celui des enfants 
chrétiens est de g3 %. et des enfants juifs de 96 %. 

Environ 66 % des écoliers juifs fréquentent les 
écoles sionistes, ct seulement 12 %les écoles don­
nant 1 'instruction en anglais ou en français. 
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·La langue enseignante dans presque tolites les 
écoles.juives est l'hébreu, langue offi-cielle de la 
communauté juive. Cette renaissance d_e l'hébreu 
est certainement un des résultats les plus surpre­
nants du sionisme. Le plus extraordinaire, c'est 
que les origines de celte renaissance remontent 
vers l'époque où Pinsker écrivait son Autoéman­

cipation. C'est encore une preuve de ce que l'idée 
de la réunion de tous les Juifs travaillait depuis 
longtemps le monde. Vers 1882 don<:, un Juif de 
Russie, professeur de langues orientales, Éliezer 
Elianoff, ou Eliezer Ben Yehuda, comme il s'ap­
pelait plus · tard à Jérusalem, se rendit compte 
qu'il fallait aux Juifs venant de tous les coins du 
mqnde une langue commune pour se faire com­
prendre entre eux le jour où ils seraient réunis 
en Terre Sainte. Un autre Juif, Zamenhoff, avait 
inventé l'Esperanto, langue internationale; Elia­
noff tenta avec plein succès l'opposé, en repre­
nant l'hébreu comme langue nationale du ju­
daïsme. 

Il partit pour Jérusalem et se mit au travail. Et 
quel travail! Il ne s'agissait de rien moins que de 
l'adaptation d'une langue, morte depuis 2000 
ans, aux besoins de la vie moderne. Pendant de 
longues années il travailla sans cesse, et dressa 
finalement un dictionnaire de quinze volumes. 
Vers la fin du XIX" siècle, les premières écoles 
furent fondées où l'instruction était donnée en 
hébreù. Actuellement go % des Juifs de Palestine 
indiquent l'hébreu comme langue maternelle. 
Elle n'est cependant la vraie langue maternelle 

·' 
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que de la génération montante. Ave<: 1 'anglais et. 
1 'arabe, elle est une des trois langues officielles. 
On s'en sert non seulement dans les rapports 
avec les autorités, mais aussi au théâtre, dans le 
co�erce, enfin dans la vie de tous les jours. 

1\ous tle serions pas complet si nous ne men­
tionnions pas l a  fondation de l'Université hébraï­
que, dont la première pierre avait été posée en 
1918, mais qui ne fut i,naugurée qu'en rg?.5. Elle 
ne peut, évidemment, pas encore jouer un rôle 
aussi important. que les universités européennes. 
Son programme ne comprend encore qu'un mé­
lange de cours sur qes sujets assez variés, mais 
elle ne manquera pas de se perfectionner. Le 
primu.m vivere deinde philosophari peut certai­
nement être appliqué à un pa-ys où les réa1isa­
tions d'ordre pratique formeront encore pendant 
longtemps une tâche écrasante. Car, si nous 
avons montré très brièvement les résultats cerLai­
nemenl appréciables obtenus par les colons juifs, 
il ne faut pas se dissimuler qu'ils rencontreront 
encore de grosses diffi-cultés et que de multiples 
problèmes attendent une solution. 
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déficitaire de la Transjordanie . est couvert 
.
déjà · · 

maintenant par des subsides, à peine dissimulés, 
de la Palestine, donl le budget se solde par un 
excédent de recettes important (1). 

D'autre part, on peut considérer comme une 
mesure provisoire la s�paration de la Transjor­
danie de la Palestine. Les paragraphes du Man­
dat, désignant la Palestine comme Foyer natio­
nal du peuple juif, ont, tout simplement, laissé 
en suspens leur application en Transjordanie. On 
peut donc admettre que l'a·ccroissement de la 

·colonisation juive en Palestine amènera, par la 
force des choses, une colonisa lion juive en Trans • 

jordanie. 1/estimat.ion du. pouvoir d'absorption 
de c'ette Palestine des deux oôtés du Jourdain va­
rie enlre 8 ct 10 millions, soit entre 5o et 70 % 
du nombre total des Juifs dispersés dans le 
monde. 

Nous pourrions nous contenter d'une estima-
. lion moins optimiste, car le développement éco-

nomique des pays qui entourent la Palestine est 
extrêmement arriéré. Les industries modernes 
n'y existent pat'! pour ainsi dire. La Syrie et l'Irak 
importent à peu près tous les produits manufac­
turés nécessaires à leur économie. La Palestine y 
trouvera une clientèle importante, et les maisons 
juives ne manqueront pas d'y établir des succur­
sales el d'y envoyer des représentants. La Syrie, 
si:;{ fois plus grande que la Palestine, n'a· que 
trois millions d'habitants environ. Une Palestine 
florissante y essaimera cçrtainement. Même une 
importanle immigration juive dans certaines 
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cenl.rales et orientales, abandonnées d�puis 
des Siècles, n'irait pas à l'en<:ontre des inlérêts 
syriens. 

Il est impossible de prévoir les événements qui 
pourront se produire dans le cours des années el 
modifier en bien ou en mal les prévisions les 
mieux établies. Il serait donc singulièrement pré­
somptueux de prédire les formes que prendra la 
colonisation juive dans l'avenir. Tout ce qu'on 
peut �émonlrer à l'heure qu'il est, c'est que la 
Palest.me avec la Transjordanie pourront devenir 
un .centre qui contiendra au moins la moitié,· si­
non les deux tiers, des Juifs vivant dans la dias­
por'a, et que les pays voisins, surtout la Syrie et 
la Mésopotamie, offriront de grandes possibilités 
aux 

.
Juifs désireux de se grouper autour de leur 

patne. . 
Il n'est même pas exclu qu'une parlie de la 

�yrie �t 
_
de la Mésopotamie puisse être jointe à 

l :Etat JUif. Certes, la situation politique actuelle 
s'oppose à la réalisation d'un arrangement qu'on 
pourrait taxer d'utopie. On pourrait nous poser 
des questions bien embarrassantes. Comment 
arrangeriez-vous ceci? Commenl éviteriez-vous 
cela? A ces questions, nous pourrions, à notre 
tour, répondre par quelques aulres questions. 
Qu'au�iez-vous dit d'un homme qui aurait pro­
posé, tl J' a trente ans, d'augmenter le· nombre 
des Etats dans une Europe déjà si divisée? Au­
riez-vous cru un prophète annonçant la restaura­
tion de la .Pologne? N'auriez-vous pas répondu 
que cette restauration était impossible, parce 
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qu'il fallait, pour arriver à ce résultat ··vaincre '· 
trois puissants empires. Plus fort encore :Auriez-
vous cru possible que 1 'on crée, pour p'rotéger 1a 
paix de l'Europe, un (( corridor n séparant une 
partie du territoire allemand de la mère patrie, 
et qu'il se trouverait une Société des Nationspour 
approuver et maintenir un tel état de choses? 
Auriez-vous pu imaginer que, dans un conflit 
colonial,. plus de cinquante Etats prendraient 
parti pour un Etat esclavagiste contre un Etat 
européen? Auriez-vous cru que la plupart des 

·gouvernements accorderait l'immunité diploma­
tique aux représentants d'un Etat qui prôche ou­
vertem'ent sa volonté de bouleverser ces mêmes 
EtaLs? 

. ·� .. ,j . .  

Lorsqu'on a vu se réaliser des choses aussi in­
croyables, aussi contraires au bon seQs, on n'a 
pas le droit de s'effaroucher lorsque la solution 
d'un problème bi-millénaire se heurte à des dif­
ficultés. Les événements actuels se succèdent avec 
une telle rapidilé qu'il est impossible de prévoir 
les constellations nouvelles qui vont nattre dans 
les prochaines dizaines d'années. Personne . ne 
peut dire à fortiori que la place manquera aux. 
Juifs qui voudront s'établir en Palestine. Par 
contre, on peut constater que, dans l'antiquité, 
la Palestine des deux côtés du Jourdain et la Sy­
rie avaient plus de 25 millions d'habitants. Leur 
population actuelle ne dépasse pas les 20 % de ce 
chiffre, tandis que le perfectionnement techni­
que de la vie moderne permettrait une densité de 
population plus imporLante que celle des temps 
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anti·ques. U n'y a aucune raison de croire que les 
possibilités d'absorption que la Palestine a révé­
lées jusqu'ici diminueraient faute d'espace. 

* 
* * 

Si le défaut d'espace ne constitue pas un em­
pêchement à la colonisation juive, les habitants 
du pays s'y opposent violemment. Dès le com­
mencement de 1 'immigration juive, les Arabes 
ont protesté. Leurs premières attaques contre les 
Juifs eurent lieu en 1920. Il y eut plusieurs tués 
à Jérusalem et quelques villages durent être tem­
porairement évacués pour êviter des massacres. 
L'année suivante, les Juifs de Jaffa furent violem­
ment attaqués, de même que plusieurs colonies 
agricoles. Les Juifs se défendirent vaillamment, 
de sorte que Juifs et Arabes curent à peu près le 
même nombre de victimes à déplorer. Les événe­
ments de l'année 1929 prirent une plus grande 
envergure, mais la révolte anli-juive fut vite ré­
primée. Ce n'est que ces derniers mois qu'elle est 
devenue vraiment générale et que les chefs ara­
bes, jaloux des succès juifs, exigent avec insis­
tance que l'immigration juive soit immédiate­
ment arrêtée, et qu'il soit défendu aux Juifs d'a­
cheter de nouveaux terrains. Faut-il en conclure 
que la résistance arabe forcera le gouvernement 
mandataire à changer de politique et qu'il faille 
abandonner l'idée d'un Foyer national du peuple 
juif? Nous ne le croyons pas. 

, 

· Les Juifs ne s'emparent pas des terres arabes, 
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. mai's ils les paient à des prix toujours plus élevés 
et inconnus il )' a vingt ans. Ils ne les achèient 
qu'aux propriétaites qui veulent bien les. vendre. 
Peut-on empêcher ensuite les Juifs de fertiliser 
les terrains aoquis eL d'occuper les lieux qu'ils 
ont, pour ainsi djrc, créés de leurs propres 
mains? 

Les Arabes qui ne vendent pas leurs terres pro­
fiteront des perfectionnements de culture et des 
mesures hygiéniques introduits par les Juifs. Ils 
pourront s'a.ssimiler les méthodes agricoles mo­
dernes, per!lonnc ne les en empêchera. Si les Ara-

. bes voulaient bien comprendre les possibilités 
économiques résultant de la culture moderne des 
terres, la présence des exploitations juives ·leur 
apporterait non pas une ruine économique, mais . 
pltJtôl. le contraire. 

Les conc,litions de vie en Palestine étaient, 
avant la guerre, les mêmes qu'en Transjordanie. 
S'il était exact, comme les Arabes le prétendent, 
que la colonisation juive a été la cause d'un ap­
pauvrissement des masses arabes, le bien-être des 
habitants de la J'ransjordanie devrait être, au­
jourd'hui, supérieur à celui des Arabes de Pales­
tine. Or, nous voyons que le sort des Arabes de 
Transjordanie est si misérable que quelques-uns 
de leurs chefs ont demandé que l'immigration 
juive en Transjordanie soit autorisée [1). Si la 
colonisation juive était si préjudiciable au bien­
être de la populalion arabe, on devrait constater 
une émigration croissante des Arabes de Pales­
tine. C'est pr�cisément le contraire qui se pro-
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duit. En ces deux dernières années, cent mille 
Arabes de Syrie, du Liban et de la Transjordanie 
ont immigré en Palestine, attirés par sa prospé­
rité r1J. Il est fort possible qu'il y ait parmi eux 
des chômeurs mécontents, et que les éléments 
révolutionnaires soient recrutés surtout parmi 
eux. Ces immigrés s'offrent à travailler contre 
des salaires très inférieurs à ceu:x des Arabes pa­
lestiniens, ce qui ne manque pas d'irriter ces der­
niers. Si le nombre des .Juifs en Palestine a aug­
menté, depuis 1922, de 84.ooo à plus de 375.ooo, 
la population non-juive, principalement arabe, 
a augmenté de 63I.ooo à g85.ooo pendant la 
même période. 

On n'a d'ailleurs qn 'à comparer les villages 
arabes proches des colonies juives avec ceux des 
régions où les Juifs ne se sont pas encore établis. 
Dans ces derniers, il n'y a qu'tm seul puits pour 
to:us les habitants. Les maisons sont de petites 
huttes de boue, sans fenêtres et sans aucune aéra­
tion. Dans le village ne se trouve aucun arbre, 
sauf un olivier oti un figuier solitaire. La plupart 
des enfants souffrent de maladies des yeux, ame­
nant souvenl la cécité. Le secours médical est 
inexistant; les fellahs soignent leurs plaies en y 
appliquant du fumier frais; quand il s'agit de 
maladies des yeux, ils appliquent des pansements 
d'urine de chameau ... 

Les villages arabes dans le voisinage des colo­
nies juives ont un touL autre aspect. Souvent la 
hutte de boue est remplacée par des maisonnettes 
en briques ou en pierres, copiees sur celles des 
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Juifs. En suivant l'exemple des colonies juives, le 
fellah a soùvent planté des· orangers et organisé 
des potagers bien ·irrigués. Les maladies des yeux 
diminuent rapidemen t et l'hygiène s'amé­
liore . . . [t] 

Non, l'opposition arabe à la colon�sation juive. 
n'est pas vrovoquée par des raisons économi­
ques. EUe est d'ordre purement politique et na­
tionaliste. Faut-il donc abandonner le seul espoir 
d'une solution de l'éternel problème parce 
qu'une poignée d'Arabes arriérés et fanatiques 
s 'oppose à l'établissement des Juifs en Palestine? 
L'intérêt général de l'humanité doit passer avant 
celui d'une minorité. Or, il est incontestable que 

· la solution du problème juif a une importance 
primordiale pour le monde entier, tandis que 
l'opposition arabe n'est provoquée que par des 
motifs par.ticularistes. La place ne manque pas 
aux Arabes s'ils veulent émigrer, et s'ils désirent 
rester en Palestine, person�1e ne les en empêche, 
ni ne leur rend la vie impossible. Personne ne . 

· .les oblige à vendre leurs terres. Il faudra bien 
qu'ils cessent une· opposition qui se transforme 
de plus en plus en révolte organisée contre la 
puissance mandataire. C'est peut-être un bien, 
car le prestige de l'Angleterre 1 ' obligera à br

.
iser 

une révolte qui pourrait avoir des répercussions 
lointaines. 

·Les Juifs eux-mêmes ne demandent pas, jus­
qu'ici, l'application de mesures extrêmes. Sauf 
les 1\evisionnistes, ils estiment que les Arabes de­
vraient reconnaître aux Juifs le dmil de s'établir 
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sur des terrains, abandonnés où mal cultivés, 
qu'ils ont payés de leurs deniers, et que les:Juifs, 
de leur côté, devraient reconnaU.re le statut légal 
des Arabes et contribuer au relèvement de leur 
situntio:i'l. économique el. culturelle. Beaucoup de 
Juifs ne désirent même pas la création d'un Etat 
juif et préfèrent la formation d'un Élat palesti­
nien, habité par des Arabes et des Juifs, tous 
deux de sang sémite. Les Arabes intelligents com­
prennent bien les avantages qu'Hs ret ireraient 
d'une solution de ce  genre. De haul.es personna·­
litéR musulmanes envisagent même ·avec sympa­
thie l'immigration éventuelle de quelques dizaines 
de milliers de Juifs dans la région de 1 'Euphrate. 

Faiçal, le futur roi de l'Irak, écrivit un jour·au 
professeur Franklurter, de l'Université Harvard 
aux �lats-Unis:« �ous sen lons qu'Arabes et Juifs 
<< sont cousins de race, qu'ils ont souffert égale­
'' ment des op·pressions injustes ... Nous, Arabes, 
'' surtout ceux d'en1re nous qui· avons éduqué 
<< notre esprit, ne regardons qu'avec sympathie 
« le mouvement sioniste. Nous voulons travailler 
« eosembl e pour un Proche-Orient réformé et 
((vivifié; nos deux mouvements se complètent ... 

<< Ni nous ni les Juifs ne pouvons arriver seüls au 
<< succès (t]. n 

. Tolit s'arrangerail. si les éléments raisonnables 
parmi les.Arabes avaient le dessus. Mais s'il n'en 
pouvait être nin si, el si l es Arabes restaient d 'im­
placables adversaires du sionisme, malgré tous 
les avantage�:! matériels qu'ils tirent. de la prospé­
rité créée par les sionistes, si une entente entre 
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Juifs et Arabes se révélait impossible, i l  n!y au­
rait plus qu'à employer la manière forte· et à 
transporter ailleurs les éléments perturbateurs. 
M. Locker-Lampson a rappelé très judicieuse-

. ment, dans la séance du 19 juin de la Chambre 
des Communes, que les Arabes ont un territoire 
s'étendant de l'Océan indien à la Méditerranée, 
où ils peuvent aller, tandis que, pour les Juifs, il 
n'y a que la Palestine. Après la guerre, on a bien 
transporté des populations entières, grecques et 
arméniennes, pour des raisons infiniment moins 
importantes que la solution de l'angoissant pro­
blème juif. 

' *  
* *  

Des difficultés d'un autre genre sont le fait de 
la puissance mandataire. Déjà la déclaralion Bal- . 
four .contenait des imprécisions. Les Juifs sionis­
tes demandaient la promesse formelle de « la re­
<< construction de la Palestine en tant que Foyer 
<< national du peuple juif n. La déclaration gouver­
nementale était. beaucoup moins précise et par­
lait de << l'établissement en Palestine d'un Foyer 
(( national pour le peuple juib. A plusieurs repri­
ses, les sionistes ont essayé, à l 'occasion de négo­
ciations avec le gouvernement britannique, de 
formuler cette promesse dans leurs propres ter­
mes, mais le gouvernement mandataire, dans sa 
réponse, répétait invariablement le texte tel qu'il 
avait été fixé dans la déclaration Balfour. 

Le choix des mesures à prendre pour remplir 
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la promesse �ontenue dalis cette déclaration est 
laissé à l 'Angleterre pai' . le Mandat de la Société 
des Nations. Le pouvoir de la puissance manda­
taire est presque illimité, il est absolu pour 1 'or-

. . 

ganisation du pays. Jusqu'ici l'administration 
britanni.que a plutôt favorisé les Arabes. Des fins 
impfrialistes ont guidé la puissance mandataire, 
plus que le souci du l"oyer national. Cette ten­
dance pourrait être modifiée si la révolté ouverte 
des Arabes se développait, d'autant plus que l'in­
fluence juive est grande en Angleterre. 

Jusqu'ici le gouvernement mandataire conti­
nue sa politique d'équilibre en restreignant d'mi 
côté l'immigration juive ct en encourageant, 
d'autre part, l' immigraLion arabe. Par quelles 
influences changera-t-elle? Par la révolte des 
Arabes? Par des événements dans d ' autres pays? 
Par une vague d'an tisémitisme en Europe? Par 
une pression · juive dans le genre de la menace 
prononcée, il y a quelque quinze ans, par 
\L Chaim Weizmann, disant aux autorités an­
glaises : «Nous nous établirons en Palestine, que 
<< vous le vouliez ou non. Vous pouvez hâter no­
<< tre arrivée, vous pouvez la retarder également. 
« Il est cependant préférable pour vous de nous 
<< aider pour éviter que notre puissance construc­
(( tive ne se transforme en puissance destructive 
<< qui bouleversera le monde [1]. >> Cette menace 
a été répétée tout récemment par M. David Ben 
Gurion, président de l'Exécutif sioniste, décla­
rant à Londres : << Si l'immigration en Palestine 
�< est arrêtée, la réponse juive sera grave et 
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<< ses conséquences -fort regrettables ·

,
po-qi' le 

. << . monde: [1]. >> 
· · · ,. 

· 
· 

Quoi q.u!i:l en soit, cc serait une erreur. impar­
donnabl� de laisser échapper le seul moyen d'en 

· · 
finir a.vecl'Obsédantc quesiion juive. Il faut vain­
cre ' les difficultés. Il faut forcer les Arabes à de-. 
venir . .  raisonnables. Aucune grande œuvre ne 
s'est réalisée sans qu'on aiL eu à vaincre des 
obstacles nombreux, paraissant souvent insur­
montables. Nous répétons avec Herzl : << L'État 
« juif est un besoin du monde, donc il se con­
<< s'muera . >> Ce sera à la fois une renaissance et 
un· débarras. 
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. R'l!NAISSANCE ET DÉBARRAS 

Au cours de ceUe étude, nous avons démontré 
que, durant toute l'existence du peuple juif, son 
histoire a été invariablement la même : accueil · 

par des peuples hospitaliers, privilèges accordés 
· 

ou accaparés, richesses, persécutions. Nous avons 
constaté égalemenl, qu'il existe une opposition ir­
réductible entre certaines conceptions juives et 

' ' 

les nôtres. Le Talmud continue à corrompre 
1 'âme juive, les tendances révolutionnaires du 
peuple juif deviennent un danger chaque jour 
plus angoissant; ses aspirations _à la domination 
mondiale ·nous imposent une défense qui ne san­
l'ait faiblir sous peine de destruction de notre ci-

· 

vHisation·: Nous avons établi ensuite, preuves en 
uiah-.,: que. ni le baptême, ni -l'émancipation, ni 
l' asshnilation n'ont pu écarter la terrible menace 
qui pèse sur le monde civilisé. Enfin, nous avons 
étudié le ·sionisme et nous avons constaté que la

· 

. ' 

réali�Lion de ses d�sseins apporterait à nous 
tous, Juifs et Aryens, la solution .du problème. 

Le sionisme n'�st pas seulement un mouve� 
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ment de colonisation en Palestine, c 'est aussi une 
réaction contre le matérialisme. Tous les autres 
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moyens de sauver les Juifs de leur abjection ont 
définitivement échoué au cours des siècles. Si la 
vraie émancipation des Juifs s'esL révélée impos­
sible, si elle est irréalisable, on est bien forcé 
d'admettre .qu'il faut aboutir à une autre solution 
du problème, et qu'il doit être infiniment plus 
facile de vaincre les difficultés matérielles qu'en­
traîne la création d'un Foyer national en Pales­
tine que de changer l'esprit d'un peuple qui, 
malgré sa dispersion, n'a jamais voulu subir une 
influence extérieure. La réalisation d'un idéal, et 
lP sionisme en est un pour les Juifs, n'est obte­
nue que par la lutte ct par la persévérance. C'est 
seulemenL en lul.l.ont qu'on obtient des résultats 
durables. Pour des gens qui savent ce qu'ils veu­
lent, un commencement difficile el modeste, 
même accompagné de reculs temporaires, ren­
ferme plus de promesses pour l'avenir qu'un dé­
but plein de réussites faciles. L'esprit de sacrifice, 
d'abnégation et d'idéalisme des sionistes vaincra 
les difficultés, nous en sommes persuadés. 

M. Vandervelde écrit, après un voyage en Pa­
lestine : << Si les entreprises palestiniennes . . . 
« étaient de simples affaires, si l'on se plaçait, 
<< pour les créer, au seul point de vue du profit, 
« la plupart d'entre elles n'eussent jamais vu le 
« jour ou seraient depuis longtemps lioquidées. 
<< Il ne paraît pas douteux, par exemple, que, du 
« point de vue puremenl économique, les émi­
« grants juifs auraient eu plus d'avantages à s'é­
•t tablir dans 1 'Ouganda, comme on le leur pro­
« posa jadis, ou bien sur les terres de l'Ica (Je-
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<t wish Colonization Association), en Russie so­
c. viétique, en Argentine, au Brésil ou au Canada, 
<t que dans un pays comme la Palestine, où les 
« frais d'établissement d'un colon sont très éle­
« vés, où la main-d'œuvre à bon marché des fel­
e< lahs fait aux nouveaux venus une rude coocur­

« renee et où il -y a, en somme, plus de « caus­
« ses >> pierreux et de plateaux désertiques que de 
<t terres fertiles ou fertilisables [1]. >> 

Certes, aucune proposiLion, même économi­
quement bien fondée, ne possède la base nationa­
liste qu'offre la création d'un Etat juif en Pales­
'tine. Les sionistes y viennent guidés par un idéal, 
celui de se refaire une patrie et de consolider leur 
nâtionalité. Leur venue constitue une réaction 
contre l 'assimilation impossible. Le sionisme 
« est un phénomène unique, dit l'Univers israé­
« lite, incomparable, c'est la volonlé de restau­
« rer une langue et un peuple sur sa terre(2] ».Il 
est intimement lié à l'histoire du peuple juif, il 
est indéracinable. Comme ses adhérents ne recu-, 

lent devanl aucun sa-crifice, il est difficile de 
croire qu'ils n'atteindront pas leur but. D'autant 
plus qüe les sionistes ne craignent pas de recon­
naître et de réprouver les tares des Juifs de la 
diaspora. Ecoutons quelques auteurs juifs : 

La spéculation démoralisante. « Nous, les Juifs, 
u nous avons exercé en trop grand nombre ces 
« métiers dans le Galouth (exil). La Palestine, au 
<·  contraire, nous inspire le désir d'embrasser 
1; d'autres professions pour vivre une vie consa­
« crée à un labeur productif. La spéculation ne 
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<< produit ri�n, elle ne sait que détruire. ·Gréer, 
' 

· (( cela veut diœ construire des routes, bâtir des 
« maisons, mettre en marche des machines . 

« Créer, cela veut dire mettre le capital et le tra­
« vai.l en contact avec Je sol jnanimé afin ·que la 
cc vie Oll jaiHissc. J.l faut que les Juifs le sachent 
cc bien : ce n'est pas pour s'enrichir sans peine 
<c qu'ils doivent aller en Palestine, c'estpourtra­
<< vaillcr et produire, pour créer de nouvelles va­
c; leurs [1]. )) 

Le travail non pénible. << Les sionistes ont sou­
(( vent critiqué cette tendance [tl·aditionnelle vers 
« un travail non pénible] comme une des plus 
<' grandes menaces pour l' avenir du peuple juif 
ct en général, et j ls considèrent que la répression 
<< de ce désir frénétique d'une profession plus re­
<• levée . . . est une nécessité pdmordiale [2]. » 

Le communisme. cc JI n'existe aucun antidote 
<< aussi efficace contre le communisme juif que 
« la ·prompte réalisation de l'idée sioniste ... La 
cc vic palestinienne, comme le montre l'expé­

« rience de notre colonisation, entraînera la jeu­
cc nesse travailleuse juive aux efforts nécessit-és 
< �·par la reconstruction de tout un pays, efforts 
(( dont dépend la v.ie et la prospérjté de ces im" 
11 migrants et de la nation juive tout entièré. 
11 Dans ces conditions, les idées d'une révolution 
« communiste feront place aux idées d'une évo­
<1 lution saine, basée sur un travail matériel eL 
« moral, dicté par la vie de tout instant [3]. )) 

· 

Généralités. u Le sionisme est-il la �olution de 
c1 la question juive? Oui, et même matérielle-
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�< · U:.ent .. :lVI ais ce �'est ·pas

· 

tout. Le sec� et du sio­
cc n isme spirituel esl de redresser les persécutés, 
cc de libérer leurs cœll:rs opprimés. Lorsqu 'un 
c1 Juif devient sionjst.c, c'esL-à-dire conscient de 
<< S!l Hberté intérieure morale, il  ne peut tomber 
« sous les chatnes qui l'écrasenl. Voilà ce qui 
cc importe pom la solution de la question juive : 
« ne pas tomber. 

11 Le sionisme est 1 'éducation du peuple juif à 
. ' 

· « une existen-ce plus noble. C'est une guérison 
· cc des anomalies et des maux pr·ovoqués par le 

11 ghetto et l'assimilation dans la vie et le carac­
cc tère juifs. Ainsi, le sjonisme rapproche les Juifs 
« des peuples ci.vi1isés en faisant disparaitr� des 
« particularités énigmatiques et ressortir ·J f

!S côtés 
1< universellement humains �1). '' 

Enfin, Sir HerberL Sa:muct : (( Ce qui ne peut 
· c\ se réaliser qu'en Palestine, c'est la renaissance 

1c de 1 'esprit juif [2]. n 

' 

* 
* * 

Ces a·spirations vers une renaissance spiriluelle 
. 

·

. 

·et vers une restauration du rovaume d'Israël mé-
• y 

. . 

ritent d'êtr.e prises en sérieuse considération, car 
leur réalisation peut amener la pacification si les 

·Juifs ne. re�ouvellent pas l'erreur qui, jus•qu'à . 
nos jo·�rs, a :empêché touL apaisement. Il est in- · 

· 

dispensabh� que les Juifs cessent de jouer sur 
deux tableaux. S'ils se contentent de se ranger 
comme une nation parmi les autres nations, on 
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trouvera certainement les moyens de donner sa­
tisfaction à leurs aspirations nationales comme , 
cela a été le cas pour des peuples infiniment 
moins nombreux que le peuple juif. Mais s'ils 
continuent à nourrir des projets de domination 
mondiale, il ne nous reste qu'à nous y opposer 
avec la dernière énergie. Les Juifs · ont toujours 
gâté leurs afiaircs en voulant combiner les avan­
tages d'une situation nouvelle avec ceux d'une si­
tuation antérieure. Il est inadmissible qu'ils pro­
filent des avantages que leur conférerait une na­
tionalité reconnue et qu'ils continuenL en même 
lemps leur travail de sape contre nos institutio�s. 
ll faut qu'ils devienne nt un peuple nt\rmal, vi­
vant dans sa patrie, régissant ses propres intérêts 
sans nuire aux nôtres. Une fois le ro,raume d'ls-• 

raël restauré, il faut que les Juifs soient Juifs 
' l 

1 
qu i s s'occupent des affaires juives et non pas 
des nôtres. 

Certes, pendant un laps de temps important, 
leur patrie ne pourra les accueillir tous. Nous ne 
prévoyons même pas que tous les Juifs s'y ren­
dront. On pourrait ainsi prévoir trois catégories 
de Juifs : 

Premièrement, ceux qui désirent être rapatriés 
et qui obtiendront la nationalité ;juive. Un certain 
nombre d'entre eux ne pourrait être rapatrié im­
médiatement; ù 'autres, pour une raison ou une 
autre, resteraient jusqu 'à la .fin de leurs jours 
dans les pays qu'ils occupent actuellement. Ils 
continueraient à y séjourner, munis d'un passe­
porL juif. Ils auraient partout les mêmes droits et 

.· ... \�·,'( . 

1 
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les mêmes devoirs -que tous les étrangers établis 
dans un pays qui n'est pas le leur, mais ils n' exer­
ceraient plus aucune influence sur les affaires 
publiques et ne pourraient plus occuper des fonc­
tions dans l'armée, le gouvernement ct la magis­
trature. 

s�ondement, ceux . qui ne veulent pas d'une 
nationalité juive et qui désirent rester incorporés 
à l'Etat dont ils sont acluellcmenl cito-yens. Ce 
serait à chaque État à. prendre une décision à leur 
égard. Les uns refuseront toute ém:mcipalion et 
continueront à empêcher les Juifs d'exercer une 
influence quelconque sur la marche des affaires. 
D'autres réserveront les droits civiques unique­
ment aux Juifs qui auront rendu des services si­
gnalés à l'Etat dans lequel ils désirent être incor­
porés. Enfin, persoune n'empêchera les Etals qui 
en eprouvent le désir de subir le joug juif . 

Troisièmement, les indésirables : révolution­
naires, escrocs, usuriers, etc., seraient incorporés 
de force à la nation juive et expulsés. 

. Chaque El.at resterait ainsi libre de prendre vis­
à-vis des Juifs 1 'attitude que lui dicteront ses tra­
ditions et ses préférences. Les Juifs assimilateurs 
dans les pays qui ne s'inspireraient pas d'un an­
tagonisme racist.e y trouveraient aussi leur 
compte, car le nombre des Juifs ayant fortement 
diminué par l'émigration, l'antisémitisme aurait 
probablement moins de virulence. 

Même si les circonstances permettaient une 
émigration massive vers .la Palestine, cela ne 
changerait pas la mentalité des Juifs assimila-
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· teurs. Au temps de Moïse, les Juifs dur.eni ·�rrer 
?a�s le

. 
désert �endant quarante ans pour .-donner a l anc1e�ne genération sortie d'Egypte le temps de mou ru avant l ,  entrée en Palestine ; mainte­nant

. 
aussi, il faut que les Juifs assimilateurs dis­pa�atss�nt avant que l 'ensemble du peuple d'Is­rael soJt apte à entrer une seconde fois dans le pays de ses aïeux. 

* 
* * 

. 
Si 1� peuple juif: rellonce aux intrigues révolu­t.lOonaues et dominalrices, il est non seulement du devoir, mais aussi de l'intérêt de tous les non­

Juifs de favoriser ses visées sionistes. Mais il faut que le Juif choisisse : ou ·hien le sionisme inté­
gral et correct, OlJ bien la lutte contre les forces ary�nnes qui se réveillent ct . qui tendent à s'or-

. gamser sur le terrain international. A l'interna­
tionale juive, nous opposerons alors l ' internatio­
nale arvenne . " . 

II faut quo le 
.
Juif choisisse. Il ne pourra plus 

réclamer à la fots la nationalité juive, l 'apparte- . 
nance au peu pie juif et l'incorporation à une au­
tre nation. Que les Juifs réclament une place 
honorable au soleil en s'organisant .en Et.at indé­
pendant, mais qu'ils cessent d'intriguer contre l'existence des autres .f:Lats, qu'ils cessent d'être 
un ferment de dissolution et de corruption parmi 
nous. Nous voulons garder intact 1 'héritage cul­
turel el spirituel de nos ancêtres. Nous n 'admet­
trons plus une ingérence juive dans nos . affaires,
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comme nous ne nous occuperons pas .de l'organi-
sation interne du judaïsme. 

Que les Juifs sc concentrent en Terre Sainte 
d'abord, puis sur les territoires des pays limitro­

phes, quasi inhabités, mais que celle concenll·a­
tion ne devienne pas le noyau. d'intrigues inter­
nationales. Nous ne pouvons tolérer cette << unité 
dans la diaspora n que certains Juifs jugent néces­
saire à. l'extension de la puissance jui,•e dans le 
monde. Nous sommes sur ce point en parfait ac­
cord avec M. Yoshua Buchmil : 

u Imaginer un centre spirituel juif en Pales­
'' tine, taTHlis que les millions de Juifs, do1lt est. 

. «· composé le peuple, continueraient à vivre, 
<< com\lle de nos jours, à l'étal de dispersion dans 
11 tous lc.s pays du monde, c'est imaginer un 
<< organisme dont la tête se trouverait dans un 
,, endroit et le tronc dans plusieurs autres. Cette 
<< situation n'est possible que .pour un cadavre. 
<< Un organisme vivant demande que la tête cou­
<< ronne le reste de l':arganisme qu'elle gouverne, 
<< et dont elle est, à son tour, alimentée . . .  
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<< D'autre part, l'antisémitisme . . .  ne sera pas 
,, anéanti par la création d'un centre spirituel 
(( juif, mais bien par l 'évacualion des pays anli­
<< sémitiques par les millions de Juifs el par leur 
<< concentration sur le territojre palestinien [1). ,, 

• 1 

Le sionisme permettrait ainsi la réalisation des 
programmes de tous les intéressés . De notre côté, 
ce programme a été formulé par La Tour du Pin : 

(( 1) Ne lrait.er les Juifs que comme des étran­
<< gers, el. des étrangers dangereux ; 
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« 2) ReconnaHre et abjurer toutes les erreurs 
n philosophiques, politiques et économiques dont 
" ils nous ont empoisonnés ; 

u 3) Reconstituer dans l 'ordre économique 
u comme dans 1 'ordre politique les organes de la 
u yje propre, qui nous rendaient indépendants 
11 d'eux et maîtres chez nous l1.J. n 

Les Re,•isionnistes, sionistes conséquents avec 
eux-mêmes, ont formulé leur programme ainsi : 

<< 1) La création d'une majorité juive sur les 
« deux rives du Jourdain ; 

« 2) L'établissement d'un Etat juif en Palestine 
u sur la bn.se de la raison et de la justice dans 
u 1 'esprit de la l'ora ; 

cc 3) Le rapatriement en Palestine de tous les 
cc Juifs qui le désirent ; 

« 4) La liquidation de la diaspora [2]. )) 

Compris ainsi, le sionisme donnerait satisfac­
tion aux sentiments nalionalisles des Juifs autant 
qu'à notre désir de redevenir maîtres chez nous. 
Sans la solution sioniste, sans la restauration du 
royaume d'Israël, le Juif restera un danger spiri­
tuel, cullurel el matériel. Ce danger accroitra 
1 'antisémitisme qui ne disparaîtra que le jour où 
les Juifs seront chez eux. 
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